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Avec la Vie des plus célèbres Poëtes Drama : 
tiques , des Extraits exacts & un Catalo- 
gue raifonné de leurs Pieces, ‘accompa= 
gnés de Notes Hiftoriques & Critiques, 


TOME PREMIER, 


A AMSTERDANM, 
Aux Dipens DE LA COMPAGNIE. 
‘ | M. DCC. XXXV. 
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L eft de certains Tableaux, 
| qui, confiderés dans l’6- 
5) l6ignement, préfententaux 
Ra) yeux des Plaines charman- 
tr. | tes, des Côteaux rians, des 
Montagnes fuperbement élevéés', des 
Rivieres larges , profondes, & rem- 
lies d’une eau argentine, enfin tous 
es agrémens. d’une belle Campagne, 
Approche-tron de cette perfpective ? 
tout difparoït ; &- des traits couchés 
g'offierernent fur'une muraille pren- 
nent la ra des’ objets enchanteurs, 
que l’œil trompé par l’art du Peintre 
regardoit avec admiration. 
. Voilà la jufte comparaifon de .ce qui 
arrive À ceux qui forment le deflèin 
de donner une Hiftoire du Théatre 
François. ‘Tout femble leur promet- 
tre une carrieré aïfée & brillante, Pie- 
. * 2. ces 
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iv PREFACE. . 
ces fingulieres , Auteurs célèbres , 
-faits anecdotes intereffans ,; Comé- 
. diennes & Comédieris renommés dans 
leur Art. Mais ces flateufes idées fe 
trouvent totalement confondues lorf- 
qu’on confulte les Hiftoires. générales 
& particulieres: On trouve, à a vé- 
rité , l’origine & l’établiffement des 
Confreres de la Paffion à Paris, le lieu 
où ils firent. leurs repréfentations; 
mais après cette époqüe, la fuite & les 
progrès de ce premier Théatre font 
abfolument ignorés ; ce n’eft que de 
loin en loin qu’on apprend quelques 
faits; & ces ils {ont fi peu confide- 
rables, .& fi.fort ifolés, qu'il eft ire- 
poffible d’en former une Hiftoire fuivie. 
. Le Théatre de l'Hôtel de Flandres, 
& celui de Bourgogne, n’eft pas plus 
connu ;&-ce ne fut que fous le Ru 
_ de Louis XTIT que ce dernier devint 
_ éélèbre , -par les. nomibreufés Pieces 
qué les Réaux-E fhrits de ce tems-là y 
firent repréfenter. on | 
: Si PHiftorique du Théatre eft fec, 
célui des Poëtes & des Aëteurs ne l’eft 
pas moins. Les differens Poëmes dra- 
matiques qui paryrent avant Henri IT. 
de Fe FT int 
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PREFACE. v 
font prefque tous fans nom d’Auteur, 
& ce peu de noms qui nous refte n’eft 
accompagné d’aucunes circonftances. . 

À légard des Adteurs, le talent 
mg: ont exercé ne les a point tirés 
u néant dont.ils fortoient, & ils y 
font rentrés fi parfaitement , qu’on 
n’en retrouve que peu de veftiges. (4) 
- Les Myfteres repréfentés par les 
Confreres, occafionnerent les Jeux des 
Clercs dela Bazoche ; à ces Jeux fucce- 
derent les Pieces des Enfans fans Sou- 
cy, dont le Chef fe nommoit le Prince 
des Sots, ou de la Sotife : Nouvelles 
obfcurités, & nouvelles peines perdues 
our les éclaircir. C’eft cependant 
Hiftoire des trois Sociétés qu’on vient 
de nommer, qui doit faire celle du 
Théatre François depuis fon origine 
en 1402, jufqu’au commencement du 
XVII. fiecle. US: 
Ces difficultés font fans doute rebu- 
tantes, & nous ne doutons point qu’el- 
les ne foient la caufe pour laquelle 
jufqu’à ce jour les perfonnes qui uni 
. | Lu Ur NE ent 


(#) Les Lettres-paten- l’A@e de l'achat de l'Hfr 
tes de Charles VI, celles tel de Bourgogne, - 
de.Ftançois Premier ; | 
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dent le plus cette matiere, fe font re- 
futés au pénible :&. dangereux emploi 
de remplir les fouhaits du Public, en 
Jui donnant un Ouvrage qu’il demande 
avec quelque forte d’empreffement ; & 
qu’il s’imagine pouvoir être exécuté 
dans toutes fes parties. :_  . 
{ S’ilétoit poflible d'engager ceux qüi 
ont des renfeignemens , tant fur le 
Théatre, que fur les Pieces & les Au- 
teurs, à en faire part au Public, peut: 
étre pourroit on débrouiller cé cahos, 


Maïs c’eft derrrander ce que perfonne . 


ne voudra faire; c’eft prier quelqu’un 
. 4e défricher des terres incultes, & 
_ Pavertir en même tems que d’autres 
‘en recueilleront les fruits. Cependant 
plus on retardera à donner cet Ouvra- 
ge, & plus les matériaux qui peuvent 
le compofer deviendront rares; 1l s’en 
perd tous les jours, malgré les recher- 
Ches des Curieux, & c’eft autant de 
-paties enlevées au tout. 

‘ Cette derniere refléxion l’a emporté 
fur toutes les autres; & nous:a déter- 
“minés à donner une Hiftoire complet- 
te du Théatre François, malgré les ob- 

ftacles que nous venons d’expoler. 

vs Qu'on 
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. Qu'on ne mette point fur le compte 
de notre amour-propre, le parti que 
nous avons pris : fi nous avions fuivi 
fes confeils, peut-être le Public fe fe- 
roit-il laifé enlever une effime, qu’un 
travail méthodique & recherché aura 
peine à lui arracher. Deux routes diffe- 
rentes & prefque également faciles nous 
y étoient ouvertes, & nous y condui- 
foient. ©: Un 
Nous pouvions d’abord rendre comp 
te en gr de mots, de l’origine & des 
progrès de la Comédie jufqu’au com- 
mencement du dix-feptieme fiecle , 
u’on peut appeller celui des Arts & 
es Sciences, & qui fournit d’amples 
recueils, tant fur les Auteurs Drama. 
tiques & leurs Ouvrages , que fur les 
Acteurs & le Théatre , qui prit alors 
une forme réguliere, & que les chef- 
d'œuvres de Meffieurs Corneille & Ra- 
cine, & ceux de l’inimitable Moliere, 
porterent à fa plus haute perfection. 
Quel heureux canevas à remplir ! & 
: eft facile avec un pareil fonds d’in« 
ruire & d’amufer fes Lecteurs ! Paf- 
fons à la feconde maniere, qui n’eft pas 
moins nb re à fatisfaire une parefls 
orgueilleufe, #4  C'étoit 


vÿ  PREFRACE: 
 C’étoit de compofér. une Chronolo- 
ge du Théatre, des Auteurs, & des 


ieces, depuis l’origine des Spectacles 


en France jufqu’à préfent. Par cet ar- 
rangement, la difette des faits n’étoit 


plus un obftacle à Ouvrage. Onauroit 


affuré le Lecteur d’un ton d’autorité, 


que par ce moyÿen:il jouïroit de tout l’a- 


grément de PHiftoire, fans en effuver 


les détails inutiles. Cela pofé, &à l’ai- 


de des Bibliotheques, des recherches, 
& des avis dé déux ou trois Curieux 
dans cegenre de Litterature, on prend 
en toute fûreté le titre d’Auteur à la 
mode. Cette routë eft favorable, elle 
épargne d’ennuyeufes lectures, & fait 
Éviter bien des foins & des embarras. 
Celle que nous avons fuivi eft lon- 
gue & difficile ,& même très arbitraire 
ur le fuccès; mais néanmoins la feule 
qui femble devoir fatisfaire l’attente du: 
Public: car en raffémblant les differens 
difcours des perfonnes .qui fouhaitent 
une Hiftoire du Théatre François, on 
fent qu’ils efperent y trouver auf cel- 
le des Auteurs, des Pieces, & des Ac- 
teurs. Refte à favoir s’il eft poffible de 
contenter leur curiofité. . 
ON. —… Nous 
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PREFACEÉ. iX° 
: Nous l’avons déja dit, & nous le ré-’ 
petons encore, la nézligence des Hif- 
toriens ,. & l’impoffibilité de confulter : 
certains Livres renfermés dans les Ca- 
binets de differens Particuliers, nous 
obligeront à laiffer quelques vuides 
dans notre Ouvrage. Mais d’un autre 
côté, nous avons reçu des fecours fi: 
confiderables , que nous avons tout lieu 
de nous confoler. - Nous les devons 
aux bontés de Monfieur l’ Abbé Sallier, : 
dont le mérite, la fcience & les talens 
font connus de tout le monde, qui nous 
a fait part des Livres les plus précieux 
de la Bibliotheque du Roi, avec des 
foins & des attentions dont il ef feul 
capable. : 
. Monfieur l’Abbé Defmarais, fi digne 
de la place de Bibliothequaire qu’iloc-: 
cupe au College Mazarin , el prêté 
très favorablement à notre entreprife, 
en nous faifant donner tout ce que nous 
lui avons demandé. Monfieur l’Abbé : 
Contet, qui remplit avec diftinétion 
un pareil emploi à l’AbbayeS. Victor, , 
dont il eftChanoine, nous a ouvert la : 
Bibliotheque de fa maifon avec toutes : 
les politefles poflbles ; & beaucoup : 
* & d’au- 


Æ : PREFACE: 
d’autresilluftres Amis qui nous ont con- 


fiéleurs Recueils. Pénétrés d’une vraye 


reconnoïfflance , nous faififions avec 
joye l’occafion de la leur marquer , & 


nous aurons attention de citer les four- 


ces où nous avons puifé. (4). 

= L’Hiftoire du Théatre François, de- 
puis fon origine jufqu’en M DC. com- 
prend non-feulement celle des Con- 
freres de la Paffion, des Clercs de la 
Bazoche, & des Enfans fans Soucy ; 
mais encore celle des Poëtes qui ont 
travaillé pour ces differentes Sociétés, 
& des Pieces qu’ils donnerent. Ces faits 
demandent un ordre qui ne fatigue 
point la mémoire des Lecteurs ; ‘celui 
que nous avons fuivi nous a paru de ce 
genre : le Public -en décidera, nous 
nous contentons de le lui expofër. 

: Notre Ouvrage commence par l’o- 


rigine des Spectacles en France , &. 


cette origine remonte jufqu’au Regne: 
de Charlemagne. | 


(4) Par une raifon qui foit , nef dû qu’à nos 
nôus eft très importante, foins, & à nos colle&ions, 

u'on nous permette de & que perfonne ne nous 

ire , avec la hardiefle a fourni ni mémoires ,’ni 
qu'infpire Ja vérité , que avis fur les faits , & 
metre Ouvrage , tel qu'il conduitede notre travail, 
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… En fuvant l’ordre des.tems , nous 
avons trouvé les célèbres Troubadours, 
qui nôn-feulement furent les premiers 
oëtes qui ont paru en Europe, mais 
auffi les vrais Reftaurateurs du Peëme 
Dramätique. Le détail que nous don- 
nons de leurs perfonnes & de leurs Ou- 
vrages, n’eft pas fans mérite de notre 
part: & rious ne craignons point d’a- 
vancer, que ceux qui voudront traiter 
après nous le même fujet, auront quel- 
qué peilie À ne nous pas copier. Res 
venons à notre plan. à 
Enfin , les Cantiques Spirituels 
que les Pélerins qui revenoient de Je- 
rufalem , de S. Jaques de Compoftelle, 
de Sainte Reine, & du Mont S. Mis 
chel, donnerent occafion à quelques 
gens de former eñtre eux une Société 
pour repréfenter une efpece de Poëme 
en Dialogue, intitulé, Le Myfere de 
LA Passion. Ce deffein fut autorifé 
| ee des Lettres-Patentes de Charles 
. Les Confreres de la Paflion (car 
cell le titre qu’ils prirent) drefferent 
un Théatre à l’Hôpital de la Trinité, 
où ils repréfenterent differens Myfte- 
res pendant un aflez long tems. : | 
ieu 
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lieu leur ayant été ôté, ils fe tranfpor- 
terent à l’Hôtel de Flandres , (4) & 
de là à celui de Bourgogne, qu’ils a- 
cheterent: mais le Parlement leur fit 
défenfes de repréfenter à l’avenir au- 
cun fujet tiré de l’Ecriture Sainte. 


Cet ordre obligea les Confreres, trop 


pee pour jouer des Pieces profanes, 
louer leur Hôtel à une Troupe de 
Comédiens qui fe forma pour-lors: .; 
- Si ces éveriemens paroiffent un peu 
trop fommairement rapportés,il ne s’en 
faut prendre ni à nous, ni aux Au- 
teurs de qui nous les empruntons : ces 
derniers ne devoient pas en dire da- 
vantage ; ils traitoient l’Hiftoire gé- 
nérale, & celle du Théatre François 
‘y. tient 


‘ (a) En J’an 1299, le Roy l’Hoftel étoit affis en re- 
Philippe le Bel ayant é- tient encore le furnom) 


largi le Comte Guy de 
Flandres , & fes Enfans, 
qu'il avoit quelque tems 
retenus prifonniers , pour 
la rebellion remarquée en 
l'Hiftoire entiere, ledit 
Sieur Comte fit bâtir un 
bel Hoftel , que l’on fur- 
nomma de Flandres , fur 
la’ place qu'il avoit peu 
âuparavant achetée d'un 
Bourgeois de Paris ppels 
Pierre Coquilliere (duquel 
une ruc'proche du lieu où 
3 . ARE 


lequel lui avoit vendu no- 
tamment trois ou quatre 
arpens de terre ; combien 
que fous les Regnes de 
François Premier & Henr 

11, cet Hoftel & fes dé- 
pendances fut vendu à 
plufeurs particuliers, lef- 
quels y firent élever de 
nouveaux édifices , qui.,ont 
fait perdre les remarques 
des anciens. Pierre Bonfons, 
Fafles © Antiquités de 
Paris, p.176 | : * 
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y tient une trop petite place pour mé: 
riter de plus longs éclairciffemens. 

Ce n’eft que par les Pieces de ce 
Théatre qu’on peut connoitre les Au- 
teurs & les Acteurs, & apprendre plu- 
fieurs faits qui tiennent à l’Hiftoire 
que nous traitons. C’eft le premier 
motif qui nous a engagé à donner des 
Extraits circonftanciés de tous ces 
Poëmes Dramatiques , accompagnés 
de Notes, qui éclairciffent les endroits 
obfcurs: , | 

À la vérité , nous aurions pu join- 
” dre les faits particuliers aux généraux, 
mais ce n’auroit été qu’en entaffant ci- 
tation fur citation; méthode excellen- 
te, mais déplacée dans un Ouvrage de 
la nature de celui-ci, qui malgré les 
recherches dont il eft chargé, annonce. 
plus d’amufement que de favoir. (4) 

- La feconde raifon- qui nous a déter.. 
minés à faire des Extraits des Myfte- 
res, des Moralités, des Sotifes & des 
Farces, n’eft pas moins importante à 
to tt 1 27 7. lexé- 

(a) PS même aflu- tisfaétion , puifqué fans fa." 
rer le Leétéur, qu'en laif- tiguer. fa mémoire , il. 
fant ces faits dans leurs fera en état de fuivre 


véritables places , on n'a: l'ordre hiftorique de cet: 
penfé qu'à fa propre fa- Ouvrage, 
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l'exécution de notre projet. Ces. Poë- 
mes, indépendamment deleur'extré- 
me rareté, font ennuyeux à l’excès. 
Toct y contribue , plan ridculernent 
conftruit, vers fans cadencés & fans 
_ règles, langage qui .elt devenu pref- 
_ imntelligible, ignorances -&-‘grof- 
ieretés fans nombre; en un mot, tout 
ce qui peut rendre une lecture rebu- 
tante, fe trouve raffemblé dans ces Pie- 
ces. Nous nous en rapportonsà ceux 
ui en pofledent quelques-unes. I} a 
fallu efluyer tous les defigrémens 
que nous venons de are ; poub 
mettre le Lecteur er état de ‘jouir du 
peu de bon & de naturel qui fe‘trou; 
ve. dans ces fortes d’Ouvrages ‘Cela 
ne's’eft pas fait. fans. peines ;" &:fans 
foins; & nos efperantes ferotent terri« 
bleent trompées , ‘fi 1e Pnblic:nie, 
nousentenoit pasquelquecompte.Säu- 
mis à. ces décifions., :coritinuons'de : fui 
expliquer l’arrangemient: de no Exx 
trats. : Re ne 
Après l’Hiftorique du Théatre que 
nous :coupons en-1548, tems -où les 
Confreres cefferent de repréfenter 
fuivent les Extraits des. ere 
its ie 3 sun d: 
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la Conception , Paffion € Réfurreëtion 
de Notre-Seigneur Fefus-Chriff. Cela 
forme fix Poëmes, diftingués par Jour- 
nées. (4) La Conception fait la pre- 
miere, .la Paffon les quatre fuivantes, 
& la Réfurrettion la fixieme. On s’eft 
un peu étendu fur ces Myfteres; ce 
font les premiers, les meilleurs, & 
ceux qui ont conftitué la forme & le 
fond du Théatre des Confreres : & où, 
à force de patience, on ne laïffe pasde 
trouver des fituations ménagées avez 
aflez d'art, & des morceaux de verfi- 
fication très poëtiques. 

Comme bien des gens blâmeront 
fans doute la longueur des Extraits qui 
rempliffent le premier Volume , il eft 
nécefflaire de leur prouver qu’en les 
faifant plus courts, on mériteroit leur 
cenfure. . | 

Les Myfteres dont on rend compte, 

: ont 


(a) Cette méthode de 
compofer par Journées 
une certaine quantité d'é- 
vénemens, ne {e perdit 
pes tout à fait , lorfque 
es Confreres quitterent 
le Théatre : car Hardy 
qui travailloit fous Henri 
IV. & quelque tems fous 
Louis XUL compolis les 


Amours de Théagene & 
de Chariclée en huit Joure 
nées; & Durier, qui parut 
bien dutems après cet Au- 
teur, donna en deux Jour. 
née: les Amours de Leu- 
cippe & de Clitophon. Et 
réellement ou jouoit ces 
Pieces, dans les tems in- 
diqués par le titre, 
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font fi inconnus au Public en général, 
qu'à peine en fait-il le titre(a). Et mé- 


me la re des perfonnes , qui en 
l 


_ont recueilli quelques-uns, négligent, 
ou n’ofent en entreprendre la lecture. 
Il falloit donc fatisfaire la curiofité des 
uns, & fe prêter à la pareffe des autres. 
Pouvoit-on exécuter autrement ce def- 
‘ein, qu’en mettant le Lecteur en état 
de juger par lui-même, non-feulement 
du fond, & de la forme de ces Poëmes, 
mais encore du génie des Auteurs qui 
les ont compolés ; des caracteres Le 
perfannages, du goût de Ja verfifica- 
tion, & de la façon dont le tout s’exé- 
cutoit ? Un Myftere feul ne fuffifoit 
pas; les fix que nous donnons , & qui 
forment le genre & l’efpece de nos 
‘anciens Spectacles, font fi intimement 
liés enfemble, qu’en les féparant 
c’étoit ôter à ceux qui feroient reftés, 
agrément qu’ils pouvoient avoir (). 


_ Lat- 


: (a) Une preuve convain- 
quante que le Myftere de 
la Paflion n’eft pas vul- 
penen connu, c'eftque 

ien des gens difent Le 
Comédie de la Palfion: titre 
que ce Poëme n'a jamais 
rcçu que des ignorans, & 


des impies. | 
bj l n’en fera pas de 
même des aut-es Pieces, 
c'eft à-d're, des Morali. 
tés , des 5orife | & des 
Farces; une feule fervira 
d'exemple & de modele. 


PREFACE. xvij 
: L’attention avec laquelle ces Ex- 
traits font compofés, fait efperer qu’on 
y trouvera . s’inftrure en s’a- 
mufant. Les Notes hiftoriques & cri- 
tiques, fans être nombreufes, n’en 
feront pas moins utiles ; auffi-bien que 
lexplication de plufieurs mots , & fa- 
ons de parler, qui ne font plus en u- 
age, Pour une plus grande commo- 
dité ,on a mis à la tête de chaque Jour- 
née, les noms des Perfonnages qui y 
paroiffent , & diftingué par des chiffres 
chaque Action du Poëme ; ce qui nefe 
trouve point dans l’Original. 
L’occafion de venger ces Poëmesdu 
mépris où ils font tombés depuis très : 
longtems , moins par leur propre dé- 
feétuofité , que par l'ignorance & la 
malice de quelques Particuliers , eft 
trop favorable pour n’en ee profiter. 
L’obfcurité à laquelle ces Pieces furent 
condamnées , par le bon-goût & la 
politefle , les anéantit tellement aux 
yeux du Public, qu’il n’en refta que 
des notions très vagues ; qui bien-tôt 
devinrent faufles, au moyen de quel- 
ques mauvais lambeaux de vers, qu’on 
difoit tirés de ces Pieces. La baffeffe 
. CRE & 


* 
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& le ridicule de ces prétendus paffages 


fcandaliferent les fimples , & infpire< 


rent aux gens du monde une préven- 
tion, qui a toujours été enaugmentant, 
Avant que de combattre des préju- 
gés fi généralement reçus, il faut Me 
porter le morceau auquel on ajoute 
plus de créance: il fe trouve dans les 


Avantures de Dafloucy. Ce Poëte dit 


avoir lu, dans un Ouvrage qui fut 

vendu très cher, le pañffage füivant. 
C’eft Jéfus-Chrift qui vient appeller 

S. Matthieu à l’Apoftolat (4). 


“ D I 3 U. 
Matthieu ? 
MATTHIS. 
Plait-il , Dieu ? 
D rx vw. 
Prens ton bâton, & ton épieu, 
Et me fuis en Galilée, | 
MATTHISTG. 


Prendraj-je aufli mon épée? 


Sans entrer dans un plus long exa- 


| men; 
(4) Monfieur Bayle, dans le autorité pour des gens 
fon Diétionnaire , à l’Ar- qui croyent aveuglément 


ticle de ce Poëte, rappor- . tous les faits rappôttés pal | 


te ce même pañlage. Quel- cet Auteur! 
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ancienne ou moderne, font tellement 
répandus, que l’on ne peut affez. en 
faire voir l’impertinence & la fauffeté. 
Les Poëmes dramatiques de l'ancien 
Théatre François nent tant de 
chofes capables de les ridiculifer, qu’il 
eft étonnant que ceux qui ont tâché de 
les rendre ts , er ayent emprunté 
de leur imagination. Cependant, à 
travers de mille défauts inexcufables, 
on trouve des morceaux qui ne font 
pas ‘fans mérite. Difons plus : ces 
mêmes défauts dont on vient de par- 
lér, difparoîtroient en partie , fi l’on 
vouloit choifir le point de vue néceffaire 
pour juger de ces Ouvrages. Il faut 
donc fe tranfporter dans le fiecle qui 
leur donna naïffance : fiecle où la Fran- 
ce, défolée par des guerres inteftines 
 & étrangeres, gémifloit dans une igno- 
. ## 2 rance 


XX. PREFACE. 
rance prefque totale. Malgré ces ca- 


lamités, l’idée d’un Spectacle pieuxs 


donné par des Pélerins , eft adoptée 
par une Société de Bourgeois : on don- 
‘ne une forme dramatique au Myftere 
de la Paffon de Jéfus-Chrift , on éleve 
un Théatre pour en donner la repré 
fentation, le peuple y court en foule: 
‘la vue d’un Dieu mourant pour le rar 
cheter des peines de l’Enfer, le tou- 
che, l’attendrit : 1l pleure avec effu- 
fion de cœur; & les Epifodes burlef- 
ie qui accompagnoient un Myftere 
1 refpectable, loin de diftraire fa dé- 
votion, ne font que l’augmenter. . , 
Car enfin, les chofes qui nous pa- 
roiffent les moins.en place, font peut: 
être celles qui ont fait le plus d’im- 
preflion. L'image de l’Enfer , & les 
difcours comiques que les Diables dé- 
bitoient, faifoient rire les Spectateurs: 
mais ces derniers n’étoient pas moins 
 effrayés des châtimens réfervés aux 
fcélérats. * D’autres Perfonnages, tels 
que ceux des Satellites de Pilate, de 
Cayphe , &c. qui nous paroïflent fi 
fcandaleux , faifoient une tout autre 
impreffion fur leur efprit., .. 
| Une 


% 
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Une plus longue apologie feroit fu- 
rot notre Éeflein n'eft pas d’ex- 
cufer toutes les inepties de ces Pieces, 
mais de détruire à leur fujet une pré- 
ventidn qui n’a aucun fondement : il 
faut laifier au Lecteur la fatisfaction 
de décider par lui-même du prix des 
Poëmes dont on lui préfente les Ex- 
traits. C’eft par ces Extraits que finit 
le premier Volume. 
le fecond ouvre par lHiftoire des 
Clercs de la Bazoche, au temis où ils 
commencerent à repréfenter des Pie- 
ces de Théatre , jufqu’au tems où ils 
cefferent ces amufemens. L’Extrait 
d’une Moralité , & une Farce complet- 
‘te, achevent de faire connoitre cette 
Société. | 
L’Article des Enfans fans Soucy ne 
fera pas moiris curieux que le précé- 
dent: on le finira par une de leurs 
Pieces , pour quelle on demande 
quelque indulgence , & beaucoup d’at- 
tention. 
On trouvera enfuite tout ce qu’on 
a pu rafflembler de faits hiftoriques, & 
anecdotes, fur les Auteurs & les 
Acteurs, depuis 1402 jufqu’en 1547. 
3 Les 
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L.es Notes fuppléeront au texte. Des 
Extraits extrémement. concis, mais 
qui ne donneront pas moins lintelli, 
gence, le fingulier, & l’efpritde cha: 
que Piece , rempliront Je refte du Vo: 
Jume. En fuivant un ordre. chrono: 
logique, on a difixibué ces Extraits en 
trois Claffes. La premiere comprendra 
les Myfteres de l’Ancien -&'du.Nou: 


veau Teftament, & quelqués autreg 


d’un genre different, fuivis deceux de 
Saints & de:Saintes. La: detixiemé ) 
les Moralités & les Farces, Et la der» 
x , les Jeux de PoisPilés ‘ai So: 
iles, : © _- A Re 
.. Jodelle, La Perufe, Grévin, & en 
fin Garnier, guidés par la le@ure des 
Poëtes Grecs & Latins, qui leur four; 
nit de judicieufesréflexidns, donnerent 
au Théatre François une forme plus 
ralfonnable, & bannirent , par leurs 
productions, prefque toutes celles qui 
avoient paru jufqu’à leur tems. Mais 
ceux qui les fuivirent, jufqu’au regne 
de Louis XIIT. bien loin de perfection- 
ner ces heureux commencens, . en re: 
tarderent les progrès par la foibleffe 
de leurs Ouvrages. . Mayret , Rotrou, 

| | ni 


& 
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Durier, &c. plus éclairés , joignirent 
le bon-fens, à la noblefle des expref- 
fions. Corneille , après avoir fuivi quel» 

ue tems fes contemporains, prit l’ef- 
or, & devint un modele par fes chef- 
d'œuvres. Racine, avec un génie 
moins élevé, mais plus fage, prit pla- 
ce auprès de ce grand homme, & lui 
ravit quelques-uns de fes lauriers. Mo- 
liere, paitri, animé, & conduit par la 
fimple & belle Nature , s’éleva fi fu- 
périeurement dans le Comique, que 
plus on s'éloigne de fon tems, & plus 
il devient ‘inimitable. Ces événemens, 
& ceux qui les fuivirent jufqu’en 1700, 
acheveront de remplir le deffein que 
nous avons entrepris. 


1p= 


Approbation de Monfieur l'Abbé S oy- 


‘ CHAY, Profeffeur au College Royal . 


* € de l'Académie des Belles - Lettres 
: © Jafcriptions. 


1: [_ Tu par l’ordre de Monfeigneur 
. le Garde des Sceaux, un Manufcrit 
qui a pour titre: ÆHifoire du Théatre 
François , depuis [on origine jufqu'à pre 
fent. Les Auteurs ont choifi dans l’e- 
xécution de leur deffein, Ja voye 


pénible de l’Analyfe; & j'ai penfé que 


montrer par des Extraits fuivis & rai- 
fonnés l’origine & les progrès de notre 
_ Théatre, c’étoit peut-être le meilleur 
moyen d’en prévenir Ja décadence. À 
Paris le 4 Septembre 1734. 
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FRANCOIS, 


_DÉPUIS $0N ORIGINE 
FUsQUx PRESENT. 


Avec la Vie. dés plus célèbres Poëtes 
Dramitiqués , & un Me exact 
de leurs Pieces. | 


teens %: sosbateéses 


ORIGINE DES SPECTACLES 
EN FRANCE. 


RES TS SL feroit inutile de remonter plus 
7 “Sal haut que le commencement du 

-XIL Siecle ; pour trouver l’o- 

rigine de laComédie en Fran- 


LAS] ce; quoique fous la premiere 
done I, À Ra: 
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Race de nos Rois, (r}il foit fait mention 
des Hiüitrions ; fous le nom defquels étoient 
compris lés Farceurs , Dañfeurs , & Bäte- 
leurs. Charlemagne, par une Ordonnance 
de 789, fupprima leurs jeux, à caufe des 
obfcénités qui y étoient, répandues. . Cet 
ordre fit tellement difparoître cette foite 
de gens, que fous les Rois de la feconëe 
Race il n’en eît plus fait aucune mention, 
Cependant le goût des Speétacles exiftoit 
toujours parmi, le pe > & par un abus 
encore plus énorme, il s’étoit introduit juf- 
ques dans les Eglifes ,; & ce ne fut que 
vers.l’an 1197 ,qu'Eudes déSulli, Evêque 


de Paris, fit tous fes efforts-pour réprimer 


un defordre qui fe commettoit tous les 
ans ‘publiquémènt dahsifot Eglife ,- auffi- 
ue que daps-plufieurs autres du Royaume. 
et ce qu'on nommoit LA FÈSTE 
Des Fous; refte d’une fuperftition Pa- 
yenne, plus digne d’horreur que d’imita- 
tion. Ex ce jour de réjouïffance l’Eglife 
fe trouvoit remplie de gens mafqués , qui 
la profanoïent par des danfes, des jeux, &c 
des chanfons infames , des bouffonneries fa- 
“crilages, & ‘par toutes fottes d’exeès ;\quel- 
quefois jufqu’à efufon de: fang (*). pue 
onna 


(*) Et au fortir de là 
fe promenoient dans des 
‘Chariots par les rues & 


‘montoient fur des efchaf. 
fauts , chantans roues les : 


res, & toutes les bouffo- 


neries les plus effrantées, 


ont Jes Bâreleurs ayent 
accoutumé de or la 
fotte populace, -dbregé de 


chanfons les plus vilaines  Mexers 
” &faitans Re les poftu- os 
""(1) MA de la Ville de Paris. 


el 
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donna l’an 1198, un Mandement pour re: 
trancher un defordre fi fcandaleux. Mais 
il: y a grande apparence que par fon auto- 
rité il ne put venir à bout de retrancher ab- 
iument le Fête des. Fous dans fon Egli= 
fe, puifqu’elle fubfiftoit encore 240 ans'a- 
pe comme onen peuf juger par la cen« 
ure de la Faculté de Théologie de-Paris » 
en date du: r2 Mars 1444; rapportée à l[æ 
fuite desOeuvres de Piérie de Blois, pag.7 88 

(x) L& Provence qlie les Romains avoient 
tant éftiméesa toujonrs paflé ‘pour un païs 
dont les. Habitans font nés avec. une agréas 
ble vivacité d’efprit, & une certaine gaye- 
té., à laquélle fa chaleur du climat contri- 
bue. peut-être. C'eit là. que vers la. fin du 
XI. Siecle:on vit patoître ces aimables gé- 
nies, quitirerent les Mufés de l’affoupifes 
ment où elles étoient depuis long-tems 
en France ; & donnerent l'idée des Spec- 
tacles: qui parurent dans la fuite, Ces Poëtes 
Provençaux',; qu’on:appella Trouverres, 
ou Troubadpurs, c’eft-i-dire Inventeurs, 
compoferent : differentes. fortes : de: Poëfiess 
o farenñt ‘nommées: Chant , Chanterel ; 

hänfon , Son, Sonnét; Vers, Mot; Layz, 
Depport , Soulas ; Paftorales, Syrventes, 
Tenfons , & Comédies. (Nousne parle 
tons que des trois:-derniers.genres, Îles. an 
tres. étant étrangérs. à notre füjet.> De plus 
ces Trouverres eurent la gloire d’avoir les 
premiers fait fentir à l'oreille lés véritables 
ï: : À 2  :... agré- 

(1) Mercefin. Fancher. Nofiradamus, | 
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agrémens de la rime. Jufqu’à eux elle: é: 
toit indifféremment. placée au .commence= 
ment, au repos, & à la fin du Vers. Ils la 
fixerent où elle eft maintenant , & il ne fut 
plus permis de la changer. | 

(1) Les voyages pour le recouvrement 
de la Terre-Sainte ; que tous Les Princes de 
PEurope entreprirent dans le XÉ: fiecle ; 
& les Victoires qu’ils remporterent fur les 
Infideles, furent célébrées par les Trouba- 
dours : les Pieces qu’ils compoferent à ce 
fujet , & qu’on nomma Syrventes, étoient 
des efpeces de Poëmes mêlés de louanges, 
& de fatires. nn | 

A légard des Tenfons , c’étotent des de- 

mandes fines & délicates fur l'amour, & fur 
tes amans. En voici quelques-unes, pour 
en donner ure idéé. —— 
: Un amant a eu deux maitrefles ; l’une 
ne lui a accordé fon cœur qu’après de lon- 
gues pourfuites ; l’autre ne Pa pas fait 
foupirer long-tems: on demandoit à laquel- 
le des deux il avoit plus d'obligation. 

Un amant eft fi jaloux , qu’il s’allarme de 
la moïndre chofe; un autre eft fi prévenu 
de la fidelité de fa maitrefle ; qu’il ne s’ap- 
percoit pas feulement qu’il a de juftes fu- 
ets de jaloufie : on demandoit lequel des 
deux marquoit plus d’amoûr. 

(2) Deux Dames ont chacune un amant: 
Celui de la premiere compte aller ee 

fa 


(1) Meruefin, Father. Nofiradamus, 
(2) Fauchet, | 
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fi valeur & fon adrefle à un Tournoi qui 
fe prépare ; cependant, comme cette mai- 
trelfe lui défend d’y aller, il obeït. La fe- 
conde, au contraire, ordonne à fon amant 
de fe trouver à ce même Tournoi, &quoi- 
Fe foit foible, & peu courageux , il part 
ans le moment même. On demande lequel 
de ces deux amans a marqué plus d'amour 
pour fa Dame. 
Ces demandes donnoïent lieu à mille in- 
génieufes réponfes ; & parce que les fenti- 
mens étoijent toujours partagés , il en naif- 
foit d’agréables difputes, qu’on appelloit 
feux mipartss. 
Ces difputes étoient envoyées à une fo- 
ciété de Dames , autant illuftres par leur 
naiflance , que par leur favoir , qui réfi- 
doient ordinairement à Romanin , ou à 
Pierre-feu, & qui dannoient leur décifion fur 
les différentes matieres que l'amour peut 
fournir. Elles rendoient leurs jugemens fur 
les jaloufies, & fur les brouilleries des a- 
mans ; c’eft pour cela qu’on appelloit cette 

Société la Cour d'Amour. vor | 
Ces Poëfies mirent la Langue Proven- 
çale (1) en ufage par toute l'Europe, & les 
Troubadours en une fi grande réputation, 
que les deux Empereurs, Frederic premier 
& fecond du nom, en attirerent plufieurs à 
leur Cour. Richard Cœur-de-Lion, Roi 
d'Angleterre, les honora de fon amitié, ég 
de fes bienfaits, Le Roi Louis le jeune, non 
A 3 L {eu 
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feulement les reçut à fa Cour ; -& leur fit 
dauffi riches préfens que les Princes que 
Jon vient de nommer; mais même quand 
il partit-en 1147 , pour la tônquête de la 


Terre-Sainte , 1l voulut en avoir à fa fui- 


te , efperant qu'ils lui feroient d’un grand 
fecours pour adoucir les ennuis d’un fi long 
voyage. | : a 

Avant que‘de rendre compte des Cômé- 
dits, compofées par les ‘Trouverres ou 
Troubadours, il eft néceffaire de parler des 
Conteurs, Chanteurs, & Jongleurs qui paru- 
tent dans Île même tems. * os 

(1) Les premiers compofoient les: Prüfes 
hiitoriques & romanefqués ; car il y avoit 
Roïmans rimés, &'fans rime, Les Komans 
fimés étoient faits par les Trouverres , & les 
autres par les Conteurs. Ce fut alors qu’on 
varla des Soudans d’Acre, de Damas, de Ba- 
bylone, & attres Princes de l’Afie inconnüs 
avant les voyages d’Outre-mer:; | 

Les Chanteurs, dont le nom-exprime af 
fez l'emploi , chantoïent les productions des 


Poëtes Troubadours. A l’egärd des Jon- 


gleurs,ils étoient plus anciens que ceux dont 
Nous’ venons de parlér, car il eft fait men- 
tion d’eux dès le téms de l'Empereur Henri 
JL, qui mourut en 1646. Ces Jongleurs qui 
joûoïétit'de ‘différens inftrumens-, s’aflocie- 
ténit avec les Chanteurs & les Trotibadours, 
pu ‘exécuter les onvrâges de ces derniers; 

inf de compagnie , ils s'introduifirent 
| dans 
C:) Traité de La Police, Nofiradamui, 


pu TuBATREFRANÇOIS # 
dans.les Palais. des. Rois &c. des Erinces, & 


en tiroient de magniiques préfens:, … 
.….@}--Tel étoit léiat ü bel- GR n.Pror 
vence: Haiti 1162, l'Emperènr Fréde- 
xiç premier du nom , donna cette Province 
en -Souveraineté à Raymond. Berenger , 
Comte-de. Barcelone, en faveur.du mariage 
que ce dernier contratta avec Rixende, où 

ichilde, fa Niece.. 4. 


(23. Les. Maures qui avoient_fubjugué 
l'Efpagne,. y avoient porté la. Poëfie. ; le 
Comte deBarcelone & fes Courtifans en cone 
poser les beautés, quand ils. vinrent en 
rovence ; ainfi les Troubadours n’eurent 
pas befoin de Mécenes pour s’introduire à 
cette Cour ,: où ils furent toujours (3) a 
Frans reçus. Les Comtes de Sault, 
es Barons de Grignans ,. ceux de Caftella- 
ne, &. tous les Seigneurs de Provence, fai. 
foient gloire d’avoir auprès d’eux de ces 
nouveaux Poëtes , auxquels. ils donnoient 
des chevaux , des armes & des habits ma- 
gnifques. 5 © +" 
Ces fameux. Poëtes Provençaux brille- 
gent'en Europe environ 250 ans,, c’eft-à- 
dire depuis 1120 ou 1130, jufqu’à la:fin du 
egne de-Jeanne premiere du nom, Reine 
de Naples & de: Sicile , Comtefle de Pro- 
vence, qui mourut en l'an 1j Abors 4ë- 
faillirent les Mécenes,: ÊT défailliress auf 
les Poëtes , dit Noftradamus. D’autres vou- 
Sen Op À 4 è . Jurent 
. (1) Noffradamns. nn 
(2) Nefiradamus. Mervefin, 
(3) Iraïsé de la Police. Da 
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Yurent faivreles traces des premiers Trouver. 
tes, mais n’en ayant pe la capacité, ils fe 
firent Méprifer : de forte que tous ceux de 
cette profeflion fe féparerent en deux diffe- 
rentes efpeces d’Aéteurs ; lés uns, fous l’an- 
cien nom de Jongleurs, joignirent aux in- 
ftrumens le chant, ou le récit des vers; les 
autres prirent fimplement le homde Joueurs 
(Jvculatores.) C’eft ainfi qu'ils font nom: 
més dans les anciennes Ordonnances. : ‘ : 
(r) Tous les jeux de ceux-ti confiitoient 
en geiticulations , tours de ie pat 
eux, Où par des Singes qu’ils ‘portoient , 
ou en quelques mauvais récits du. plus bas 
burlefque. Les uns & les autfes tombérent 
ænfin dans un tel mépris, & les folies 
u’iis débitoient dans le Public, parürent fi 
candaleufes:, que:par Un commun prover- 
be ;: lorfqu’on vouloit parler d’une‘ chofé 
manvaife, folle, vaine , où faufle, bn la 
nommoit Yonglerie ; & Philippe Augulte, 
dès la premiere année de fon regne , les 
chafa de fa Cour , & les bannit de fes Etats. 
 Quelques-uns néanmoins qui fe réfor- 
merent , ‘s’y étab'irent, &'y furent foufferts 
dans là ‘faite du regne de cé Printe, & des 
Rois fes fucceffeurs. Nous en avons la preu- 
ve dans un Tarif qui fut fait a S. Louis, 
pour règler les droits :de péage, qui fé 
paroient à lentrée de Paris , fous le Petit- 
Châtelet ; l’un des Articles porte, que le 
Marchand, qui apporteroit un Singe Ru 
. en . 1€ 


(:) Traité de Le Police 1. 4. 


‘des. Un âutre Article porte , qu'à 
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le vendre, payeroït quatre deniers ; que fi 
le Singe appartenoit à un homme qui: l’eût 
acheté pour fon plaifir, itne donneroit rien; 
que s’il étoit à un Joueur, il en joueroit de- 
vant le péager, & que par ce jeu, il feroit 
quitte du péagé, tant du Singe, que de tout 
ce qu’il auroit acheté pour fori ufage. C’elt 
de-là que vient cet ancien proverbe popu- 
läire, payer en monnoie de Singe , en gamba- 

l'égard des 

Jongleurs ; ils feroient aufli quittes de tous 
péages, en faifant le récit d’un couplet de 
chari{on devant le péager.. .: ii 
Tous.prirent dans.la fuite le nom de 
Jongleurs (1) comme le plis ancien ,; & les 
femmes qui s’en mêloient celui de Jongle- 
refles. Ils fe retiroient à Paris dansune {eu- 
le rue qui en avoit pris le nom de rue des 
Jongleurs , & qui eft aujourd’hui celle dé 
S. Julien des Menétriers: on y alloit louer 
ceux que lon jugeoit à propos , pour s’en 
fervir dansles fêtes, ou afflemblées de plaifir. 
* ]ly a une ancienne Ordonnance de Guil- 
laume de Germont ; Prevôt de Paris , du 
14 Septembre 1341, qui défend à ceux où 


. à celles des Jongleurs ou Jonglereffës qui : 


auroient été loués pour venir jouer dans une 
aflemblée, d’en envoyer d’autres en leurs 
places, ou d’en amener ‘avec eux un plus 
grand nombre que celui dont on feroit con< 
venu. RE 
+. Par une autre Ordonnance de la même 
(5) Traité de la Police, OL 


| 
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date, &-du même mois de l’an 1305, il leur 
fut défendu de rien dire, repréfenter où 
chanter dans les-places publiques ou ail- 
jeurs, qui pût caufer quelque fcandale à 
peine d'amende , & de deux, mois de prifon 
au pain & à l'eau. Depuisce tems-là, il 

n'en eit plus parlé, 
-, (1) Ge n’eit pas que l’ufage de ces fpectar 
cles fe perdît ; mais les principaux .d'en- 
tre les Aéteurs, s'étant adonnés.à faire phir 
fieurs tours furprenans & périlleux avec des 
épées & d’autres armes, on commença de 
les nommer Basolores, & en François Barer 
Jeurs. Et enfin ces jeux devinrent ie partage 
des Danfeurs de corde, & des Sayteurs.:: ‘ 
-. Nous avons dit que les Poëtes Proven- 
çaux furent Îles Inventeurs des: Syrventes, 
des Tenfons ‘&: des Comédies: nous ‘aworis 
rendu compte des deux premièrs gentes de 
Poëfie ; paflons préfentemenit au dernier. : 
: Ancelme Faydit, qui mourut en 1220; 
eft auteur de l’Héréhe des Perés(*),, Piece 
fatirique, que Boniface, Marquis de Mont- 
ferrat, fit jouer publiquement. fur: fes ter- 
res. (Nous en dirons le fujet. dans à Vie 
de ce Poëte.). Luco de Grimatld mort en 
1308, compofa plufieurs Comédies contre 
Je Pape Boniface VIII. René d'Anjou, Roi 
de Sicile. & de Naples , & Comte de Pro- 
vence, felon Jean du Bouchet dans fes Ar- 
nales d'Aquitaine, fit plufieurs MEL 
ei i ONE AO ï : " : : D4= 
c {x) Traité de la Police. 

(*) L'Hérégia dels Peyres. 
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| pu THEATRE FRANÇOIS Ti 
Balades , & Comédies. Mais celui de tous 
les Poëtes Troubadours qui mérita la plus 
haute réputation , fut B.-de Parafols , qui 
compôfa cinq Tragédies fatiriques coritre 
Jeanne premiere , Reine de Naples &. de 
Sicile ; .Comtefle de. Provence , qu'il dés 
dia au Pape Clément VIL qui réfidoit à As 
vignon. ie | ne 
Comme toutes ces pieces ne font pas par 
venues jufqu’à nous, il n’eit pas aifé d'en 
porter un jugement bien fûr : mais à les 
comparer à celles‘qui les fuivirent ; &:qui 
reftent, (an*entend les Myfteres-de ta Paf 
fion,) on peat‘affürerqi'’elles feffembloient 

lutôt ‘à des Dialogues qui exprimoient 
ation que l’Auteur fatirifoit , qu'à des 
Comédies telles qu'on a commencé d’en 
compofer fous le regne de CharlesiX. Voi- 
à tout ce qu’on peut dire de plus vraifem- 
blable fur ces ouvrages. 

Il faut maintenant parler des illuftres 
Troubadours qui ont travaillé dans le genre 
Théatral : mais pour les mieux faire con- 
noître, il eft bon de dire que parmi ces Poë- 
tes ; il y en eut Fes nomma Coriques ; 
ceft-à-dire Comédiens; parce qu’en effet 
Hs jouoîent eux-mêmes dans les Pieces qu’ils 
compofoiént,. & peut-être daris celles qu'ils 
débitoierit à la Cour des Rois & des Prin+ 
ces où ils étaient admis. Et'en cela ils ne 
crüreht point s'avilir ; au contraire On les 
segardoit avec plus d’eftime, puifqu’ils 1oi- 
gnoient aux talens de la Poëfie & de la 
Déclamation, celui de la MT 
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_ (1) DANIEL (ARNAUD,) nâquit 
à Tarafcon, quelques-uns difent à Beaucai- 
re,, & d’autres enfin à Montpellier. Quoi 
qu’il en foit , la Nobleffe fut le feul bien 
qu’il recüt en naiflant ; à peine fes parens 
urent-ils en état de lui donner une éduca- 
tion convenable. Daniel ayant fini fes étu- 
des, devint amoureux d’une Dame Proven- 
ale , pour laquelle il compofa beaucoup 
€ Chanfons , Sextines, Tenfons, & Syr- 


\ 


ventes : mais il n’ofa jamais la nommer, à . 


Caufe de fa haute naifflance; & cette Dame 
ne paya fes foins & fes Poëfes que de mé- 
pris. Daniel s’'attacha à une autre perfon- 
ne , qui étoit l’'Epoufe d’un Seigneur de 
Gafcogne nommé Guillaume de Bouille , à 
qui il donna le nom de Cyberne, quoiqu’el- 
lé fe normmât Alliëte. On ignore fi notre 
Poëte fut plus heureux dans cette feconde 
paññion. Tout ce qu’on fait de plus certain, 
eit qu’il florifloit en 1189 , & qu’il compo- 
fa plufieurs Tragédies & Comédies, & un 
Poëme intitulé les Uufans du Paganifme(*): 
Petrarque a bien fu profiter des Poëfies de 


Daniel. - | 

_ (2) FAYDIT (ANCELME,) fils d’un 
Bourgeois d'Avignon , qui faifoit les affai- 
res du Légat en cette Ville , fut tout en- 
femble Poëte, & Muficien. Comme il ai- 
moit le plaifir & la bonne chere , on dit 
qu'ayant perdu tout fon bien au jeu de 


; (1) Nofradanus, Du-Verdier-Vasuprivas, 
(*) Las Phantaumarias del Paganifme. 
( ) Du-Verdier-Veuprivas, Nofirakewus. 
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. H fe fit Poëte Comique , c’eft-à-dire, qu'il 
repréfentoit dans les pieces de fa compoli- 
tion. Et non content des préfens que les 
Seigneurs lui faifoient pour fes ouvrages j 
il fit fouvent dreffer an lieu propre à: jouer 
fes Comédies , & recevoit l’argent que les 
nee donnoient à la porte; Richard 
urnommé Cœur-de-Lion, Roi d’Angleter- 
re ;le prit à fon férvice, & lui fit beaucoup 
de bien: mais ce Pririce étant mort er 
1199, Faydit accoufumé à faire une gran- 
de dépenfe, ne trouvant plus perfonne qu? 
voulôût fournir à toutes fes prodigalités ÿ 
tomba dans une extrême indigence. Îl é- 
ufa une jeune Démoifelle nommée Guil- 
emette dé Souliers ; d’une des meilleures 
Maifons de Provencé , qu’il avoit fédui- 
te, & enlevée d'Aix , d’un Couvent où 
elle étoit. Il courut la France avec elle:. 
comme elle avoit la voix parfaitement bel- 
le , il lui faifoit chanter fes productions. 1l 
ne garda pas long-tems cette Epoufe: elle 
aimoit autant que lui la bonne chere; & 
les excès qu’elle fit lui cauferent une ma- 
ladie , dont. elle mourut en pèn de jours. 
Faydit ; qui commençoit à vieillir ; prit 
le parti d’aller offrir fes fervices à Bonifa- 
ce, Marquis de Montferrat, Prince qui ai 
moit & protegeoit les gens de lettres. Ses 
efperances ne furent pou trompées ; Boni- - 

face le reçut avec bonté; & lui donnz 
une penfion confiderable. Ce fut à la 
Cour de ce Prince que Kaydit mit au 
jour une Comédie intitulée /”Héréhie 7 
é— 
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Peres (*). Mais pour bien entendre totite 
la force de ce titre, il eft néceffaire de: dire 
ici en peu de mots quelle étoit Pidée de. 
L'Auteur. (r) Au commencement du XI 
fiecle , Pierre de Bruys ,& Afnauld de Bref: 
fe, publierent plufeurs. difcours ‘erronés, 
éont le principal but étoit de.détourner le 
hommes de l’ufage des Sacremens, de ren- 
verfer l’ordre Hiérarchique ; &.de troubler 
la difcipline de lEglife.. Ces. erreurs fe 
répandirent dans la Provence’, & firent 
tant «de progrès ,; qu’elles ‘pénétrerent. juf: 
ques: dans l’Âllemagne ,:l’Italie & l’Angle- 
terre. Elles furent condamnées:d'abord dans 
un Concile tenu à Toulôufe en;,1110, Ca 
non:Il: qui fut répété dans le Concile. de 
Latran de l'an 1139, &.dans celui de Tours 
de: Pan 1163. Vers la fin du. même fiecle; 
les: difciples de Pierre Valdo ; appellés Vau- 
dois ot Pauvres delLyon:, fe joignirent aux 
Sécateurs de Pierre de Bruys &d’Arnauld.de 
Brefle, & ces deux Sectes furent: généra- 
lement: appellées du. nom d’Albigeois , de 
la. Vike d’Alby , où ils s’étoieñt établis. Je 
ele détail de leurs erreurs ,:'&'ie viens 
a:lHiftoire, qui rapporte: quei.Gilbert de: 
Lyoncles eondamna: pour la prémiere fois 
dansiun Concile tenu à Eombésén 1176, 
Deux ans après, Pierre. Cardinal: ; aécom-: 
| pas des Archevêques de Bourges, de Nar- 
e& des autres Miffionaires , : vinrent: 


1€) L'Heregia dels Peyres. ‘ . D _ 
: Ke) Hitoire: de 'Eglifé, de Me Fleury. 
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dans le Languedoc, à deflein de les rame- 
ner à. leur devoir: & l’année fuivante , le 
Concile de Latran employa toutes les: fou. 
dres de l’Eglife contre ces Novateurs.. Le 
mal s’étoit long-tems caché ;. l’'Héréfie sé 
toit-couverte d’une faufle apparence de pié- 
té, & lorfqu'on voulut.s’y oppofer, elle a- 
voit déja pris de fi fortes façines, qu'il fal- 
Jut employer le fer & le feu pour l’exter- 
- æiner. En 1206; Diego. Evêque. d'Ofme 
on Efpagne. ; :fuivi de S: Dominique. fon 
diocéfair, d’Arnatid Abbé de Cîteaux, de 
Piérre de Châteauneuf Evêque de Carçafon- 
ne ; '& d’autres'; entreprirent de prêcher 
contre. les :Albigenis, quoique -ceux-ci, eut 
fent pour protecteurs les Comtes de Toù- 
loufe., & tous les Princes voifns: qui les 
foutenoieht ou par intérêt, Où pat inclina- 
tion ;;: ou par politique, Pierre de Châtea- 
neuf ayoit le-titre de Légat du Saint Sie- 
Ragmond IV. du nom ; Comte de Fot- 
Ete > le:chaffa du: Languedoc | & le ft 
affafiner:loriQu’il fe: jettoit: dans :un bateau 
our: pafler le Rhône:  Cetté affaire ex 
es” fuites -fâchieufés ; ‘mais-comme elle: ne 
regæde plus notre Hiftoire; nous ‘nous ar- 
têterons :feuJernent ff ce fait , qui.eft Pé- 
paque de la! piete de Haydit: -Bohiface &- 
toit. ami ; & fauteurde l'Héréfie qué le Cont- 
te de Touloufe foutenoit. ‘Ainfr il y a gran- 
de apparence que'le:Poëte ; pour plaire à 
fon bienfaittenr ;: forma le deffein de tour. 
ner en ridicule les Auteurs des Conciles qui 
avoient condamné les Albigeois ; & Rue 
cela 
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cela il falloït les traiter eux-mêmes d’'Hé 
rétiques; ceit ce que le titre. de / Héréfie 
des Perés promet , & que la Comédie exé- 
tuta, Noïftradamus nous apprend que Fay= 
dit avoit compofé cette piece très fecrete- 
ment, & qu'il ne la montra qu'à Boniface; 
mais que ce Prinèe, charmé de ce morceau 
#atirique ; la fit jouer publiquement dans fes 
Etats. On ne fait pas pourquoi Faydit fe 
retira en Provence ; chèz le Marquis de 
Sault : miais on fait feulement. que ce Mar- 
_quis lui fit beancoup de bien, &-qu’i mou 
-rut à Agoult, Terre appartenante à ce Sei- 
neur , en 1220. Pétrarque a: parlé de ce 
-Poëte , darts fon IV; chapitre du Friomphe 
de PAMOUÉ. "à 
:. (1) BRUNET (HuGuss,) Gentil- 
homme de Ia Ville de Rhodez:,:fut fimple: 
-ment Poëte Comique , c’eft-à-dire qu’il né 
<ompofa point de pietes ,; & qu'il.fe conten< 
+a d'exécuter celles qu’on lui difoit de jouer; 
mais il faifoit de jolies Chanfons, que les 
Chanteurs débitoient ; câr Brunet n’avoit 
int de voix. Le Roi d’Arragon lappellé 

à fa Cour; & lui fit du bien: ‘Brunet y 
demeura quelque tems , &’pafla fuccefives 
nent du Comte de Touloufe ; au Comte 
de: Rhodez, & enfin an Dauphin d’Auver 
gne. Il devint amoureux d’une Dame nom. 
mée Julienne de Monteil, qui pafloit pour 
la plus belle & la plus fpirituelle de toutes 
tes Dames de Provence ; mais’ le peu de pre 


‘- e nee Fe $ 
(1) Nfrakins.… | PR CS. 


DU THAATRE FRANÇOIS. x7 


grès que ce Poëte fit fur fon cœur , l’obli- 
gea à ques la Cour du Dauphin d’Auver- 
gne ; il revint chez le Comte de Rhodez, 
Où il adreffa fes hommages à la Comteffe 
fon époufe. Le Comte , qüi connoifloit fa 
vertu , ne s’allarma pas de l'amour que 
Brunet avoit pour elle, & ne lui en fit pas 
ün moindre accueil. Brunet mourut en 1223. 
Il avoit compofé un Poëme intitulé, les 
Traverfes dé l'Amour. (*) 

G)USEZ (Guy D’) Seigneur en par- 
tie du lieu dont il portoit le nom, puîné 
de deux freres qui r’avoient pas plus de bien 
que lui , puifque tout l'héritage de leur pere 
confiftoit en ce petit Fief, L’ainé nommé 
Ebles, remontra à Guy & à Pierre fes ca- 
dets, qu'il leur étoit honteux de refterainf 
enterrés dans une Chaumiere ,tandis que la 
Nature leur avoit donné le moyen de yi- 
vre dans l’abondance : que fon fentiment 
étoit qu'ils allaffent tous trois de compagnie 
promener leurs talens à la Cour des Princes 
de l'Europe. Cet avis fût goûté, & pour 
augmenter la bonne compagnie , ils enga- 
gerent Elias, leur coufin, bon Poëte Comi- 
que, & qui n'étoit pas plus riche, à voya- 
ger avec eux. Avant le départ, ils con- 
vintent , que les Chanfons de Guy & les 
Syrventes d'Ebles, feroient chantées par 
Pierre , qui favoit la Mufique , & qui a- 
voit la voix fort belle: qu’Elias repréfen- 
| | teroit 

we Las Drudarias d'Amour. nn 

1) Ds-Verdier-Vauprivas. 
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teroit tes Comédies, & que le profit féroit 
partagé également entre eux. Il fut de plus 
éonvenu, qu’ils ne fe quitteroient qu’après 
leur retour. Ces conventions faites ,ils par-, 
tirent, & arrivererit à la Cour de Reynauld 
Vicomte d’Albuzon, qui les reçut avèc plai- 
fir , aufli-bien que M 
étant tous deux grañids amateurs de la Poë- 
fiè Provençale. Nos Poëtes firent des met- 
veilles , & furent bien récompenfés de leurs 
productions. Au bout d’un certain tems ils 
prirent congé de leursbienfacteurs , & mon- 
tés comme des Paladins , ils paflerent dans 
les Etats de la Comteffe de Morntferrat , 
qui ne leur fit pas un moindre accueil que 
le Vicomte d’Albuzon. Ils y brillerent beau- 
coup; mais ayant fait des Syrventes fous le 
titre de La Vie des Tyrans (*) où ils déchi- 
toient la réputation des Papes , des Rois, 
& des Princes de l’Europe ; le Légat du 
Pape leur impofa filence, & les menaca 
de les faire punir publiquement. Ce fut l’é- 
cueil de leurs travaux poëtiques : Ufez, 
fes freres & fon coufin , s’en retournerent 
chez eux , comblés de biens & de trifteffe. 
Guy mourut pen de tems après en 1230. À 
l'égard des antres, l’'Hiftoire n’en parle plus. 
(1) SAINT-REMI (PIERRE DE), 
d’une des plus illuftres familles de Proven- 
ce, compofa plufieurs Comédies , & des 
Chanfons , qu’il adreffa à Antoiriette Da- 
(*) La Vida dels Tyrañs. Hi 
(1) De-Fl'erdier. La-iroixedu- Maine. 


arguerite fa femme, : 
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me de la Suze, de la Maifon de Lambefc, 
& un Ouvrage fatirique contre les habitans 
des’ principales Villes de la Provence. S. 
Remi mourut en 1263. | 
- (1) PERDIGON, Gentilhomme du 
Gevaudan, fut tout enfemble , Poëte, Mu- 
ficien ; Joueur d’inftrumens | & Comique. 
Le Dauphin d’Avergne le fit Chevalier, & 
lui donna de belles Terres. Mais cé Prince 
étant venu à mourir, fon fils , qui n’avoit 
point de goût pour la Poëfe , congédia 

erdigon. Ce dernier fe retira chez le 
Comte Raymond Berenger dernier du nom, 
Comte de Provence, qui répara toutes les 
pertes que Perdigon avoit faites. Auffi fes 
vittoirés furent célébrées en beaux vers Pro- 
verçaux : car ce Poëte en compofa un Poë- 
me, qu'il intitula Les Viéfoires de Mon- 
feur le Comte (*). Pérdigon époufa une Da- 
me de Provence, de la Maifon de Sabran: 
de laquelle n’ayant point eu d’enfans, & 
fe voyant déja àvancé en âge l’un & l’au- 
tre , is firent une donation de tous leurs 
biens au Comte de Provence. Ils mouru- 
tent tous les deux environ l'an 1260. | 
(2) NOVES (RICARD DE) Gen- 

tiihomme du lieu dont il portoit le nom, 
fuivit pendant quelque tems le fort des ar- 
mes, où il s’acquit beaucoupde réputation: 
& quoique fon pere eût pris le parti des 
ennemis de Berénger, Comte de Provence, 
No- 

(1) Noftradamus, _ 

(#) Las Viétorias de: Monfieur tou Come, 

(2) Da-Verdier-Vauprivas. du 
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Noves n’en fut pas moins bien reçu de ce 
Prince, à la louange duquel il fit plufieurs 
Poëfies. ;, Ce Poëte fut bon Comique ; & 
» alloit chantant ès maifons des grands Sei- 
» gneurs en fe promenant ; & faifant 
» geltes à ce convenables , par le remue- 
» ment de fa perfonne, & changement de 
» VOix , & par autres actions requifes à 
» Vrai Comique, en quoi il gagria ün grand 
» tréfor.” On rapporte ce paflage tiré de 
Noîtradamus , pour apptiyer ce que nous 
avons avañcé , au fujet des Poëtes qu’on ap- 
ella Comiques. Noves mourut en 1270. 
: (1) BOURNELH(GIRAUD DE) 
Gentilhomme Lirmofin, mais fi peu accom- 
modé des bieris de la fortune , que fes 
Ouvrages furent fon feul patrimoine. Il fut 
farnommé le Maitre des T'roubadours. On 
dit qu’il compofoit fes Ouvrages l’'Hiver , 


& que l'Eté il alloit à la Cour des Princes, 


accompagné de deux excéllens Muficiens, 
qui récitoient fes Chanfons, &c fes Syrven- 
tes.  Ïl né voulut jamais fe mettre aux ga- 
es d’aucun Prince , & après avoir amaflé 
u “es par fon œcoriomie, il mourut en 
. 1278. | 
7 LUCO ou LUCAS, de la Ville de 
Grimaud en Provence, aima , & fut aimé 
d’une Demoifelle de la même Province , dela 
Maifon de Villeneuve. Cette Demoifelle, 

… Qui l’aima trop, fi l'on peut trop aimer, (2) . 
£ Crai- 
(1) No/frañdamus. | 

(2) Bertant , Origine de Coucow 
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craignant de le perdre, lui donna un 
breuvage qui devoit (lui avoit-on dit) aug- 
menter fon amour. Nofïtradamus lappelle 
le Brenvage amatoire. Mais à peine Lucas 
l'eut pris, qu'il alluma dans fon fang un feu 
fi cruel, que ne pouvant réfifter aux dou- 
leurs qu’il reffentoit , il fe donna la mort de 
fes propres mains, l’an 1308 , n'ayant en- 
core que 35 ans. Ontrouva parmi fes pa- 
piers beaucoup de Chanfons qu’il avoit fai- 
tes on fatrop tendre & cruelle Maitrefe, 
& plufieurs Comédies contre le Pape Boni- 
face VIII. compofées dans fa jeuneffe, mais 
qu'il avoit été obligé de jetter au feu par 
l'ordre des Magiftrats , & que depuis il a- 
voit rappellées dans fa mémoire. On fe croit 
difpenfé de faire connoiïtre quel pouvoit 
être le fujet des Comédies de Lucas. Ceux 
qui ignoreront le caraétere du Pape Bo- 
niface VIIL prendront la peine de lire la 
Vie de Philippe le Bel dans Mezeray. 
G)ROGER (rEeRRE,) fut dans fon 
jeune âge Chanoine à Arles : mais le goût 
de la Poëfie ,; & l'envie de briller dans le 
Monde, car il avoit tout ce qu’il falloit 
pour cela, de l’efprit, du bien , de la jeu- 
‘neffe, & dela bonne mine, lui firent pren- 
dre la réfolution de fe faire Poëte Comi- 
que , & d'aller ainfi parcourir l'Europe. Il 
compofa plufieurs Comédies , & fut reçu 
avec tout l’agrément pofñible des Princes & 
des grands Seigneurs. Etant à la Cour du 
LA | Comte 
(1) Du-Verdier, … 
B 3 
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Comte de Foix, les charmes de Huguette 
de Baux, Demoifelle d'honneur de la Com- 
teffe de Foix, fixerent le cœur de Roger: 
il lui confacra fa Mufe , & fes foins , & 
en reçut, dit St. Cezari , des dermiers ef- 
fets de P Amour. Cela n’empêcha pas la De- 
moifelle de Baux d’époufer Blacas de Bau- 
dinard , Seigneur d’Aups en Provence. 
_ On ignore les regrets , & les adieux de 
Roger , & de fon Amante ; tout ce qu’on 
fait de plus pofitif, eft que Roger fut aflaf 
‘finé en 1330 , par les parens de fa Mai- 
trefle, fur de faux rapports qui leur avoient 
.… été faits. | 
(1) PARASOLS (B.pe ) nâquit à Sif 
teron : fon pere étoit Médecin de la 
Reine Jeanne, Comteffe de Provence. Pa- 
rafols avoit infiniment d’efprit, & de déli- 
cateffe , & fes Poëfes furent recherchées 
avec foin par les perfonnes de goût : mais 
rien ne lui fit plus d'honneur que cinq Tra- 
gédies qu'il compofa contre Jeanne, Reine 
de Naples & de Sicile , Comteffe de Pro- 
vence, & qu’il dédia au Pape Clement VIT. 
ui pour-lors réfidoit en Avignon. Ce pré 
ent fut récompenfé d’un Canonicat à Sifte- 
ron. Maïs Parafols ne jouït que peu de 
jours de cette dignité, car il mourut empoi- 
fonné, en 1383. On ne dit pas par qui, 
"& pour quel fujet ce malheur lui arriva. . 
__ Pour ne point interrompre le récit de la 
vie de Parafols, nous avons pañlé légere- 
| ment 
(1) Ds-Verdier. Nefradamms,  : ! 
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ment fur fes cinq Tragédies; cependant el- 
les méritent d'être marquées dans notre Hif 
toire. Mais ce ne feroit pas aflez d’en rap- 
porter les titres, il eft néceffaire d’en don- 
nerle plan. C’eft ce que nous allons faire en 
peu de mots. | 


LAN DRIASSE, 
IL TRAGE DIE. 


JEANNE premiere Reine de Naples, 
ifflue de Charles d'Anjou , frere de St. 
Louis, fucceda au Roi Robert fon ayeul ; 
l'an 1343. Ïl y avoit déja dix ans qu’elle 
avoit époufé fon coufin, fils de Charles 
Roi de Hongrie , le 26 Septembre 1333. 
Ils regnerent enfemble trois ans, au bout 
defquels, on prétend quelle le fit étrangler. 
Voici comment Mezeray, dans fon Abregé 
Chronologique de l’'Hiftoire de France , 
Tom. III. rapporte ce fait. 

» André n'étant pas aflez au gré de Jean- 
» ne, & s'étant fait couronner Roi par le: 
5» Pape , prétendant que le Royaume lui 
# appartenoit , quelques conjurez le firent 
» lever la nuit d’auprès d’elle , & l’étran- 
» glerent à une fenêtre. Charles Prince de 
5» Duras , qui étoit aufli du Sang des Rois 
y» de Sicile ,; & avoit époufé Marie, fœur 
» de Jeanne, fut le confeiller & l’auteur de 
» Cette infame action. Jeanne n’en étoit 
» pas innocente; elle eut beau fe lamen- 
» ter, fes larmes & fes cris l’en juftifñie- 

| B 4 » rent 
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rent bien moins, que fon mariage fubfé- 
» quent avec Louis fon coufin-germain, 
beau Prince , & felon fes defirs, ne l'en 
» Convainquit. 


 LATHAR À NT 4À, 
IL D TRAGEDIE, 


La fuite de l’'Hiftoire de Jeanne , fera 
PArgument de cette feconde Tragédie. 

» Ce Prince Louis étoit fils de Philippe, 
» Prince de Tarente , que Jeanne époufa 
» un an après la mort de fon premier mari, 
>> mais il ne jouït pas tranquillement de 
>» fon fecond mariage. Car (c'eft Mezeray 
5 (D qui parle) Louis le Grand , Roi de 
» Hongrie, étant venu en Italie, pour ven- 
» ger la mort de fon frere André, & pour 
» recueillir fon Royaume , traita Charles 
» de Duras tout de même qu’on avoit trai- 
>» té le Roi André. Il en eût fait autant à 
» la Princefle , & à fon beau mari, s'ils 
» fufflent tombez entre fes mains : c’eft 
+ pourquoi elle fe fauva de bonne heure en 
» {a Comté de Provence, & fon mari peu 
» de tems après elle. Le Pape Clement 
» lui rendit de grands honneurs ; mais pro- 
» fitant de l’extrême nécefité où elle étoit 
» réduite, il tira d’elle la Ville & le Com- 
» té d'Avignon, qu'il n’acheta que quatre- 
>» Vingt-mille florins d’or de Florence (2). 


Mais 

“) As 3. Tom. de fon Abregé de l'Hifioire de Frence. 

2) Quelques-uns difent qu’il ne les paya pas, 
détxeray Tom. III, pags 30. 
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Maïs par deffus le marché , il approuva 
» le mariage avec le Prince Louis , quien 
» récompenfe ratifña cette vente. On dit 
» que Louis ne gardant point la modera- 
» tion néceffaire dans les carefles qu’il fai- 
» foit à laReïne fa femme , y ruïna fa fan- 
» té & mourut bientôt ; mais c’eft une 
» médifance ,car Louis vécut jufqu’en 1362, 
» C’eft-à-dire, quinze ans ss s fon ma- 
» triage , étant rentré dans fes Etats en 
5» 1350, par la médiation du Pape.” Ce- 
pendant pour fuivre l’idée du Poëte, qui 
ne prétendoit pas juftifier la Reine Jeanne, 
nous lui fournirons un garant: c’eit Bran- 
tome qui va prendre ce foin (1). », Elle é- 
» poufa (c’eft de Jeanne qu’il pre après, 
» & aufli-tôt la mort d'André, un de fes 
 coufins , fils du Prince de Tarente, qu’el- 
» le-aimoit fort durant la vie de fon mari, 
» qu’elle traita bien, & demeura avec elle 
» trois ans en fort grande amitié : mais il 
» mourut tout exténué de s'être exceflive- 
» ment & trop fouvent employé au fervi- 
» ce de la Reine. 


LA MALHORQUINA, 
IL TRAGEDIE. 


Servons-nous encore de Brantome (2), 
pour donner le plan de cette Tragédie. 
» Jeanne 
(1) Brantome , Vies des Dames I/lufires. . 
: (2) Srantome, Vig des Dames Illufires, 
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# Jeanne époufa après, pour fon tiers mari, 


# Jacques d’Arragon, Infant de Majorque, 
» qui étoit pour-lors le plus délibéré Prin- 
» Ce; difpos, & beau perfonnage, qui fe 
>» trouvât en la place ; qu’elle ne voulut 
» pourtant qu'il portât le titre de Roy, ains 
» de fimple Duc de Calabre, car elle vou- 
» loit feule dominer , & ne vouloit pas a- 
» Voir de Compagnon, ainfi qu’elle faifoit 
» bien, & lui montra bien aufli; car ayant 
» fu ue s’'étoit donné à une autre femme, 
» (malheureux qu’il étoit, car de plus bel- 
» le n’en pouvoit-il choifir que la fienne) 
+ lui fit trancher latête, & ainfi mourut.” 
Le qu’il ya de plaifant, c’eit que Branto- 
me perfuadé que la Reine ne fit point mou- 
- rir {on troifieme époux , ne laiffe pas de 
dreffer une longue apologie de ce préten- 
du fupplice, qu'il finit par ces mots: ,, Qui 
» n’eût condamné ce Prince d’avoir fauité 
» Compagnie à cette belle Reine, & s'être 
 dérobé pour aller habiter avec nne autre 
qui ne la valloit pas en la moindre par- 
tie de fon corps? C’étoit tout ainfi qu’un, 
» qui pour éteindre fa foif, délaiffe la net- 
#w te & claire fontaine, pour aller boire 
dans un marais , fale, boueux , & tout 
ss Vilain. 


L'ALLEMANDA, 
IV. TRAGE DIE 


Enfin Jeanne (car c’eft toujours la con- 
tinuation 
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tinuation de fon hiftoire)fe maria lan1376 


‘avec Othon de Brunswic , Prince Allemand, 
avec lequel elle vécut en bonne intelligen- 
ce. Mais Charles Durazzo , Général des 
Troupes du Roi de Hongrie, vainquit O- 
thon dans'une:bataille , & le fit prifonnier. 
Enfüite de quoi il marcha vers Naples, où 

ayant été reçu fans réfiftance, il afliègea la 

Reine & la Princefle Marie fa fœur, dans 
le Château de l'Oeuf, & les força de fe ren- 

dre. Alors maitre de la vie de Jeanne & 

d’Othon, il les fit étrangler tous les deux 
en fa préfence. Brantome conte un peu au- 
trement la mort de Jeanne, voici fes ter- 
mes. (1),, Charles de Durazzo , maitre 

» du Royaume , & de la perfonne de Ia 
Reine Jeanne, fit favoir au Roy de Hon- 
» grie l’état des chofes, & lui demanda ce 
ve qu'il feroit de cette Princefñe. Le Roy de 
» Hongrie envoya à Charles deux de fes 
» Barons, pour le congratuler de fa victoi- 
» re, & fit réponfe qu'il devoit mener la 
» Reine an lieu propre auquel elle avoit 
» fait étrangler André, & que en même 
» lieu, & en même maniere, il la fît pen- 
» dre, & étrangler ; ce qui fut fait, & ce 
» Corps porté à Ste. Claire à Naples. Et 
» après avoir été trois jours morte fur ter- 

._\» re, fut enterrée ; & les deux Barons en 

» ayant vu l’exécution , en porterent les 

» nouvelles en Hongrie, 

| L A 


(5) Brantems , Vies des Dames illufires, 
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LA JOHANNEL À « E À 
JOANNAD À (la Jeanne.) 


V. TRAGEDITE. 


. I y a grande apparence que cette Tragé- 
die n’étoit qu’une récapitulation des divers 
événemens de la vie de Jeanne de Naples. 
.Car Noftradamus, en annonçant cette pie- 
.ce , ajoute ,, que le Poëte n’y avoit rien 
» Oublié depuis que cette Reine fut de l’a- 
|» ge de fix à fept ans, jufqu’à la fin de fes 
.» Jours qu’elle prit une telle & malheureu- 
.» fe fin qu’elle avoit fait prendre à André 

» fon mary.” Nous dirons feulement que 

Jéanne mourut en 1382, âgée de 58 ans. . 


(DPEZARS(BERTRAND DE)Gen- 


tilhomme de la Ville de Pezenas , excel- 
lent Poëte Provençal & habile Chanteur, 
enfeigna publiquement l’art dela Verfifica- 
tion, aimf qu'il le démontre en l'ume de [es 
chanfows, dit Noftradamus. Etant devenu 
-amouteux d'une Demoifeile de Provence 
de la Maifon d'Oraifon , qui avoit la voix 
fort belle , & à qui il avoit appris à verfi- 
fier , il l’époufa. Unis par l'amour, & é- 
gaux en talens, ces époux jeunes , beaux, 
& remplis d’efprit, quitterent leur pe » & 
pro menerent leurs produétions en differen- 
‘tes Cours. On dit qu'ayant la facilité de 
COM 

(1) Nefra-démus. Da Verdier. 2 
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compoferen impromptu; lorfqu’ils arrivoient 
chez quelque Prince ou grand Seigneur , ils 
avoient la précaution de s'informer de leurs 
avantures, de leurs alliances &c. & fur le 
champ ils faifoient une Chanfon, où tout ce 
qu pouvoit flatter la vanité, ou les paflions 

e ceux à qui elle étoit adreffée, étoit em- 
loyé: ce qui leur attira quantité de pré- 
ens. Pezars & fa femme revinrent à A- 
vignon, dans le tems que Jeanne Reine de 
Naples, & le Prince Louis de Tarente fon 
fecond mari, s’y étoient réfugiés à caufe 
de la guerre que leur faifoit Louis Roi de 
Hongrie qui étoit entré dans le Royaume 
de Naples , pour venger la mort d'André 
fon frere. Pezars, & fa femme, qui fa- 
voient ce tragique événement , le mirent à 
profit, & s'étant préfentés devant le Roi 
& la Reine de Naples, ils célébrerent par 
un chant funebre , les vertus d'André ; en- 
fuite en fins Courtifans, faifant fucceder la 
joye à la douleur , ils chanterent une Epi- 
thalame fur le mariage desnouveaux époux. 
Noftradamus dit que ces Poëtes furent am- 
plement récompentés, & de plus ;,laReine 
» fit donner à la Dame Poëte l’une de fes 
» cottes de veloux cramoify , & le Roy 
» l'un de fes beaux manteaux de faye au 
n Poëte.” Pezars & fon époufe, comblés 
ir is & de richefles, moururent en 
1384. | 
APRE'S avoir donné une idée complet- 
te des Comédies Provençales, & rapporté 
la vie des plus célèbres Troubadours, DE 
| juite 
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jûfte de dire ici quelque chofe des famenr 
Muficiens (*) Françoïs qui chanterent , ow 
compoferent dans cette Langue, & qui bril- 
lerent du tems des Poëtes dont nous venons 
de parler. (1) Les Picards furent les pre- 
miers qui apprirent des Trouveres à faire 
des Chanfons , des Tenfons & dés Syrven- 
tes. Thibaut Comte de Champagne, qui vi- 
voit dans le XIIL Siecle, fe fignala dans ce 
genre de Poëfe. Tout le monde fait qu'é- 
tant devenu amoureux de la Reine Blan- 
che, mere de St. Louis , il compofa diver- 
fes Chanfons à la louange de cette Princeffe: 
il en fit écrire plufieurs contre les murail- 
les, & fur les vitres de fon Château dePro- 
vins. Il y avoit à fa Cour quantité de Poë- 
tes , parmi lefquels on diitinguoit Gaces 
Brulé, Seigneur du premier rang. Ils s’af- 
fembloient fouvent pour examiner leurs 
Ouvrages , & Thibaut ne dédaïgnoit pas de 
préfider à cette Affemblée, que l’on peut re- 
a comme la premiere Académie Fran. 
oife. | 

' L’accueil favorable que l’on fit en Fran- 
ce à tous ces Poëtes & Muficiens , en fit 
croître le nombre. Ils fe trouvoient ordi- 
nairement aux Affemblées de plaïfir, & aux 
feitins des Princes & des grands Seigneurs, 
& récitoient des Chanfons &c des Fabliaux (2Y 
qui étoient des efpeces de petits Contes, à 
peu près pareils à ceux de Bonaventure ÉSs 
(*) Meneftriers. Si 
(1) Mezeray, "elle-Foreft, Mervefm. 
(2) Fauchet, © Da-Verdier p. 7724 
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Periers. Les plus fameux furent Colin Mu- 
fet, Jean Bodel, Jonglet, Rutebeuf, Lami- 
bert Lycors, Alexandre Paris, Huon de 
Villeneuve &c. Ces Muficiens étoient bien 
récompenfés de leurs peines, & fouvent ils 
recevoient des Seigneurs, devant lefquels 
ils avoient chanté, des habits de prix, qu'ils 
ne manquoient pas de porter dans les au- 
tres maïfons où ils étoient appellés, dans le 
deffein d’engager ceux-ci à la même géné- 
rofité. Du-Verdier, page 8 de fà Bibliothe- 
que, dit qû’il fe fouverioit d’avoir vu Mar- 
tin Baraton (,, ja vieil mefneftrier d’Or- 
» leans,) lequel aux feftes & nopces battoit 
» Tabourin d'argent , gravé des armes de 
» CEUX à qui il avoit appris à danfer. 

” Nous avons été oblisés de nous écarter 
un peu de notre fujet, pour mieux faire 
entendre la fuite de cette Hiftoire. C’eft 
dans le même deffein que nous fufpendons 
encore l’origine desConfreres de la Paffion, 
pour parler de celle de la Bazoche. 

(1) Le pouvoir de la BA ZOCHE 
s'étend fur tous les Clercs qui ne font ni 
mariés, ni pourvus d'Offices de Procureur. 
Quelques Auteurs voulant nous donner lo- 
rigine de ce nom, l'ont tiré de denx mots 
Grecs, qui fignifient répandre des difcours, 
parce qu’une des occupations les plus im- 
portantes des Clercs de la Bazoche, étoit 
autrefois de repréfenter au Palais des pieces 
de Théatre dans le goût de l’ancienne Co- 

. médie. 
(x) Hif. dé la Ville de Paris, 
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médie. Maïs fans donner la torture au mot 
Bazoche, il fufht de remarquer que tous les 
lieux qui s'appellent dans les Titres Latins 
Bahlica, ont porté en Francois depuis plu- 
fieurs fiecles le nom de Bazoche , Bazoge, 
ou Bazouges. Or le premier ufage que les 
Romains ayent fait du terme Baflica, a été 
een défigner les Auditoires fpacieux où les 
réteurs adminiftroient la juftice. Jamais Au- 
ditoire n’a mieux mérité ce nom. que la 
grande Salle du Palais de Paris; & le terme 
de Bafilique, c’eft-à-dire Royal, convient 
encore à jufte titre au Palais où nos Roïs 
ont fi longtems demeuré. C’eft fans doute 
de ce nom de Bafilique, que la Bazoche a 
pris le fien. | 
. Cet établiffement fe fit vers l'an 1303, 
par le Roi Philippe le Bel , qui donna mé- 
me le nom de Roi au Chef de cette Jurif- 
diction, dont les Officiers furent appellés 
Chancelier, Maitre des Requêtes, Avocat 
& Procureur-Général, Grand-Référendaire , 
Grand-Audiencier de la Chancelerie, Secre- 
taires , Greffiers, Huiïfñers &c. Il permit 
auffi à ce Roi de la Bazoche de porter la 
Toque Royale, & au Chancelier de porter 
la Robe & le Bonnet. Il ordonna que les 
Jaidoiries ordinaires fe tiendroient deux 
ois la femaine ; à favoir le Mercredi & le 
Samedi fur les cinq heures de relevee : & 
que tous les ans le Roi de la Bazoche fe- 
roit faire montre à tous les Clercs du Palais, 
avec tambour & trompette , accompagné 
de tous les Clercs fes Sujets, fous la Res 
|  qdauite 


ee LD OO — 


DU THEATRE FRANCOIS 33 


duite d’un Colonel , & de douze Capitaines.: 

; Nous parlerons dans la fuite des progrès 
de la Bazoche, & des pieces qu’elle repré- 
fenta: il faut préfentement dire ce qui don- 
na lieu aux Myiteres de la Pañfion qui pa- 
rurent fous Charles VI. 

. () I eft certain que les Pélerinages in- 
troduifirent ces fpettacles de dévotion. Ceux 
qui revenoient de Jerufalem, & de laTer- 
re fainte , de St. Jacques de Compoftelle, 
dela Ste. Baume enProvence,de Ste. Reine, 
du Mont St. Michel, de Notre-Dame du 
Puy, & de quelques autres lieux de piété, 
compofoient des cantiques fur leurs voya- 

es, &c y mêloient le récit de la vie & de 

a mort du Fils de Dieu, ou du Jugement 
dernier, d'une maniere groffere , mais que 
le chant, &la fimplicité de ces terns-là fem- 
bloient rendre pathétique ; ils chantoient 
les miracles des Saints, leur martyre, & 
certaines fables, à qui.la créance du peu- 
ple donnoit le nom de vifions & d’appari- 
tions (a ). oo | . 

Ces 


._ (a) Quoique ce foit ici 
la veritable origine de ces 
fpeétacles pieux , on ne 
laifloit pourtant pas d’en 
avoir quelque idée: bien 
avant le regne de Charles 
VI. En voici la preuve, ti- 
rée du il. liv. de l’Hiftoire 
de a Ville de Paris pag.s23. 

En l’année 1313, leRoi 
Philippe le bel donna dans 


(:) Repréfentations en. Mufique. 


"Tôme I, | 


Paris une fête des plus 


omptueufes , que l’oneût 
vue depuis long-tems en 
France. Le Roi d’Angle- 
terre Edouard 11. qu’il y 
âvoit invité, paffa {a Mer 
exprès avec la Reine fa 
femme Ifabeau de France, 
& un grand cortegé de No- 
bleffe. Tout y brilla parla 
magnificence des habits, la 

|. Væ 
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Ces Pelerins qui alloient par troupe, & 
qui s’arrêtoient dans les rues & dans les 
places publiques ; où its chantoient le bour- 
don à la nain, le chapean & le mantelet 
chargé de coquiHes, & d’images peintes de 
diverfes couleurs; faifoient une efpece de 


fpeétacle qui plut & qui excita la piété de 


quélqnes Bourgeois de Paris, à faire un fonds. 

>ur acheter un Hieu propre à élever ur 

héatre ; où l'on repréfenteroit ces Myfte- 
res les jours de Fête: autant pour l'inftruc- 
tion du Peuple ; que pour {on divertifle- 
ment. | 

(1) Léur premier effai fe fit au Bourg. 
de S. Maur; à deux petites lieues de Paris. 
Ils prirent pour fujet la Paffion de Notre- 
Seigneur : ée ui parut fort nouveau, & 
fit grand pliffr aux fpectateurs. Le Pré- 
vôt de Paris en étant averti ; fit une Or- 


* donnance le 3 Juin 1398, portant défenfe à 


tous lés habitans de Paris, à ceux de S. 
Maur , & autres Villes de fa jurifdittion , 
de Re jeux de perfonnages, 
foit des Vies des Saints ; où autrement; 
fans le congé du Roi, à peine d’encourir 
fon indignation, & de forfaire envers fes 
a) Cet- 
varié des divertillemiens, fentoit divers a 
& fa fomptuolité des fef. tantôt la gloire des Bien- 
fins. Pendant huit jours heureux, & tantôtlapeine 


entiers , les Seigneurs Bc 


Princes: changeoient 
hihi jafqu'à ttois fois 
ins un feu! jout ; & je 
peuple de fon côté repré- 


des Damnés, & puis divere’ 
fes fortes d'animaux ; &ce 
dernier fpettacle fut appel- 
té Le Proceffion du Renard. 


(x) Hifoire de Le Ville de Paris, Traité de Le Palice: 
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(e) Cette Ordonnance obligea les nouveau 


. (æ) Cette Ordonnance 
fut faite à cauie de la li- 
berté que ces Bonrgeois 
irent de jouer dans un 
ieu renfermé , où peut- 
être ils éxigerent de l’ar- 
gent des fpeétateurs. Car 
Près de vingt ans anpara- 
want cette Kepréfentation 
de -S. Maur, les Myfteres 
étoient en vogue à Paris, 
& ces Ipeétacles de piété 
pareifloient fi beaux dans 
ces fiecles d’ignorance, que 
l'on en faifoit les princi- 
paux ornemens des Recep- 
tions des Princes quandils 
faifoient leurs entrées. Les 
deux faits qui fuivent, 
prouveront ce quenous ve- 
nons d'avancer à ce fujet. 
. Le Dimanche rr Noverm- 
bre 1330, le Roi Charles 
VL ft fon entrée folem- 
nelle dans Paris. 11 étoit 
vêtu cè jour-là d'une é. 
toffe de foye toute femée 
de fleurs de Lys d’or, Les 
Principaux de la Ville alle 
sent à cheval au devant de 
lui jufqu’au village de la 
Chapelle > fur le chemin 
de $. Denys. Il trouva à 
fon entrée dans Paris , les 
rues & les pistes publiques 
(1) ornées de riches tapif- 
fries , de chœurs de Mu- 
fique d’efpace en efpace, 


. U 
des fontaines qui jettoient 
le lait, le vin , & des eaux 
odoriférantes. 1l vit aufi 
avec plaifir ce qu’on appel- 
loitalors Les Myfferes ; c'eft- 
à-dire les diverfes Kepré- 
fentations de Théatre, d’ue 
ne invention toute noue 
velle. ,. ..: :... 

: L’Entrée de laRéine Ifa- 
beau de-Baviete ; Epoufæ 
de Charles VI. (2) fut fo- 
lemnifée avec route la ma- 
gnificence poflible , en Oce 
tobre 1385. Parmi Îes fêtes 
qu’elle vit 4 Paris, il y a 
voit entre autres devant la 
Trinité , dn combat pré- 

aré , & qui s'exécuta en 
préfenes de la;Reine, des 

rançois 8 des Anglois 
contre les Sarrazins. Fou 
tes les rues étoienttendues 

e tapifleries : On trouvoit 
en divers lieux des fontai- 
nes d’où couloient le vin, 
le lait, & d’autres liqueuré 
délicieufes : & fur differené 
Théatres , on avoit placé 
des chœurs de Mufique, 
des Orgues, & de jeunet 
gens y repréfentoient di- 
verfes bifioires de lAnciex 
Teflament ; il y avoit des 
machines, par le moyen 
defquelles des enfans ha- 
billés éomme en repréfens 
te les Anges, defcendbient 


, . Me ni & 
, (3) Hifloire de la Ville de Paris ; Livre XP. pages 


627. © 6: 


797: 


. (2) Hifhoire de Le Ville de Parë. Liv, XIV, p. 166 &. 
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86.  HiIiSTorrez 


Acteurs de fe pourvoir à la Coür ; en fai- 
fant ériger leur Société en Confrérie de la 
Pafion de Notre-Seïigneur. Le Roi Char- 
les VL affifta à quelques-unes de leurs Re- 
réfentations , & ce Prince en fut fi fatis- 
fait, qu’il leur accorda le 4 Decembre 1402 
des Lettres pour leur établiffement à Paris 
Comme elle fert de piece fondamentale à 
cette Hiftoire , il ne fera pas hors de propos 


de la rapporter ici. 


LETTRES. 
DE CHARTE, 


Par lefquelles le Roÿ Charles VI. per: 
met aux Confreres de la Pafion , de 
faire des repréfentations en public. 


‘ , CHARLES, par la grace de Dieu, 


& pofoient des couronnes 
fur la tête de la Reine. 
Mais le fpeétacle le plus 
furprenant qu'il ÿy eüt à 
cette entrée , fut l’a@ion 
d'un homme qui fe laif- 
Znt couler fur une corde 
tendue depuis le haut des 
Tours de Notre Dame, juf- 
gr l’un des ponts par où 
* la Reiné pañloit , entra 
par une fente ménagée 
dans la couverture de Taf- 


fetas dont le pont étoit 


couvert, mit ürie couronne 
fux la tête de la Reine, & 


reflortit par le même en- 
__# C'ésois ba Pons as Change. 


. LH 9) 9 
droit, comme s’il s’en fût 


retourné au Ciel. L’inven- 


tion étoit d'un Genois, qui 
avoit tout préparé depuis 
Jongtems pour ce vol ex- 
traordinaire ; & ce qui con- 
tribua à le rendre encore 
pres remarquable |, même 
oin de Paris, c’eft qu'il 
étoit fort tard , & que 
l'hoinme qui faifoit ce pére 
fonnage , avoit à chaque 
main un flambeau allumé, 
pour fe faire voir , & ad- 
mirer a beauté d'une ac- 
tion aufli hazardeufe que 
celle-1à. ; 
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s Roy de France , fçavoir faifons à tous 
, prefens & advenir ,; Nous avoir reçue 
» l’humble fupplication de nos bien-amez. 
» & Confreres les Maitres & Gouverneurs. 
.» de la Confrérie de la Pafion & Réfur- 
ÿ rection Notre-Seigneur , fondée en l'E- 
» Slife de la Trinité à Paris, contenant 
» Comme pour le faiét d’aucans Myfteres , 
» tant de Sainéts comme de Saintes , & 
» mefmement du Myftere de la Pafñion, 
; Le detrainement (#) ont commencé , & 
» {ont prêts pour faire devant nous comme 
» autrefois auroient faict ;, & lefquels ils 
» ‘n’ont peu bonnément continuer , pource 
D nous n’y avons peu eftre lors pré- 
» fens: Duquel fait, & Myftere, ladite 
» Confrérie a mounit frayé () & defpendu 
» du fien, & aufli ont les Confreres un cha- 
» Cun proportionablement : Difans en outre 
#» que s'ils jouoient, Pan por s & en 
» Commun, que ce feroit le profit d'icelle 
» Confrérie, ce que faire ne pourroient 
‘# bonnement fans noftre congé & licence: 
, Requerans fur ce noître gracieufe provi- 
fon. Nous qui.voulons & defirons le 
» bien, profit, & utilité de ladite Con- 
» frérie , & les droicts & revenus d’icel- 
» le eftre par nous accreus & augmentés 
» de graces & privileges , afin qu’un cha- 
» Cun par dévotion fe puifle & doibve ad- 
» joindre & mettre en leur compagnie, à 

: 9 Cieux 

(a) Derhierement. es | 

(4) Fait des fraix. 
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à icieux Maiftres ,Gouverneurs &Confre- 
, res de la Paffion Noftre-Seigneur , avons 

» donné & oétroyé , donnons & oétroÿons 

» de grace efpecial , pleine puiffance &cau- 


> torité Royal, cefte fois pour toutes & à. 


j tousjours perpétuellement par la tenëur 
> de ces préfentes Lettres, autorité , Congés 
> & licence, de faire jouer quelque Myf+ 
» tere que ce foit, foit de ladite Paffion, 
» & Réfurreétion, ou autre quelconque ; 
» tant de Sainéts, comme de Sainétes qu'ils 
» Voudront eflire, & mettre fus, toutes & 
> quañtes fois qu’il leur plaira, foit devant 
» nous, devant noîftre commun (e) & äile 
5 leurs, tant en récors (&) qu’antrement, & 
de ceux convoqués, Communiqués & af- 
> femblés en quelconque lieu & place lici« 
y te à ce faire qu'ils pee trouver; 
3 tant en noftre dite Ville de Paris, con 
>> me en la Prévoité, & Vicomté où Ban 
» lieue d’icelle, préfens à ce trois , deux; 
3 ou lun de ceux qu’ils voudront eflirede 
> nos Officiers , fans pour ce commettre 
s Offence aucune envers Nous & Juftice ; 
sn ét lefquels Maiftres & Gouverneurs, & 


> Confreres fufdiéts, & un chacun d'iceux; 
+, durant ‘les jours ezquels ledict myftere 


» qu'ils joueront fe fera , {oit devant nous 
ÿ) Ou ailleurs, tant en recors, comme au- 
+ trement, ainfy & par la maniere que die 
» eft, puiffent aller, venir, pañler, & re- 
+ 2 3 : s » pañler 

(a) Pepulace, ‘0 - 
(6) Mufque, 
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# pañler paifiblemerit, veltus, habillez , & 
» Ordonnez un chacun d'eux en tel éltaf 
» ainfy que le cas le defire, & comme il 
» appartient felon l’ordonnance dudiét Myf° 
» tre, fans diftourbier, & empefchement, 
sw Et à greigneur (a) confirmation & {eu- 
s reté, nous iceux Confreres, Gouvere 
» neurs, & Maiftres , de noftre plus abon- 
» dante grace, avons mis en more pro- 
n teftion, & fauvegarde durant le cours : 
» d'iceux jeux, & tant comme ils joueront 
» feulement, fans paur ce leur meffaire ne 
» à aucyn d'icpux à cette accafñon, ne au 
#» trement comment que ce {0it qu contrai- 
» T& Si donnans a Mandement au Pre. 
» Voft de Paris, 8 à tous nos autres Jufti- 
» Ciers & Officiers préfens & à venir, ou 
» à leurs Lieutenans & chacun d'eux, fi 
» Comme il luy appartiendra , que lefdiéts 
» Te GONNOrReNES Se Conf eres, & 
» un chacun d'eux faffnt , fouffrent, & 
+» laiffent jouyr & ufer pleinement, & pai- 
» fiblement, de noître préfente grace, con- 


te 


» Scel à ces Lettres, fauf en antres chofes 

» noftre droict, & lautruy en tontes : Ce 

» fut fait & donné à Paris en noître Hoftel 

» lez St, Paul, au mois de Decembre l’an 
, L 

&) Meilleme | 
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» de grace MCCCCII. Et fur le reply 
" » eft efcript, PAR LE RO Y. Meffires 
» LS dé Bourbon PAdmiral ; le Begue 
, de Vieulaines, & plufieurs autres préfens, 
» figné, MoIGNon; & appert avoirefté 
» fcellées en lacs de foyes & cire verte. 
» Et-au dos des dictes Lettres eft efcript 
» ce qui s'enfuit: Le lundy XIL jour de 
» Mars (1) MCCCCIL. Jehan Dupin, Guil- 
" ». Jaume de Doifemont ,Maiftres de la Con- 

,» frérie nommés en blanc ,» préfenterent 
» ces Lettres à M. Robert de Buifelier , 
» Lieutenant de Monfieur le Prevoift, le- 
) quel, veues icelles Lettres, otroye que 
 lefdiéts Maiftres, leurs Confreres & au- 
» tres fe puiflent affembler pour le faict de 
y» la Confrérie , & le faict des jeux, felon 
ce que le Roi noftre Sire le veut par 
» icelles Lettres. Et pour eftre préfens a- 
» vec eux en cefte préfente année ,commet 
Jehan le Pu, Sergent de la Douzaine, 
à Jehan de Sancerel, Sergent à verges, l’un 
> d'eux, ou le premier autre Sergentde la . 
 Douzaine, où à verge, dudict Chaltelet. 
» Et audeflous eft efcript. 11 eff. Signé 
>» Leginant. Tiré d'un Vidimus d’Anthoine 
.» du Prat, Chevalier Baron de Thiert , & 
» de Viteaux, Seigneur de Nantouillet & 
; de Precy, &c. Garde de la Prevofté de 
» Paris, du 20 Decembre MDLIV. Re 


(n) ‘Autrefois que l’Année commençoit à Pâques, le 
mois de Mars fe trouvoit poftérieur à celai de Décembre. 
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PREMIER THEATRE FRANCOIS 
ETABLI A L'HÔPITAL DE LA TRINITE. 


Eu de tems après avoir obtenu ces Let- 
tres, les Confreres de la Paffion , qui 
avoient déja fondé le fervice de leur Con- 
frérie à l'Hôpital de la Trinité (a), forme- 
rent auffi le deffein de s’y établir. Les Re: 
ligieux d'Hermieres (&),qui étoient en pof- 
feffion de cet Hôpital, leur en louerent la 
principale piece ,; qui étoit une Salle de 
Vingt & nne toifes de longueur, fur fix de 
large , élevée au rez de chauflée, & fou- 
tenue par des arcades. Les Confreres y fi- 
rent un Théatre, & donnerent au Peuple 
les jours de Fêtes , (excepté les folemnelles} 
divers fpectacles de piété,tirés du Nouveau 
Teftament, qui plurent tellement au public, 
u’on avança ces jours-là les Vêpres en plu- 
eurs Églifes, afin de donner le tems d’af- 
ns fifter 
(a) L'Hôpital dela Croix Voyageurs, qui arrivoient 
de la Reine , depuis dit la trop tardà la Ville, & dont 
Trinité, avoitétéfondéen les portes fe fermoient en 
oo, par deux Gentils- ce tems. Les Fondateurs & 
hommes Allemands freres tous leurs Parens étant dé- 
uterins, nommés Guillau- : cédés, cette bonne œuvre: 
me Efcuacol, & Jeande la fut totalement abandons 
Paffée , qui avoient acheté née. Traité de laPélice. 
deux arpens de terre hors  (&) Hermieres eft une 
la Porte Saint Denis, &y Abbaye en Brie , dont les 
avoient fait bâtir unegran- Religieux font de l’Orte 
e maifon, pour y recevoir de Prémontié, SC 
les Pélerins, & les pauvres | 
| RE 0 
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fifter à ces pieux amufemens. Il feroit im- 
poffible de donner un détail bien circon- 
ftancié de ce premier Théatre François : 
tout ce qu’on peut dire de pue pofitif eft, 
(1) que ce nouveau genre de plaifir deviné 
extrêmement à la mode; & que la Ville de 
Paris ne fut pas la feule qui le goûta ; celle 
de Rouen,d'Angers, du Mans, & de Metz 
fe fignalerent à l'envi , & on y repréfenta 
ALAPrenS Myfteres avec tout le fuccès pof: 
ible. | | 

. (2 Les Regnes de Charles VI, Charles 
VIL & une partie de celui de Louis XI, 
quoiqu’extrèmement agités de guerres ci- 
viles, ne SU es int , autant qu'ils 
l’auroient dû , le fpectacle établi par les 
Confreres; non feulement il continua du- 
xant ces tems oragenx , mais il s'en éleva 
encore d’autres : tels furent ceux donnés 
par les ENFANS SANS SsOUCY & Les 
CLERCS DE LA BAzZOCHE. Mais 
comme ce font des genres diflerens , nous 
avons cru qu’il étoit à propos , Po r ne 
point embarafler la mémoire du Lecteur, 
d’en faire des Articles féparés ; où nous 
xendrons-compte de leur origine, de leur 
progrès , & de leur décadence. 

. (3) Après un aflez lang tems , on fe laffa 
de ces Myfteres, qui parurent trop férieu x: 
de forte que les Alteurs, pour fatisfaire le 
4 | pu- 


: (x) Hiflaire de le Ville de Paris. 
(z) Hifoire de la Ville de Paris. 
(a) Hifroire de Le Ville de Paris, 
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public, & le rappeller ,; mélerent à leurs 
dévots fpectacles des fcènes tirées de fujets 
profanes & burlefques, qui firent beaucoup 
de plaifir au peuple qui aime ces fortes de 
divertiffemens , où il entre plus d’imagi- 
nation que d'efprit. Ils tes nommerent par 
un quolibet vulgaire, JEUx DE POISPI- 
LEZ, & ce fut, felon toutes les apparen- 
ces, à caufe du mêlange du facré & du 

rofane , qui regnoit dans ces fortes de 
eux. (1) Mais les Confreres , trap pieux 
pour repréfenter eux-mêmes ces Pieces 
qu’on appelloit SoTises, (car c’eft ainfi 
qu’elles font intitulées dans les Imprimez 
ui nous en reftent} confierent ce foinaux 

NFANS SANS Soucy, dont le Chef 
prenoit la qualité PRINCE DES SOTS: 
- ou de la Sorise(a) qui s’en acquitterent 
avec applaudiffement. 

Voilà de quelle façon les Confreres fous 
tinrent leur Théatre jufqu’au regne de Fran- 
çoisI. qui leur donna en 1318 des Lettres 

atentes par lefquelles il confirmoit tous 
es priviléges. qui leur avoient été accor- 
dés par Charles VI. Ils continuerent leurs 
Repréfentations jufqu’en 1539, que la mais 
fon de la Trinité fut de nouveau deftinée à 
un Hôpital, fuivant l’efprit de la fondation; 
ee projet ne fut pourtant exécuté qu'en 
1547: mais les Confreres furent cependant 
obligés d'en déloger, & de prendre à loyer 
une 
. (#) Nous parlerons de l’origine de cé Prince des 
Sets, dans l'Article des Enfans fns foucy. | 

(1) Traité de La Pobiee, | 
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une partie de l'Hôtel de Flandres ,où ils fi 
rent conftruire leur Théatre , & y repré- 
fenterent jufqu’en 1543, qu’ils furent forcés 
d’en fortir, attendu que FrancçoisI. ordon- 
na la vente & démdition de cet Hôtel, 
auf bien que de ceux d'Arras, d’Eftampes, 
& de Bourgogne. | | 
Les Commiffaires du Roi, nommés pour 
cet effet, en firent la vifite le 29 Octobre 
1543, & les jours fuivans ; & en firent faire 
le partage en plufieurs places : après quoi 
‘la vente fut criée les 10 & 19 Novembre 
fuivans. Quelques -unes de ces places fu- 
rent aufli-tôt vendues, & les -encheres de 


celles qui reftoient à vendre, <ommence- 


rent le 24 du même mais, & furent adju- 
gées , après les formalités accoutumées , à 
divers particuliers, qui déclarerent enfinle 
8 Décembre de la même année, que les en- 
cheres qu’ils avoient mifes, étoient au pro- 
fit de Jean Rouvet , Bourgeois de Paris, 
déja adjudicataire de quelques autres (a). 
. (x) Les Confreres, laflés des dépenfes 
qu’ils étoient obligés de faire,-tant pour le 
loyer des falles où ils jouoient , que pour le 
tranfport de leur Théatre , fe réfolurent 
d'acheter une place, & d’y faire batir ; de 
forte qu’ils s’accommoderent d’une portion 
confiderable de FHôtel de Bourgogne, con- 
fiftant en une mazure de dix-fept toifes de 
long, fur feize de large, tenant d’une pare 

a 


(a) Cette acquifition de Jean Rouet ne fut faite en 
fon nom, que le Mardi 18 Mars 1544 : 
(x) Hifioire de le Ville de Paris, | 
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à la Rue neuve S. Franbois, depuis peu 
dreffée dans ce lieu, & qui avoit iflue dans 
la Rue Mauconfeil, & d’autre part ; aux 
maifons des veuves & héritiers de Mat- 
thieu & Fiacre Rouvet, fituées dans cette 
Rue Mauconfeil. Cette portion fut acquife 
de Jean Rouvet par les Confreres, à con- 
dition: d’en payer au Roi feize livres de 
cens & rente par an ; dont elle étoit char- 
gée , & deux-cens vingt-cinq livres tour- 
nois de rente annuelle & perpétuelle , à 
Jean Rouvet, & fes hoirs & ayans caufe. 
Pour la fûreté du payement , la Confrérie 
obligea tous fes biens, & en particulier 
vingt-cinq livres de rente rachetable pour 
trois-cens livres que devoient à la Confré- 
rie Henri Guyoit, & Jean Olivier dit Mar- 
got, fur la maïfon DES SOTS ATTEN- 
DANTS, fife Rue Darnetal(r). Il fut aufli 
ftipulé par te marché, que Jean Rouvet au- 
roit une des Loges qui feroient faites dans 
la Salle de l'Hôtel de Bourgogne, pour lui, 
fes enfans, & amis, leur vie durant , fans. 
- en rienpayer; & que la rente de deux-cens 
vingt-cinq livres feroit rachetable pour la 
fomme de dqüatre-mille cinq-cens livres. 
qu’on lui compteroit, ou à fes héritiers, à. 
un , deux , trois ; OU quatre payemens é- 
gaux. Le Contrat fut pañlé le trente Avril 
1548. Nous croyons qu’on ne fera pas fà- 
ché de trouver ici une copie du pouvoir 
que les Confreres donnerent aux Maitres & 

+ | Gou-. 
(1) Hifoire de la Ville de Paris.  . e 


: 
La 
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Gouverneurs de la Paffion, pour fairè l’ac+ 
quifition dont noùs venons de parler: on 
3 apprend d’ailleurs quelques ufages établis 
mi les Confreres. | | 
» Pardevant les Notaires du Roi noftre 
x Sire; au Chaftellet de Paris, furent pré- 
» fens Jacques ke Roi & Jehan leRoï, Mai- 
, ftres Maçons à Paris, Nicolas de Gen- 
» dreville; Courtier Juré de Chevaux, éc 
: Jambefort ; Maiftre Paveur de Paris , tous 
» à préfent Maiftres & Gorverneurs de la 
n Confrérie de la Paflion & Réfurrettion 
\ de Noftre-Seigneur, fondée en l’Eglife 
» de lPHofpital de la Trinité à Paris, A- 
» drien Gervais, Doyen de ladiéte Con- 
à frérie; Marc-Antoine Caille Maire-fot- 
» te, M. Pierre Hémon, Huiffier du Roi 
» noître Sire en la Cour des Généraux de 
»n la Jaftice de fes Aydes ; Jehan Louvet, 
+ Sergent à Verge au Chañellet, Prevofté 
» & Vicomte de Paris, Jehan Fade, Fran- 
#» GÇois Poutrin, Charles le Royer, & Mi- 
» chel Lyon, tous anciens Maiftres d’icel- 
» le Confrérie ; Touffainéts de Frefnes, 
» Nicolas de Compans ; Jehan Dureau, 
» Guillaume Hochart, Martial. Vaillant , 
» Pierre de Rue, Jehan Godefroy diét 
RS one js tbe E ns Geor- 
» Ses, Jehan d’Efguillier, Denys le Boiteux, 
Marin Darnois, Nicolas Hervé dict 
» Venife , Jehan Bertrand, Pierre le Mer- 
5 Cier, François Hueble, PierreFouquet, 
» Pierre Royer , Jehan Reculé , Nicolas 
ä SCot, & Nicolas Gayaut ; tous Confre- 
J 165 
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3 Tes de ladite Confrérie , affemblés em 


»2 

39 
29 
39 
99 
37 
99 


y 


l'Eglife & Chapelle de la Trinité à Paris 
rue fainét Denys ; lieu accouitumé pour 
eux affembler à traiter ; advifer , con- 
clure & déliberer des négoces & affaires 
d’icelle Confrérie ; par lefquels Jacques 
& Jehan le Roi ,Gendreville ; & Jambe- 
fort, à préfent Maïltres d’icelle Confré- 
rie , fut remonftré , expofé & déclaré 
auxdiéts Doyen & Confreres, qu’ils n’a- 
voient plus de lieu & Salle ezqueis ils 
puffent faire & adminiftrer le faict de 1a- 
dicte Confrérie , comme ils avoient ac- 
couftumé, au moyen que la Salle dudiét 
lieu de la Trinité qu’ils fouloient tenir 
& occuper , leur avoit , & a efté oftée 
ar Arreft ou Ordonnance de la Cour ; 
que depuis que la dite Salle leur a- 
voit efté oftée, leur avoit convenu , & 
convenoit encores dorefnavant louer au 
tre Salle & grand lieu à groffe fomme 
de deniers par an, de laquelle Salle ainfi 
tenue, & qu'ils tiendroient à louage, ils 


ne feroïent feurs, ains pourroient eftre 


contraints en vuider après les Baux ex 


 pirez ; & eux accommoder ailleurs, & 
, Changer fonvent dé lien & place , & 


qu'ils ne pourroierit aifémeñt trouver 
telle en affiete de lieu , grande, fpaciètm 
fe, ni commode comme il appartièrit , & 
teur eft néceffatre-; en quoy faifant poire 
roient avoir, & encourir grande perte 
& dommage: A ceite caufe leür eftoit 


x de néceflité & expedient ; pour le bien, 


» aus” 
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» augmentation, entretenement ; & déco- 
» tation de ladicte Confrérie, avoir autre 
» lieu en propriété: Et que le Sire Jehan 
» Rouvet, Marchand, Bourgeois de Paris, 
» avoit en l’Holtel de Bourgogne, une 
» mafure & place de longueur de dix-fept 
 toifes & de feize toifes de large, qui leur 
» fembloit eftre propre pour baltir, & faire 
"à grande Salle & autres édifices néceffai- 
» res à ladiéte Confrérie , laquelle place, 
» lediét Jehan Rouvet leur avoit pour ce 
» faire accordé baïller à tousjours, à la char- 
» ge de feize livres Parifis de cens & 
> Charge fonciere enversle Roi par chacun 
> au perpétuellement à toujouts,& envers 
> lui de cent efcus d’or (4) de rente an- 
> nuelle, racheptable pour quatre-mille 
» Cinq-cens livres tournois à certains paye- 
» mens, à la charge de baftir le lieu fuffi- 
> fant pour la perception annuelle defdiétes 
>» Charges ; mais ils n’avoient voulu faire 
> ladicte prinfe, fans avoir l'opinion, con- 
>» fentement , & pouvoir. desdiéts Doyen, 
» anciens Maiftres & Confreres deflus nom- 
5» mez. Après en avoir conferé enfemble- 
» ment , & le tout confideré ; ont efté 
> d'advis & opinion, que ladite prinfe 
» d'icelle place feroit commode , utile & 
» profitable à ladicte Confrérie, aux char- 
» ges deflus déclarées. Partant, ont con- 
* Cordalement enfemble donné, & par ces 
lé 

(a) Il s'enfuit de ceci, de 225 livres, que pré 
& de ce que deffus au fu- d’or valoit quarante-cing 
jet de cette rente fpecifiée fois. 


a 
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4 préfentes donnent plein pouvoir & puif 
>» fance auxdiéts à préfent Mailtres & Gou- 
» Verneurs d'’icelle Confrérie , de faire la- 
» dicte prinfe aux charges fusdictes, &au- 
» tres charges & modifications, & autre- : 
» ment, par la meilleure forme & maniere 
» qu'ils verront bon eftre pour le bien 
» d’icelle Confrérie &c. Fait & paflé l’An 
» MCXLVIIL. le Mercredy feiziefme jour 
» de Juillet. Ainf figné, ALART; & P À- 
> LANQUIN.” 

(1) H y avoit déja longtems que le mê- 
lange de morale & de bouffonnerie , qui 
s’'étoit introduit dans les Pieces repréfen- 
tées tant à l'Hôpital de la Trinité , qu’à 
l'Hôtel de Flandres, avoit fcandalifé les 
honnêtes gens. La Religion ne put fouffrir 
davantage cette idée de dévotion, qu’une 
pieufe fimplicité des tems plus éloignés a- 
voit attachée au Théatre ; & encore moins 
cette profanation de nos principaux Myfte- 
res, qui en faifoient le plus fouvent la ma- 
tiere. Ainf lorfque la Salle, le Théatre, 
& les autres édifices furent conftruits, (tels 
qe les voit encore aujourd’hui à l'Hôtel 

e Bourgogne) & que les Confreres eurent 
préfenté leur Requête au Parlement , pour 
obtenir la permiffion de recommencer leurs 
Ne , la Cour par Arrêt du dix-fept 

ovembre 1548 , les maintint à repréfen- 
ter feuls des Pieces fur ce nouveau Théatre; 
avec défenfe à tous autres d’en FApRÉReE 
ans 


| (1) Traité de la Polion | 
_ Tome I, | 


\ 

so HiSToiré 
dans Paris & la Banlieue, autrement qué 
fous le.nom, laveu, &au profit de la Con 
frérie: maïs par le même Arrêt, il fut om 
donné aux Confreres de ne donner fur ce 
même Théatre ,; que des ne profanes ; 
licites, & honnêtes , avec défenfe d'y rom 
préfenter aucun Myftere de la Paffion ; ni 
autres Myfteres facrés. Ainfi furent bannies 
Les Pieces du premier Théatre François; 
toutes dévotes dans leur origine ; mais qui 
‘ayoient dégénéré dans la fuite en nn mê« 
tange monitrüeux de moralités &. de bouf- 
fonneries auffi defagréable aux gens d’efprit, 
qu‘injurieux à la Religion. . | 
Cette défenfe du Parlement obligea les 
. Confreres de la Paffion, à quiil ne conve. 
noit plus ; par le titre religieux qu’ils Ps 
toient, de monter eux-mêmes fur le Théa< 
tre pour y jouer des Pieces purement pro 
fanes , à louer leur Hôtel de Bourgogne ;, 
& leur privilege à une troupe de Comé 
 diens qui fe forma pour-lors ; en fe refer- 
vant néanmoins, deux loges potir eux ég 
pour leurs amis qu'on appella LES LoGes 
DES MAISTRES. — | 
Pour fuivre l’ordre hiftorique de notre 
Théatre ; il nous paroît néceffaire de ter- 
miner celui des Confreres, par l’Extrait du 
Myltere de la Pafion. Le foin & latten- 
tion que l’on a pris en le compofant ; met- 
tra tout le monde au fait de ce genre d’ou- 
vrages; qui ,; pouûr le dire en pañfant, font 
tous du même goût. De cela nous par- 
kerons des CLERCS DE LA FArOCHEz 


.__ Du THEATRE FRANGOIS. #1 
& enfuite des ENFANS SANS soucy, 
des Pieces que ces deux differentes Troupes 
jouerent,; & nous donnerons des extraits , 
tant des Moralités & des Farces repréfen- 
tées par les premiers ; que des Sorises 
jouées par les derniers. Enfüuite nous paf. . 
ferons au commencement du Théatre de 
l'Hôtel de Bourgogne ; que rious verrons 
fortir de l’enfance ; où il avoit été jufqu’au 
tegne d'Henri II. par les Pieces que Jodel- 
le , la Pérufe, & Baïf donnerent au public. 
. Afin de ne point diftraire l’attention du 
Leéteur, nous n'avons point dit de quelle 
facon le Théatre des Confrerés étoit con 
ftruit. Il eft cependant néceffaire d’en ren- 
dre compte, car fans cela il feroit difficile 
de comprendre comment, fans changement 
de décoration , on pouvoit exécuter tant 
de différentes actions. C’eft ce que nous 
allons faire le plus fuccintement qu'il fera 
poffible. r. , 

Ce Théatre étoit, fur le devant, de Ia 
même forme que ceux d’aujourd’hui ; mais 
le fond étoit different. Plufieurs échaffauts 
ne nommoit ETABLIES;, leremplif 

Dient: Le plus élevé repréfentoit le Para- 
dis, celui de deflous; l’endroit le plus éloi- 
ge du lieu où la Scene fe RE : le troie 
eme en defcendant , le Palais d'Hérode, 
la maifon de Pilate ; &c. Ainfi des autres 
jufqu’au dernier ; fuivant le Myftere qu’on 
xpréfentoit (#). 

o | Sur 


(e) Pour mieux faire entendre ceci; fosrons- not 
2 
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Sur lés côtez de ce même Théatre ; Ém 
toient des elpeces de gradins ; en forme 
de chaifes , fur lefquels les Aéteurs saf- 
‘feyoient lorfqu’ils avoient joué leur Scène, 
(car on ne peut.pas autrement nommer 
chaque Action de ces Pieces pieufes ,) où 
qu'ils’ attendoient léur tour à parler ; &c 
jamais ils ne difparoifloient aux yeux des 
fpectateurs ; qu’ils n’euflént achevé leurs 
rôles. C’éft ce qu’on verra en plufieurs en- 
droits de nos extraits.Ainfi lorsque le Myf- 
tere commencoit, les fpeétateurs voyoient 


tous ceux qui devoient y jouer ; 


de la defcription qu'un Au- 
teur contemporain nous à 
donnée d’un pareil Théa 
tre. Nous le tirons d’un 
Myftere intitulé ,, l'Incar- 
NW nation & Nativité de 

Notre Saulveur Jefu- 
» Chrift,laquelle fut mon- 
5» ftrée par perfonnaiges 
,, l'an M. CCCCLXXIV. 
» les feftes de Noël, en 
» la Ville & Cité deRouen, 
5 OC. 

L’Auteut fait ainfi la 
defcription des Etablies. 
radis ouvert , fait en 
maniere de throfne, & 
reçons d'or tout autour. 
Au milieu duquel € 
Dieu en une chaiere 
parée , & au cofté dex- 
tre de jui Paix, & foubz 
elle Mifericorde : au fe- 
ñeftre Juftice, & foubz 
#» Celle Vérité: Et tout au- 
, tour d'elles neuf Ordres 


5) du corps 
Premierement eft Pa- 


les Au- 
» d'Anges les uns fur les 


55 autres. 


» La maïifon des parens 
» de Noftre Dame.” 

» Son Oratoire.” 

> La Crache ez Beufz.” 

Enfer faiét en manie- 
».1e d’une grande gueul- 


» le, fe cloant & ouvrant 


» quant befoing eft”. 
», Les Limbes des Peres 
, faiten maniere de char. 


._ wtre, & n'eftoient veus 


n finon au deffus du faux 

5, Les places des Pro- 
> pass ez divers Heux 
» hors les autres.” 


Au moyen de cet é- 


# chantillon, ileftaifé de fe 


repréfenter la forme de 
ce Théatre. Les notes que 
nous avons jointes à nos 
extraits , acheveront d'é- 
claircir pleinement cet Ag- 
ticle, 
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teurs, ni les Acteurs n’y entendoient pas 
. plus de finefle, & les derniers étoient cen- 
-{ez abfens, lorfqu'ils étoient affis (+), *. 

- ‘ À Pendroit où l’on place à préfent une 
‘trappe pour defcendre fous le Théatre, 
:PEnfer étoit repréfenté par la gueule d’un 
‘Dragon, qui s’ouvroit, & fe fermoit, lorf- 
-que les Diables en fortoient ou y entroient. 
.… Une efpece de niche avec des rideaux 
devant , formoit une chambre , & cette 
chambre fervoit à cacher aux Spectateurs 
certains détails qu'on ne pouvoit leur pré- 
_{enters tels que l’accouchement de fainte 
Anne, de la Vierge, &c. : | 

- En voilà affez pour mettre au fait de la 
<onftruétion & dés jeux de ce Théatre ; pâr- 
Jons préfentement du Myltere que l’on va 
dire, à | _ Jean 
tateurs connoiffent bien 


(a) Cetufage, quoique : | 
‘Bénéralement établi. m'en ‘”,, que tu entends ce que 
>» tu vois, & toi-même 


_Patut pas moins ridicule 
aux yeux des gens d’efprit. ,, n’entendes ce qu’un au. 
‘Le célèbre Jules Scaliger ,, tre dit de toi-même en 
<n parle en ces termes, ,, ta préfence., comme fi 
dans fa Poétique , Livre L.,, tu n’y étois pas, où tu 
chap. XXI. » 8 : Et néanmoins le 
» Dans la Gaule , ïls ,, plus grand artifice du 
» jouent maintenant ‘les ,, Poëte eft de fufpendre 
» Comédies de telle forte, ,, les efprits , & de leur 
y» Que toutes chofes font ,, faire toujours attendre 
» Expofées aux yeux des. ;, quelque nouveauté ; 
» Speétateurs ; toutes les’, mais là, il ne fe fait 
» décorations fe voyent ,, rien de nouveau, & l’on 
s> fur l'échaffaut, les-per. ,, eft plutôt raflafié qu’en 
»'fonnäiges ne difparoif. , appétit.” | 


y» fent jamais ; ceux quife 
» faifent font réputés ab- 
» fens. Maiscertes, il'eft 
9 bien ridiculeque les fpéc- 


Pratique du Tldatre de 
V'AbbE d'Aubignac , Ton. 


I, pag. 240 
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. Jean Michel, Poëte Angevin, paffé por 
. Auteur de [SRONNTRE : La Croix du Mai- 
ne, page 248 de fa Bibliotheque, en pat- 
le ainfi. ;, Jean Michel, Angevin, Poëte 
» très éloquent & fcientifique eur. H 
» à écrit en vers François ie Myftere de la 
.» Paflion de Notre-Seigneur. Ce Myftere 
» fut joué en la Ville d'Angers avec bean- 
s pa de triomphe & de magnificence , 
» fur la fin du mois d’Août l’an 1486, au- 
» quel tems fleurifloit l’Auteur.”  : 
| e pafläge de La Croix du Maine mérite 
d’être expliqué ; car il tend à nous faire 
croire que Jean Michel eft le premier Au- 
teur du Myftere de la Pañffion : & cepen- 
dant il n’a pu, tout au plus, qe lerevoir, 
& l’angmenter ; puifque dès F 
même Myftere étoit connu, & qu'il fut 
lPoccafion de l’établiffement des particuliers 
qui le jouerent, & qui prirent à caufe de 
cela le titre de Confreres de la Paffion. Cet- 
te remarque nous conduit à prouver que 
non-feulement Jean Michel n’a point com 
pofé cet Ouvrage , mais même qu’il eft de 
plüfieurs Auteurs. On commença par. la 
affion, & enfuite.on rétrograda jufqu’au 
mariage de S. Joachim, C’eit ce que nous 
Ron plus au long dans le Catalogue 
des Myiteres que nous donnerons à la fin 
de cet Ouvrage. Il faut préfentement ren. 
dre compte au Lééteur de ce genre de 
Piece, D 
Le but des perfonnes qui établirent un 
fpectacle à l'HÔpital de la Érinité ol 
Er Cx- 


an 1402, ce 


ES 2 ru ee 
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A exciter le peuple qui eft aflez ignorant , à 
fe rappeller les Myfteres de la Religion, 
d’une façon qui en l’amufant pôt aufh lédi- 
fier, Cé motifétoit excellent ; mais il fal- 
joit pour remplir un pareil projet, d’autres. 
hornres qué ceux qui l’exécuterent. Nous 
avons vü que desPelerins en furknt les in- 
vénteurs ; ceux qui donnerent à leur pro- 
duétion une forme plus théatrale , n’avoient 
aucune teinture des Pieces Grecques & La- 
tines ,ils fuivoient les Evangiles mot à mot, 
en dialoguoient les évenemens, fans y cher- 
cher d’autre finefle, que celle de paraphra- 
fer le texte, d’une façon fi naïve, quebien 
fouvent ce naïf dégénéroit en grotliereté. 
C’étoit bién pis lorfqu’ils donnoient carrie- 
re à leur imagination; alorsleur ignorance 
& leur peu de goût paroifloient dans tout 
leur jour: nous en rapporterons quelques 
exemples, qui ferviroñt pour tous ceux qui 
font répandus dans Pouvrage. | 
Par une idée qui leur eft particuliere; les 
injures-les plus atroces font des complimens 
ur les Diables, Lucifer ne donne à fes 
ujets que des qualifications infultantes, &c 
les Diables en lui obeïffant , lui répondent 
dr même ton. ’ | ; 
Auteur; crupule , juge à proposde 
faire Hérode Peer. Pl n’a +6 cn qu'un 
Prince fi cruel méritât d’être de la vérita- 
ble Religion. Ce n’eft pas tout : Cirinus 
Gouverneur de la Judée pour les Romains; 
reconnoit Mahomet pour fon Dieu tutélaire 
En voilà aflez pour faire connoïtre en 
? D 4 partie 
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partie le génie de-ceux qui ont travaillé 


pour lesConfreres. Les Lecteurs feront bien 
aifes de voir par eux-mêmes les autres fau- 
tes qui font répandues dans le refte de l’Ou- 
vrage, Où nous avons inferé des notes, qui 
fuppléeront à ce que nous fupprimons ici. 

Cependant, malgré tous les défauts que 
nous venons de remarquer ; ces Pieces fu- 
rent extrêmement applaudies, & regardées 
comme très refpeCtables : tant la fimplicité 
regnoit dans ces fiécles d’ignorance. C’eft 
ce que M. Defpréaux exprime fi bien dans 
le troifieme Chant de fon Art Poëtique. 


. Chez nos dévots Ayeux, le Théatre abhorré 
Fut longtems dans la France un plaifir ignoré, 
De Pelerins, dit-on, une troupe groffiere 
En public à Paris ÿ monta la premiere, 

Et fottement zèlée en fa fimplicité, 
Joua les Saints, la Vierge, & Dieu par piété. 


Nous avons confervé autant qu’il a été 
poffible le caractere des perfonnages qui 
{ont employés. Tousles jeux de Théatre font 
marqués ; & lorfque l’Auteur s’eft exprimé 
d’une façon obfcure, ona tâché de l’éclair- 
cir. On a chiffré chaque Aion, ou Myitere, 
& on a joint à la tête de chaque Journée les 
noms des perfonnages qui y paroiflent, car 
il n’y a aucune diftin@tion dans l’Original ; 
& c'eft un foin, dont nous efperonsque l'on 
nous faura den gré, par la peine & l’at- 
téention qu’il a fallu y apporter, 


voÿi 
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. Voici La diftinétion des Journées (a) em- 
ployées dans. le Myftere de la Paffion; on 
remarquera cependant , que le premier & 
le dernier font abfolument étrangers à ce 
même Myftere, & qu’ils n'y fervent que 
de fupplément. 
Le Myftere de la Conception de la Vier- 
ge Marie, la Nativité d’icelle ,avec la Na- 
tivité de Jéfus-Chrilt. 
. Premiere Journée de la Paffion, commen- 
ce au Sermon de S, Jean, & finit à la Dé- 
collation & enterrement du même Saint: 
ce quieft précédé d’un Prologue de Jean 
Michel. . . | 
” Seconde Journée, le Myftere de la Cha- 
nanée, jufqu’à celui: où Jefus paroît prêt à 
entrer dans Jerufalem.. | 
Troifieme Journée , l’'Entrée à Jerufa- 
lem, & ceffe lorfque Jéfus eft conduit de- 
_vant Pilate. | | 
. Quatrieme Journée commeñce à la Syn- 
derefe de Judas, & finit lorfque Jefus eft 
mis au Tombeau , & que les Juifs y pofent 
des Gardes. | | 
Le Myftere de la Réfurrection commen- 
ce par la Réfurrection même ; & fe termi- 
ne par la defcente du saint-Efprit fur les 
Apôtres , le jour de la Pentecôte. 
"Voici le titre de l'Ouvrage qui a fervi à 
compofer notre extrait : c’eft le plus com- 
plet qui puiffe fe trouver; Car dans prefque 
tous 
(a) Nous dirons ce que l’on entendoit par le ter- 


ae de fournée. 
_ d D: 
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tous ceux qui exiftent dans les Biblicthe. 
es, le Myftere de la Conception , & ce- 
i de la Réfurrettion ne s’y trouvent pas. 
C’eft un petit in folio avec des figures eñ 
bois, contenant 352 feuillets, c’elt-à-diré, 
704 pages à deux colonnes, chaque colon+ 
de à 48 vers. _ 
» Le Myftere de la Conception & Nati- 
#» Vité de là glorieufe Vierge Marie, avec 
n» le Mariage d'icelle , la Nativité , Paf- 
» fion ,Réfurrection & Affencion, de Nof- 
» tre-Sauveur & Redempteur Jéfu-Chrift, 
» jouée à Paris l’an de grace mil cinq cens 
» & fept; imprimée audiét lieu , pour Je- 
» ban Petit, Geufiroy de Marnef , & Mi- 
» Chiel le Noir , Libraires-Jurez en l’'Uni- 
» Verfité de Paris , demourans en Jà grant 
» rûe S. Jacques.” | 
A la fin de cé même Livre, on lit ceci. 
__» Cy fine le Myftere de la Réfurrettion 
» de Noftre-Seigneur Jéfu-Chrift, par pér- 
>» fonnages; nouvellement imprimé à Paris, 
3» par Alain, Lotrian, & Denys Janot, de- 
» Mmourans en la rue Noftre-Dame, àl'En- 
» feigne de l'Efcu de France.” 
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EXTRAIT 
DES MYSTERES 
| DELA 
CONCEPTION, 
PASSION 
: ET. | 
RESURRECTION 
DE N,S. JESUS-CHRIST. : 
tibbébibbthbhbbboibbbo 
PERSONNAGES 
Du Myftere de la Conception de la Viergé 
. Marie, la Nativité d’icelle, avec la 
| Naiffance de Jefus-Chrift, 
Dieu 18 PERE. 


JEesus-CHRIST. 


Le SAINT-ESPRIT , en forme de Colomb 
blanc. | ' 


LA SainTs VisrRos MARIE, : 
0 | SAINT 
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SAINT MicHet. 
GABRIEL, 
RAPHAEL. 
URIEL, 
CHERUBIN. 
SERAPHIN. 
CHOEUR D'ANGES, 
SADIENCE, 

PAIx., 

ISERICORDE. 

Justice. 

VERUTE!, 

SAINT JosepH, Epoux de la Sainte Vicrge, ” 
AINTE ANNE, Mere de Ja Sainte Vierge, 
AINT JoACHIN, Pere de la Sainte Vierge, 

CLEoPHASs, :fecond Mari de Sainte Anne, 

SALOME', troifieme Mari de Sainte Anne. 

MaR1s JAcos1, fille de Cléophas & de Ste. Anne, 

Mais Sazoms', fille de Salomé & de Sainte 

ÂApne, .. RE 

YSACAR, Pere de Sainte Anne. 

ZACHARIE, Pere de S. Jean-Baptifte. 


Anges. 


Et1zABETH , Coufine de la Vierge , & femme 
de Zacharie. 

UTAN. Chamberiere da Sainte Anne , & enfuite 
AB1AS, Coufin de Saint Joachin. 

BARBAPA : 
FFE , s Oncles de S, Joachin, | 
ACHIN 2 Bergers des Troupeaux de S. J02. 


MELcH y, . à cependant defcendans de 


Pauvres demandans l’a 
OAS, pauvre malade ,( mône à S. joachin ,) & 
De mt = .. © defcendus auffi du Roi 
RE David, oo. 
SYMEON, | 


AN« 


l 
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ANNE la Prophetifle. 

IsACAR, furnomméRUBEN, Grand-Prêue, - 

J&CHONIAS , Prêtre. . 

CHosur de dix ou douze Pucelles, déni il 
-y en a deux qui PAR 

LPuceLzs. 

IL Pucerzs. 

ZOROBABEL, 

GAMALIEL, …. 

RoBoAM, | 

MANASSES, Doékeurs de la Log. 

NATHAN, | 

NATHOR, 

ZOROBABBL, —. 

MANASSESs, ê Juifs habitans de Jérufalem. 

NAASSoON, 

JASPAR, Premier Roy Mage. 

Msicyon, Second Roy Mage. 

BALTHASAR, Troifieme Roy Mage. 

ANTIOCHUS, 


Chevaliers de la fuite de Jafpar. 
CELSANDER, Ç 
CADoRASs, Chevaliers de la fuite de Mel- 
Porinorus, cyor. | 


Lucanus, è A de la fuite de Bal- 


PiTRODES, 


ee. 


ÂLORIS, 

YSAMBART, 

PFLYON, Bergers des’ environs Fe Beth- 
RIFFLART, léem. 

GARNIER ; : 


GOMBAULT, 

Joas, Maitre d'une Hétellerie à Bethléem. 

AQUELINE, Femme de Bethlcem , voifine de la 
Vierge. 


Prises us, Habitant de Bcthléem, & voifin de 
_k Vierge. 


KR As 


à. . H iSTOIRAH 


RAPHAEL, Femme de Priféus, ! . à 


RAAS, | Premiere femme de Bethléem. 
RACHE L, Seconde femme de Bethléens, 


ADORMATA, Troifiemr fernime de Bethléen. | 


HEëRBELINE, Que nee 
HsRopDEz, Roy de Judée. 

ANTIPATER, Fils d'Hérode. 

SALOMES, Sœur d'Hérode. 

CIRINUS, ”Prévôt de Judée. . 
ADRASCUS, Chevalier d'Hérode, 
LonNcis, taine de la fuite d'Hérode. | 
RAPPORTE ns Meflager d'Hérode, 
UN TROMPETTE d'Hérode. 

MsousaA, Nowrice d'un jeune fils d'Hérode, 
SASBINE, Chambériere de DES 
AGRIPPART, 

ARFRAPPART, | | | 
NARINART, . LTyrans ou Satellites d'Hérode, 
Hs5RMOGENES, 

RECHINE, 

THEODAT, Prêtre Egyptien Idolâtre, 
ToRQuATUS, Egyptien Idolâtre. 
LUCIFER, Roy des Enfers, | 
SATHAN, 

ASTAROTH, 

BELZEBUTH, ns: | 

BERITH, Disbles. 

BELIAL, 

CERBERUS 


U eff impoffible de marque le lieu où la Scéné 
TL > cle change trop fomvent. 
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EXTRAIT 
DU 
MYSTERE 
DE LA 


CONCEPTION. 
ÉRORRERSENSENESIIEUTESS 


4 Cy commence le Miftere de la Concep: 
» tion de la glorieufe Vierge Marie, 
» la Nativité d'icelle, avecques la Na- 
» tivité Jefu-Chrift, fa Pafion, & Re: 
» furrettion. 
Ï, La Supplication pour la Redemption 
Humaine. | 
=> É Théatre repréfente le Paradis 
a Dieu paroît avec fes Anges: S. 
Michel, Gabriël,& Raphaël, 
)| prient Dieu de pancher versfa 
| miféricorde ,; & fuivant les 
| pro 
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promeffes qu’il en avoit fait par la bouche 
de fes Prophetes , d’avoir pitié des maux- 
de ia Nature humaine. La Paix & la Mi- 
féricorde fe jettent aux pieds de Dieu, pour 
Jui demander la même grace. Mais la Juf 
tice & la Vérité s’oppofent à leur deffein, 
& s'appuyant fur la févérité que la juftice de 
Dieu exige, elles demandent la damnation 
éternelle de l’homme. Dieu les écoute les 
unes après les autres: La Paix & la Mifé- 
ricorde repréfentent que Dieu étant effen- 
tiellement infiniment bon, ne peut qu’ufer 
de clémence. La Vérité & la Juitice remon- 
trent qu’il ne peut pas pardonner à l’homme 
fans faire tort à fa juftice : Enfin, Dieu a« 
près avoir pelé leurs raifons, dit: 


DIE U. 
= Parquoy fault en conclufion, 
Affin d'appaifer leur difcord, . . 
Que foit fait une bonne mort : 
C'eft que Adam meure , ainfy le faule, 
Pour obtenir par fon deffault 
Miféricorde à tous Humains. 


‘ Ajoutant qu’il falloit chercher un homme 
qui fût fans peché, & qui voulüt volontai- 
rement fouffrir la Mort pour le falut des 
hommes. Ces quatre Vertus s'accordent à 


cet accommodement, & defcendent fur la 


Terre pour tâcher de trouver ce qu’elles 
cherchent. | 

» Ici defcend Vérité, tandis que les Dia- 
» bles parlent & fe pourmainent Hu 
a > M 
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> femblant de chercher le martyre. ” 


IL Enfer. 
__ Lucrren, 

Iables d'Enfér horribles & commu : 

Gros & menus, ors repardz bafiliques ; 
Înfames chiens , ‘qu’eftes-vous devenus? 
Saillez tous nudz , vieulx » jeunes & chänus ; 
Boflus tortus , ferperis diaboliques 
Afpidiques, rebelles tyranniques, 
Vos pratiques de jour en jour perdez.  - 
Traitres, larrons, d'Enfer fortez > Vuidez. 
— Parles-tu point, Sathan accufateur : | 
Perfécuteur de tout humain lignaige » 
Toy Bélidl noftre grand Procureur, 
Faulx rapineut, infame détrateur 
Et inventeur de larcin & Pillaige ? 
Disbles d'Enfer à vous je me complains : 
Ton courage Canin rempli de raige 
De Cerbérus, traiftre chien à trois tetes, 
Tes appreftes fais de mauvaifé forte. 
Efperitz dampnez, defraifonnables beftes, 
Plains de déceptes, infames deshonneftes, 
Faites vos queftes'; fillez hors de vos portes, 
Grändes cohortes de nos diableffes fortes ù 
Droiétes & tortes avecques vous traifnez ; : 
Venez à moy mauldis efperitz dampnez. 

Un femblable appel fait accourir tout 
l'Enfer ; chacun s'empreffe de favoir ce 
Aome E, ; | ; que 
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que veut ké Roi ; & dé fui _— k 
même ton. 
L Sani … 

Que te fault-il, matin irraifonnable ? 
Abhominable puant villaih éd, 
Pan, gouli, efperit infacible 
Incrépéble ; infame darhpné db, . 
Villénable, quelle que ta l'en (a) id; : 
Par toÿ avons encontré Dieu orfaiét , n 
Dont fouffrons rhaulx plus qu ‘on ne fauroit dé 
Prenstu plaifir à noûs venir mauldiré ? ; | 

" BE&irAïi Done 

Orde irngie ; läc plein de pourriture ». . 
Ta nature eft de hous toüfmenter ; ns 
Crapaux , afpita te fault pour nourriture ; 
Car ta cure eff que tousjours procure | 
Ta pafture pour humains efpanter. a) . 

Après beaucoup. d’autres injures ; que 
chaque Diable vient vomir à fon tour, 
dont Lucifer les rémércie fort, [és préniant 
pour une thärqué d'hühnéur & de Felpect: 
il leur apprend la réfükitiüh du Confeil dé 
Dieu: chacun :propofé fon ‘avis; pour tés 
cher de le Faire échouet : Cerbérus donrié 
auf le fens qui plaît-fi. fort au Monarqué 
fee Enfers , qe il lui.en sie: fa fatis 
E | 10N. 


D. EU, 0 
JS l,; 


Je 


Ù c TÉE R. 
C'eft bien dit, efperit Cérbériqué, 


J'enragé de joyt” de te onÿr. . 
(e) Ta l'en fait ? l'où ta pit? 2 & Epouvantès, 


il 


na 
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. Enfüite il dépêche fes Diables pour exé- 
Cüter fes ordres. : | 


Continuation du Procès pour la Rédemption 
| _ . Humaine, 


Les quatre Vertus dont nous venons de 
parler, après bien des peines , & des per- 
quifitions, n’ayant pu trouver ce qu’elles 
cherchent ; remontent au Ciel ; où après 
avoir rendu compte deleur mauvais fuccès, 
Dieu prend la réfolution de fauver les hom- 
mes, à quelque prix que ce foit. Les Anges 
en témoignent leur joye. 


EX. De Foachin &9 dé fes Bergicrs. 


| enr jeuné homme ;, âgé de quirize 
ans” rermercie Dien des bénédiétions 
qe répand fans cefle fur fa perfonne, & fur 
és biens. Pendant qu’il éft dans une fi loua- 
ble occupation , afrive Abias fon coufin. 
Joachim lui propofe d'aller vifiter fa Ber- 
pee À fon arrivée, Achin & Melchy fes 
érgers ; lui apprennent le progrès de fes 
troupeaux. À cette nouvelle, Joachim fe 
réfout à partager fon revenu en trois par: 
ties égales. 11 deftine la premiere pour être 
offerte au Temple ; la feconde, à l'entretien 
de fa Maifon, & la troifieme ; à fecourir les 
pauvres. Après avoir chargé Abias de ce 
foin, il fe retire, DÉTOUR 
SES E 2 IV. Des 
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IV. Des Aulmôses de Foachin. 


7% 


Oachim n’eft päs plutôt parti, que fe pré- 

fentent fur la fcène un pauvre Pelerin, 

un Malade appellé Joas Qui dans la fuite 
fe trouve être des defcendans de Dävid} 
L'un & lautre ne font occupés qué des 
. moyens de pouvoir fubfifter : & comme 
Joas connoit les deux Bergers de Joachim ; 
il les va trouver dès qu’il les apperçoit. 
* À Joas! eftes-vous malade 
Que vous avez la couleur fade ! 
Comment , eftes vous degoufté? 


lui demande Achin. Joas lui apprenrid qu'il 


eft réduit à la néceffité demendier fonpain. 
Sur cela Achin & Melchy lui enfeignent 
la maifon de Joachim , dont ils lui difent 
les bonnes intentions. Ce pauvre malade 
fuit ce confeil, & trouve Joachim, qui lui 
fait quelques aumônes. Le Pelerin qui par 


hazard a vu en pañlant pe cette charité ,; 
| on tour. Ses efpe- 
zances ne font point trompées. Enfuite l’Au- 


s’adreffe à Joachim à 


teur, pour inftruire le Spectateur des au- 
mônes de Joachim, fait paroître Abias, qui 
chargé du tiers du revenu de fon coufin, va 
le remettre au Grand-Prêtre. Pendant qu’il 


y va, fe préfente à la porte du Temple ce. 
Grand-Prêtre appellé Y facar, & furnommé, 
Ruben, qui fe plaint fort de la mifere du 


tems, & du peu de dévotion du peuple ; ce 
un | _ qu'il 
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qu'il témoigne aflez par ces paroles, aufi 
bien que le deffein qu'il a de ne pas s’ou- 
blier, . 

__  Russn, Preftre, éxcipit. 

Si n'eftoye bien en langaige, | 
Le Temple ne vauldroit pas\ tant 
Qu'il vault aujourd'hui; & pourtant 
I fault qu'il y ait Preftres faiges, 
Qui pourchaflent leurs advantaiges ; 
Car les gens font de dures teftes : 
Et fy ce n'eft au jour des feftes, 
‘A peine viennent en ce Temple, 
Parquoi force eft que je contemple 
A faire valoir ce fainét lieu, 
Edifié au nom de Dieu: 
Suppofé que jaye acqueft, 
Et que je face mon pacquet, 
Chacun vit de ce qu’il fcet faire, 
Dont requis eft & néceflaire 
De blafonner aucune foys, 


Abias chargé des préfens que nous venons 
de dire, le furprend dans cette penfée : Ru- 
ben le remercie, & lui fouhaite toute prof- 
perité. Comme 1il le connoit honnête -hom- 
me, il lui apprend les defordres qu’avoient 
commis les Soldats d’Hérode , en brûlant 
les livres des Prophetes :‘ Abias fort fort 
trifte de cette nouvelle, 


E 3 _ V.Le 
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V, Le Traité du Mariage foachin. 


Bert: & Arbapanter , Oncles de 
S. Joachim , fongent à l’étabkffement 
de leur Neveu, qui commencant fa vingtie- 
me année , et dans l’âge d’être marié, pour- 
vu que ce foit à quelque fille. de bon lieu.‘ 
Comme il eft néceffaire de prendre une 
fille de fa même Tribu, ils jettent les yeux 
fur celles d’Yfacar, Arine & Yfmerie. Sur 
cela, Abias vient leur apprendre la violen- 
ce des Soldats d'Hérode : cette nouvelle 
les raffermit encore dans leur deflein; at- 
tendu, difent-ils, que comme il eft certain 
que de Joachim ou de fa race , doit naitre 
le Roi promis aux Juifs, ces violences té- 
moignent le prochain avenement de ceRes 
dempteur. Ils vont tous trois propofer l’af- 
faire à Joachim, qui l’ayant accepté avec 

laifir , fe joint avec eux pour aller voir 

facar, qu’ils trouvent s’entretenant avec 
fa fille Anne, de la naiffance d’une Vierge, 
qui, felon les Prophéties, devoit enfanter 
le Meffie. Joachim & fes deux Oncles font 
leur demande à Yfacar. Ce dernier la leur 
accorde, & ordonne à Anne de fuivre Joa- 
chim au Temple, dont ils prennent le cho- 
min. 

D'un autre côté, Achin & Melchy , qui 
ont apparemment déja appris toutes ces 
chafes, fe réjouïffent du mariage de leur 

maitre ; 
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maitre, & de fon bon choix, Leur conver- 
fation tombe enfin fur la malice des femmes. 

MsLex à fon Compagnon. :. 
Femmes ont les teftes ligeres 
Et ne peut-on trouver manieres 
Leur faire garder la maifon. ME nes 
. ACHIN. 
Aucunes ufent de blazon, . 
_ Et mettent de leur foy promife, 
Après qu’ils ont fait mefprifon, - 
Selon le temps & La fafon, &c. 
Le Preftre Ruben vient auf {e promener 


à la porte du Temple , & moralifer en at- 


tendant quelquan. 
RuBen, Préltre ” “°°: 
Qui ne vit en bonne efperance, 7?" 
Eft reputé pour une befte; "7 
Et qui n'a aujourd'huy chevance, 
Il eft en peine & fouffrance, ” : 
I weft point reputé honnefte, ‘°° °°"" 
 Parquoy il fault que m'apprefte * 7 
A amafler deniers, & prendre, * 
Faifant en ce Temple ma quefts. 
De tout cela que je y acqueñe, 
Compte à nully je n’en dois rendre; 
Mondainement me fault defpendre | | 
Les biens qui de ce Temple viennent $ 
Mais en foy noter & comprendre ° . 
Que nourrir en fault & apprendre 
Les Pucellettes qui s'y tiennent, . 
. __ : Es Aïnf 
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_ Ainfy doncques ceulx qui foiftiennent: - °°°; 

La Loy, départent de leurs biens : si Le 

Que les Preftres par bons moyens 

Départent à ceulx qui en ont. 

Nécefité, voire & qui font 

Service à Dieu le Créateur. _. en 
Ce Prêtre fait enfuite quelques réflexions 

fur l’état préfent de la Race des Rois de 

Juda : il trouve qu’elle fe réduit au feul 

Joachim (l’Auteur fe dément par la fuite au 

XXIL Myftere.) Voicy fon raifonnement, 
Quant je confidere & contemple L 

L'eftat de lignée Royalle, 

Qui au temps prefent fe ravalle, 

Autant du coffé paternel ,. . 

Comme du cofté maternel; 

U me fmble, pour faire fin, . 

Qu'encore le bon Jaachiny . 

En cft extrait. Qu'il foit ainfy, 

Je treuve en cfcript fur cecy, . 

Que David eut (cela noton) 

Deux fils , Nathan, & Salomon: 

C'eft ce qui me rend affouvy. | 

De Natan eft venu Levy, 

Lequel engendra Panthera, : 

Et Panthera Barpantera, | 

Dont eft Joachin defcendu, 

Ainfy doncques, bien entendu, 

Joachin eft de la lignée 

Royaulx. Si quelqu'un le nye, | 

Je luy prouveray qu'il a tort. 

nn a Enfin 


à. Ve 4 des PR ARTS 
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Enfin arrivent Joachim, Anne, Yfacar, 
les deux Oncles de Joachim, & fon Coufin 
Abias. Ruben marie Anne avec Joachim, 
& leur fouhaite mille bénédiétions. | 

> Jcy s’en vont chacun enfa place.” (a) 

Après qu’on a reçonguit les nouveaux 
mariés chez eux, on fe retire. Lorfqu’ils fe 
trouvent feuls, Joachim déclare à fon é- 
poufe la réfolution qu'il a pris au fujet de 
fes revenus. Anne len loue fort, & tous 
deux promettent de vouer à Dieu l'Enfant 
qu’il leur plaira accorder. 


VL De Hérode Afcalonite, ÊS de fes 


Seigneurs, 


H£rie paroît avec fon fils Antipater, 
LA Is font accompagnés de Cirinus Pre- 
vôt de Judée , d’Adrafcus: Chevalier d'Hé- 
rode , & du Capitaine Longis. Ce Prince 
fait un détail de fa puiffance. Antipater lui 
dit que çes heureux fuccès n’empêchent pas 
qu'Alexandre & Ariftabule, Fils de ce Roï 
& de Mariamne , ne prétendent lui fucce- 
der. Cirinus ajoute qu'il eft certain que 
ces deux Enfans ont cherché les moyens de 
Pempoifonner. Il n’en faut pas davantage 
‘pour déterminer Hérode à punir fes Fils : 
| ” mais 

(a) Nous avons déja dit de la Scène tant que leurs 
dans le Difcours qui pré-' Rôles duroient. En voici 


cède ce Myftere, que les un exemple qui le prouv€ 
Acteugs ne fortoient point _invinciblement. | 


E 5 
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mais comme Longis lui apprend qu'ils font 
à Rome, Herode prononce l’Arrêt de leur 
exil. Rapporte-Nouvelle , fon Meffager , elt 
chargé de cette commiffion, 


RONA RARE ANRT 


VIL Le Murmure des Fuifi contre 
Hérode. | 


"7 Orobabel, Manañfsès, & Naaflon s’en- 
tretiennent des vexations d’Hérode , 
& des cruautés qui fe commettent journel= 
lement par fes ordres. Toute leur efperan- 
ce n'eft que dans la venue du Mefie.Com- 
me ils font dans cette penfee , ils entendent 
0 qui préc édé par un 
Trompette, crie l’ Ordonnance d’Hérode 
au fujet de {es Enfans.' 

”_» {ci fonne la Trompette par troys foys, 
5 & puis dit le Trompette”. 


Or efcoutez, &c. 


Fnite Rapporte-Nouveïle en fait la 
lecture. Les Juifs l'ayant entendu, Zoro= 
babel dit à fes compagnons : 

Qui ce cry fçauroir bien comprendrez 
H eft cruel & oultrageux, 


Ovitrageux, mais très {crupuleux 
Qui l'honneur de Hérode honnit , &c. 


répond Manafès. Il ne fant pes que cela 


“vous étonne, _— Zorobakel, 
Payens 
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Payens'ont toûjours été telz (a) | 
Qu'ils ans appété la veyigeance ; 
De leurs malvellans, : 
Enfin après avoir bien raifonné enfem- 
ble, lenr converfation.fe termine à conve- 
nir tous trois qu’il faut attendre le Mefle, 
& cependant fouffrir en patience, 


ET DT LD Ro NL DL 
VUL Le Ven _ promelle de ‘Foachi 


d'Anne, : 


Oachim & Anne, fâchés de n’avoir point 
4 d'Enfans, promettent à Dieu de lui con-. 
facrer eelui qu'il leur donneroit. Comme 
ils font dans cette penfée, Abias, Barba- 
panter & Arbapanter qui alloient au Tem- 
ple de Jérufalem, fuivant la‘coutume , of- 
frir leurs préfens au jour de la fête des E- 
trennes, arrivent chez Joachim, pour l’em- 
mener lui & fa femme avec eux, Ils y 
confentent, & fe mettent en chemin. On 


peut croire aifément 


que pas de s’y trouver : 
ment de bonne heure, 


(s) Une re pas malà- 


prabee de. remarquer ici 
l'ignorance de l’A uteur de 
‘ee Myftere ; cela aidera 


même un pen à le difçui: rode 


per des inepties qu'il a 
répandues dans fon ouvra. 
ge, au fujet de nos prin- 
cipaux Myfteres. On vait 


ue Ruben ne man- 
il y eft effettive- 
& fe réjouit , en fe 

pro- 
qu’il fait ici Herdgde Payen. 
Et comme il fait que Ci- 
sinus étoit De Religion 
difergnte d’Hé- 
ode, ils’eft cru obligé dg 
le faire Mahometan ; com- 
me on le verra au trente- 
troifieme Myftere ci-def= 
aus. 


} 
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promenant devant la porte , de la bonne 
recette qu'il s’attend de faire ce jour-là: & 
il reçoit les préfens des trois premiers. 


IX. Le refus de POblacion de Foacbin. 


ire fe préfente à fon tour pour of. 
frir le fien. Ruben Je refufe, & lui dit 
pour s’excufer, | 


Vous eftes mauldit en la Loy, 
Excommunié, interdit, 


Ces paroles font un coup de foudre pour 
Joachim. | 

| J OACHI N. 
‘ Las! quefle que vous avez dit? 


: | ROBEN. 
Vous eftes privé en efR&, 
Ainfÿy qu'on voit, d'avoir lignée, &c. 


Qu'ay-Je fair » 


Joachim déplore fon infortune, & feretire. 
Ses Amis difcourent quelque tems fur cette 
difgrace, & n’y pouvant apporter de reme- 
de, ils s’en retournent chez eux. 

» Ici s’en vont en leurs places,? 


_X. Da 


=  — 


| 


| 
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X. Da dueil de Foacbin # caufe du refus dé 
- fon Oblacion. 


Oachim toujours accablé de douleur; croit 
pouvoir la diffiper , en allant vifiter fa 
ergerie. Achin & Melchy qui le voyent 
fi trifte, lui en demandent le fujet , pour 
tâcher de l’'adoucir: maïs comme il ett per- 
fuadé qu’ils ne pourroient foulager fa dou- 
leur , il fe fépare d’eux. 
» Ici fe départ Joachin d'avec les Ber- 
59 giers.” : 


“eseassEns 


XI. Les Requeftes de Foachin £ÿ d'Anne 
pour avoir ligmée. 


| Ar: & Joachim; au defefpoir de leur 


ftérilité ,; implorent par leurs prieres 
l’afiftance de Dieu ; qui touché de leurs 
maux , & voulant préparer la venue du 
Mefie , charge Gabriel de les confoler, & 
de leur annoncer qu'il leur naitra une fille, 
à qui ils donneront le nom de Marie. 


Te go a a 
XII. De l’Ange À in As sb a Foachin &ÿ 


A DJaincie 18H. 


» Ici eft l’Ange environné de Nue 
. ‘ 2= 


\ 
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78 
G Abriel annonce à Joachim que Dieu veut 
+ accorder à fes prieres une fille ; qu'il 
Mi ofdonne de lui.impofet le nom de M 4- 
R1E, &que cetté fillé feroit la Mere de 
Jesus. De peur que l’efpaice de vingt 
ans qu'il éft déjà matié n’ébranle fa foi , # 
la fortifié par les exemples de Sara ; qui 
dans un âge très avancé avoit conçu, Maac ; 
de Rachel Epotfe de Jacob, qui après uné 
longue ftérilité fut la mere de Joféph ; & 
fur-tout de la mere de Samfon. Il ajoïite, 
qu'il ait à fe fouvenir de la dédier à Dieu, 
& lui dit que pour preuve de la vérité de 
ce qu’il lui dit , qu’il allât au Temñiple, & 
qu'il y trouveroit fon Epoufe Anne à la 
porte dorée. Joachirn remercié l'Ange for£ 
humblement. | 
5s Ici va Ange vers Anne”. 
Gabriel dit les mêmes chofes à Anrie,en 
lui prefcrivant les mêmes ordres, 
* » Ici fe départ l’Ange”. | 
Anne, après avoir remercié Diet de fa 
bonté, va à la porte dorée, où elle trouve 
fon mari , qui y eft venu dans un pareil 
deffein, tn 


ANNE. 


_ Joachin, mon ämy très-doulx ; 


Honneur vous fais & reverance. 
JoOoACHIN. 
Anne ma fhÿe ; vomre préfence 
Me plaift très fort, approchez-vous. 
AÂANNE. 
- Helas! qué j'ay eu de cowroux, : 
ns f 


DU THEATRE FRANÇOIS 79 
Et de foucy pour voftre abfence ! 
Joachin, mon amy très-doulx, 
Honneur vous fais & reverance. 
JoACHIN. 
Dieu a buy befongné für nous, 
Et monftré fa grand préférance; 
Cueur fioul ne feet que lé jus pen, 
Leurs fouhais n’ont les hommes tous, 
ANNE. 
_ Joachin, fnon ami très doulx, 
Honheur vous fais & reverance. 
| JOACHIN. 
Anne ma mye, voftre préfente, 
Me plaift très fort ; approchez-vous, 
Ici baïifent l’un l’autré”. 
Énfuite ils fe rendent compte récipro: 
quement de la Vifion, & des ordres qu'ils 


ont reçus de l’Ange. 
>» Ici fe retire Dachin & Anne”. 


XIIL De Hépode. 


H Erode fuivi de faCour, telle que nous 
Pavons décrite ci-devant au fixieme 
Myftere, demande de quelle façon il doit 
en ufer avec les Juifs. On lui confeille de’ 
les traiter avec rigueur, Cet avis eit fort 
de fon goût. 


HsrRobdE. 
: Je les tiendray conime en hfiipe, 
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Subgetz captis Maugré leurs dens ; 
Et en dépit de leur vifige, 
J'auray deflus eulx avantaige, 
Quelque lieu qu'ils foient réfidens. 


1 


Adrafcus, entre autres, lui infinuè dechan- 


ger la Loi. Herode ne fe détermine à rierr, 
& ne prend d'autre parti que de fuivre en 
tout fa volonté. nn 
Pendant ce tems-là, Achin & Melchy 
s’entretiennent de la groffefle de leur Mai- 
trefle, ils fe réjouïflent par avance du plai- 
fir qu’ils auront pour-lors: Les Brebis, di- 
fent-ils, iront paitre aux meilleurs herba- 
ges. Ce n’eft pas tout, 
MEeicuHrx. 
Les Paftourelles chanteront. 
= _ ACHIN. 
 Paftoureaux getteront œillades. 
.MELzcCHY. 
Les Nymphes les efcouteront , 
Et les Driades danceront, 
Avec les gentes Oréades. 
: ACHIN. 
Pan viendra faire fes gambades; 
Revenant des Champs Elifées, 
Orphéus fers fes fonnades : 
Lors Mercure dira ballades , 
Et chanfons bien auêtorifées. 
‘ MELCcHY, 
 Bergeres feront opprefées 
Soudainement fous les paftis, &e, 


XIV. Come 


| ps + 
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XIV. Comme Anne enfants Marie. 


S Ainte Anne paroît incommodée ; Joa- 
 chim ordonne à la Chambriere d'en a- 
voir foin. 


LA CHAMBERIBRE nommée UTAN. 


Ne faiétes plus cy de demeure, 
Dame, fans plus dvant toucher, 
Le meilleur eft de vous coucher; 
A bout eftes de voître terme. 
ANNE. 
Coucher m'en voys fans plus de terme, 
Puifque vous le me confeillez. 


>> Icy fe couche Anne”. (a) 


-_ Pendant que Joachim, Barbapanter, Ar. 
bapanter, & Abias font des vœux pour fon 
heureux accouchement , on vient avertir 
peus que fon époufe vient de mettreau 

onde la plus belle fille qui y ait jamais 
paru. Il vient auffi-tôt trouver fa femme, 
& enfemble ils en rendent graces à Dieu. 
Illa fait fouvenir que Ange leur avoit or- 
donné de la part de Dieu, de nommer leur 
fille Marie: c’eft en effet le nom qu’on lui 
impofe. Comme ils fe mettent un peu à 
caufer , Utan qui a peur que cela ne PRE 


LA 


‘ (a 6, la Note qui eft à la fin de ce Myftere, 
ome £, F | 
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‘la tête à fa Maitrefle , fait retirer tout le 
monde, fans en excepter le Mari; | 


LA CHAMBERIERE. 
Jouez de retraicte, 
Monfieur .S sil vous plaift, car Madame 
D'elle-même eft tendre femme ; . = 
Et n’eft point requis qu'on tempefte | 
A l’Accouchce ainfi la tefte, © 
Et n'a que faire de blazon. 
JoAcHIn, 
Utan, vous n'avez que POS 
Sa fanté voulez defirer, ds 
Saifon eft de me retirer; - 
Mais, mamye, entendez à elle 
» Jcy fe retire Joachin.” 


— 


‘L'on croit que la Servante n’a fait foftir 
tout le monde , que pour haïfler fa Mai- 
trefle en repos ; point du tout, il femble 
qu’elle n’a pris ce foin que pour avoir le 


plaifir de caufer feule avec elle. En effet, 


elles ne cefent de s’entretenir des louanges 
de la petite Fille. 


ANNE. 
Tu es tant belle, 
Jamais de telle 
Ne fut au monde; 
Gente pucelle, 
De Dieu encelle, (æ) 


Trés 
(a) Encelle, fervante, ! 
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Très pre & monde ; 
Tu es féconde, 
Nulle fecoride c 
Et n'auras doulce columbelle : 
Car La grâce de Dieu redonde 
Jouc aix Geulx, & fuperabonde : 
Anges chantent de la nouvelle. 
LA CHAMBERIERE. 
Ainfy que une luyfante eftoille, 
Sa face reluit, ma Maïftrefle : 
Mais donnez luy .voitre mamelle, 
Âfin que plaifir renouvelle, 
Voftre cueur, & mette en liefle , &c. 


ss Icy fainte Anne fe recouche , & font 
3 tirées les cuftodes ; (a) puis peu de temps 
» après s’en yra fecretement vers Joachin; 
3 & fera Marie en l’age de troys ans a- 
» vec eulx.” | 


SSP EESS TERRE TETE 
XV. Comme Marie fui préfemiée au Temple, 
E Prêtre Ruben rend compte au Specta- 


teur des foins qu'il prend pour le ee 
ple;. 


(æ) Ce jeu de Théatre 


fervoit pour voiler aux 
Spectateurs des détails qu'il 
n'étoit pas poflible de lui 
réfenter ; comme eft ce: 
ui de ce préfent Myftere, 


où Sainte-Anne femble ac- 


F 2 


coucher derriere cette cuf- 
tade.. Le même jeu de. 
Théatre fe répete encote. 
au trente-feprieme Myfte- 
re ci deffous, à ls Nativi- 
té de Jéfus. 
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ple ; & déclare de quelle façon eft adminif- . 


trée une Communauté de jeunes filles, qui 
font fous fa conduite , des faintes lectures 
qu’on leur fait faire , des vers qu’on leur 
fait chanter à la louange de Dieu , des ou- 
vrages auxquels on les occupe , & de Ia 
bonne éducation qu’on leur donne. 


Russn, Preftre 
Or ay-je le gouvernement 
De ce fainét Temple vénérable, 
Li où je doy dévotement 
Servir Dieu principalement , 
Faire œuvre qu'il ait acceptable. à 
La cho'e plus recommandable 
Qui mx foit donné en ce Temple, 
Ceft que je baille bone exemple 
Aux pucellettes qui y font: 
Auffy je croy que toutes ont 
Bon vouloir , dont je mercie Dieu; 
Ilz (a) font nourries en ce fainét lieu, 
En toutes bonnes meurs apprinfes ; 
S'lz font mal, ilz en font reprinfes; 
S'ilz font du bien, c'eft à leur gloire. 
Au Temple peuvent veoir meinte hiftoire, 
Comme des Patriarches fainétz , 
® Des Roys, & des Prophetes maintz, 
Qui ont parlé de la venue. 
De Mecias, qui eft congnue 
Par les efcriptz de noz bons peres, 


(a) 11z pour elles. 9 Nota 
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ÿ Nota qu’il faut qu'il ÿ ait dix ou douze 
» filles ; dont il n’y en aura que deux qui 
3, parlent”. 

Ces deux filles s’entretiennent des louan- 
ges du Seigneur; Ruben les appelle & leur 
donne de bonnes initructions, & elles le 
remercient avec beaucoup d’humilité. 

Pendant ce tems-là Barbapanter , Arba- 
panter, & Abias veulent aller voir Joachim, 
& fa famille. 

ss Icy vont vers Joachin.” | 

Joachim dit à fa femme, qu’il eft tems 
d'aller prélenter leur fille au Temple. Ma- 
rie (âgée de trois ans) leur dit que c’eft fon 
plus grand plaifir: elle témoigne la même 
difpofition aux trois amis de fon pere qui 
le font venu trouver. Alors ils prennent 
. tous la réfolution d’aller à Jérufalem pour 
cela. Comme la Chambriere croit que Ma- 
rie ne peut pas faire ce chemin à pied, elle 
Juy dit: so À | 


: UTaAN. 
Vous porteray-je? | 


_ Mais Marie répond: 


MAR:e=. 
Ce Je fuis forte 
Afez pour cheminer ung an : 
Mais que foye en Hierufalem 
Humblement mg repoleray, 
Le fainct Temple vifiteray , | 
F3 Sa 
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Si plaift à Dieu, tout à mon:aile.  :  : -- 


Peu après qu'ils font arrivés au bas des 
quinze degrés du Temple, ils demandent 
.Où eit Marie : & font fort étonnés de voir 
qu’elle les a monté toute feule, C’eit tout 
‘ce qu’à peine, dit Abias, auroit pu faire 
‘un homme de vingt-quatre ans. Après que 
chacun a fait fon préfent, Joachim & fa fem- 
“me préfentent Marie, & fe retirent en priant 
initamment Ruben d’en avoir grand foin. 
» JIcy s’en vont en leurs maifons.” 
Cependant Dieu ordonne à Gabriel d’a- 
“voir foin de Marie. L 
» Jcy defcend l’Ange & va vers Marie.”’ 


BLRÉLOLETERRMENREEREMREAME 


XVI. Comme Marie befongne avecques les 
| Pacelles. 


» Icy befongne Marie avecques les Pu- 
» celles, & ont chacun ung petit meltier.” 


p Erin que Marie travaille avec fes 
compagnes, ces deux filles ne ceffent 
de louer fon adrefle, & la propreté de fon 
ouvrage. L'heure de dîner arrive, Ruben 
les: appelle toutes. La feconde Pucelle a- 
vertit Marie, qui lui répond: . | 


MARI:IS. 


Mes compaignes, je vous emprit ; 
Allez devant, car j'ay affaire … Ge 


" ICy 


DR. = 
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Ley pour‘ un cas néceflire, | 
Que fuis contente de parfaire, 


Enfuite elle:va prendre un petit Livret, 
qui eit le Prophete Ifaye. Elle tombe juite- 
ment fur le Chapitre où ce Prophete parle 
d'une Vierge qui devoit concevoir & en- 
fanter le Meffie. Pendant ce tems-là, l’An- 
ge Gabriel la vient vifiter , & lui apporte 
» une viande céleite”. Après quoi 1l fe 
retire. | | 

» Icy l’Ange fe abfente”. 

Ruben, qui s’apperçoit que Marie n’eft 

oint avec fes compagnes, la demande: els 
es lui répondent qu’elles l’ont laiflée fort 
occupée à lire. Lui. & fes filles vont la 
chercher. Marie dit à Ruben qu’elle ne fe 
fent aucun befoin de manger ; en le priant 
de lui permettre de continuer la lecture. 
Ruben qui la‘voit perfiiter dans cette réfo- 
lution , lui laife faire ce qu'elle veut. 

» Icy retourne Marie en fon Oratoire, 
ÿ & quant elle ÿ a été ung demi quart 
» d'heure eke fe abfente , & fait fin, juf 
% ques à ce que l’autre Marie de treze ans 
» S'appareffe”. (a) | 
. Cependant le bruit des vertus de Marie 
pénetre jufqu’aux Enfers. Sathan vient en 
faire un hidele rapport .à fon Roi, qui HE 

CE— 


” (3) On fent affez que la fuite; Be c'eft ce que l’Au- 
perfonne qui vient de re- teur infinueen difant, que 
préfenter la jeune Marie celle-cy ,, fait fin,“ juiqu'à 
de trois ans , n'eft paint ce que l'autre paroiffe. 


œelle - qui paroît dans la 
F 4 
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demande s’il ne pourroit point la furpren- 
dre. Il eft impoñible, dit Sathan: 


El eft plus belle que Lucrefle, 
Plus que Sarra devote & faige ; | 
Ceft une Judic en couraige, 

Une Hefter en humilité, 
Et Rachel en honnelteté ; 

En langaige eft auffi i benigng 
Que la Sibille Tiburtine , à 
Plufque Palas à de prudence, N 
De Minerve a de loquence; 

C'eft la nompareille qui foit; 
Et fuppofe que Dieu penfoit 
Racheter tout l'Humain lignaige 
Quant il la fuit, 
LuCcIFER. 
Par ton langaige 
A femble que tu ayez peur d'elle, 


Malgré tout ce que peut dire Sathan, 
Lucifer ne perd point courage, & ordonne 
à fes Démons de faire tout leur Poil 
pour la tenter. 


RIRE TRAIN AMAR ARS 
XVII. Comme Anne fut mariée a Cléophas. 


A Bias apprend à Barbapanter & à Arba- 
pañter que Joachim venoit de mou- 


rir, 
(#) On croit qu'il eft inutile de faire remarquer le 
burlefque qui regne dans ce dif touts. 
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rir. Comme il voit qu'ils veulent s’'affliger» 
il ajoute: . 

Remede n’y 2, il eft mort: 
“Vel nous fommes tous mortelz. 

ARBÂPANTER 

On ne fçauroit trouver en lieu 
Homme craignant redoubtans Dieu , 
Plus qu'il faifoit. 


Changeons de propos, dit Abias, 


Qui me croyra, on mariera . 


Anne derechef, 


Vous avez raifon, répondent les autres, il 
ne faut pas perdre de tems. Tout de fuite 
voyant pañler un dé leurs parens appellé 
Cléophas , ils lui propofent ce mariage. 
Cléophas y confent , & ils l’'emmènent avec 
eux chez Anne. En arrivant ils lui font 
part de ce qu’ils viennent de réfoudre en- 
femble. | 

ANNE. | 

Cuidez vous que j'aye le couraige 

D'être marice? nenny non ; 
Las! j'avois ung mary fi bon, 
Si courtoys, & fi amiable, 
Prudent, vertueux, charitable; 

Jamais tel n’en recouvreray. 


Point tant de raifons, dit Barbapanter : ‘ 
F $ Cléo= 
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& Cléophas eft homme d'honneur , 
Nous le cognoiflons entre nous; 
Et pour ce déliberez vous 
De le prendre par mariaige, 
nn .. ANNE. 
Nonobftant que je n'ay couraige 
D'eftie marice, mes amys, 
Faiètes ainfÿ qu'il eft permys 
Selon la Loy. 
| ABIASs. | 
Cà Cléophas, 


Mon ami , entendez le cas.’ 
CLEOPHASs. | 

Mes Coufins , & amis partais, 

Je n’ÿ contredis nullemerit, 


* Enfin pour couper coutt, Îls fortenttous 
pour terminer ce maridge.  ‘’. | 
= > Ici s’en va Cléophas , & fine ici (a)”. 
= Enfuite paroiffent Achin & Melchy. 
femble qu’ils ne viennent gueres fur le 
Théatre que pour former des efpeces d’in- 
termedes. On ne fait pas trop ce qu'ils 
veulent dire, ni le fujet qui les amène. [ci 
ils s’entretiennent des façons de faire des 
Bergers. | | 


ACHIN, 


(4) Cela veut dire que une fois pour toutes les 
peur qui joueit ce : occafions Ed trouveront 
onnage , fe retire tout à ‘ pareilles à e-ci : 
fait de la fcène.Cette Note . | 


mn SU PO mt TS 


en —— 
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ÂACHIN. 
Le Dieu Pan fouvent on gracie, 
Et femble qu'on foit en Afte 


* Avec Paris & Zénona , | | ue 


Qui à l'ombre fous la feuillie 
Firent mainte chofe jolye ; 


“Que le Dieu Bacus ordoma. 


MsEëLcHy. 
Lorfque Pegalus s'envolla 
Par fur les aërs quant il portoit 
Perfeus, Bergere eftoit ; + 
En grant bruit, c’eftoit mélodie 
Que d'ouir fur la reverdye 
Chanter les Nymphes & Décefles. 


À CHIN. 

Il eft des Paftoures tant belles, 
Maïs ilz n’ont point gentilz couraiges; 
J'en ay trouvé plufeurs rebelles, 
Aufly je ne tiens compte d'elles, 
Ses 1bz Viennent aux paftouraiges, 

MEicHy, 

Bergieres brunettes font raige, 
Bergiers aiment d'amour parfaicte , 

Et laiflent aller de une 


Quant humainement on les traiète, -- 


r XVIL, 
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bibbhhbiébhbhhbhbhbhhhhhe 


XVII. Comme Hérode feift mettre Aigle 
d'Or fur le lemple. . 


Erode fuivi d’Antipater , d'Adrafcus » 
À de Longis, & de Cirinus , ordonne à 
ce dernier d’ailer faire pofer fur le Temple 
une Aigle d'Or, pour marque de Ia Domi- 
nation Romaine: Cirinus & Adrafcus for- 
tent pour lui obeïr. 
: % Icy vont faire mectre Aigle d'Or fur 
y» te Temple.” : 


brbbbrbobbbtbhbbibbbbp 
XIX. Comme Anne fut mariée à Salomé. 


Ai: toujours rapporteur de mauvaifes 
nouvelles, vient apprendre à Barba- 
panter & Arbapanter, que Cléophas venoit 
d’expirer ; & n’avoit laiflé de fon Époufe 
Anne, qu'une fille, qui portoit le nom de 
Marie, ainfi que celle de Joachim. Hébien! 
il faut remarier promptement la Veuve, dit 
Barbapanter. 


ARBAPANTER. 
Sans un chief 
Mafculin en une maifon, 
4H n'y a ne rime, ne raifon; 
Qu'il loit ainfi, je vous le preuve: 
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Ï y a mainte femme Veufve 
Qui pert fes biens à la volée, 
Par faulte d'eftre mariée. 
Une femme f{eulle n’eit rien. 


- Jis confultent entre eux quel eft le mari 
qu’ils veulent donner à Anne en troiliemes 
Noces, & ils s'arrêtent à Salomé. Enfuite 
ils vont en faite la propofition à Anne. 

; ANNE. 

. Vous fçavez que je doy entendre 
A faire votre bon plaifir, 

Pour ce felon votre defir 

Soit fair. 


ARBAPANTER à Salomc, 
Approchez noîftre aymé. 


SÂLOM3, troifiéme mary de Anne. 
. Quefle qu'il vous plaift ? | 


Barbapanter, qui paroit par-tout un hom- 
me rude, & brufque, dit à Salomé de quoi 
il s'agit. Salomé lui répond humblement, 
que comme il elt perfuadé qu’ils ne veu- 
lent que fon avantage, il ne prétend pas 7 
contredire. | 


BARBAPANTER. 
Ci Aûne, que voulez-vous dire? | 
: ANNE, 
Tow ce qu'l vous plait, 
ue | Mog 
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Moy aufy , 
ajoute bien vîte Salomé. 


. ; û 


Or ne déatons plus cecy, 


dit Abias. Enfin ; après quelques exhorta- 
tions réciproques de la part d'Anne & dé 
Salomé , 1s fortent tous ; pour conclure ce 
mariage. | D 


SL 


XX. Comme les Fuifz murmnrent contre. 
Hérode. ot : 


C Irinus & Adrafcus ; après avoir pofé 
+ lAigle fur le Pinacle du Temple, font 
réflexion que cela pourra faire de la peine 
aux Juifs. Cela et vrai, dit Adrafcus, 
mais ils n’en oferont murmurer que.tout 
bas, & ils redoutent trop la puiffance d'Hé- 
rode. Cela ne manque pas d’arriver : Zo- 
tobabel s’en appercevant dit, 


Quefle qu’on à pofé là hault 
. Au Pinacle du Temple? 


C’eft un Aigle d’or, répond Naaflon. Cela 
eft affurément bien étranse, ajoute Manaf:: 
sès, il eft certain qu'Hérode fe rit de notre 
foibleTe. Après de pareils difcours, ils en 
reviennent à leur refrain ordinaire, qui eft. 
d'attendre le Meffe. . 


RS . ° | XXL 
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XXL Comme Ruben print Coufeil des Fuifz. 


R Uben continuant fes foins auprès des 
jeunes filles de fa Communauté, veut, 
fuivant la règle établie ; renvoyer celles 
\E ont plus de treize ans. Pour cet effet 
il congédie les deux Pucelles dont nous a» 
vons parlé ci-deffus ; & Marie, qui eft 
pour-lors âgée” de quatorze, le fupplie de 
la laiffer au Temple, attendu qu’elle a voué 
à Dieu fa virginité Ruben ne fachant 
comment fe conduire dans une affaire auff 
délicate, & dont il n’a point encore vu 
d'exemple ; ne voulant pas également en- 
treprendré fur les règles prefcrites, ni gêner 
la volonté de la fille ; va demander l'avis 
des Juifs. Zorobabel, Naaflon , & Ma- 
nafsès qu’il confulte ; opinent à fe mettre 
tous en priere , & à demander à Dien, qu’il 
veuille leur interpreter fa volonté. | 


RAREHISSELEUPESTESE 


XXII. Comme P'Ange révéla la Prophécie, 
» . que fefus naiftroit de Marie. | 


D'« qui prépare tout pour la Rédemp- 
* tion du Génre-humain, charge Gabriel 
d'annoncer aux Juifs qu’ils ayent à ordon- 
ner à tous ceux qui font de la lignée de 
David, de fe trouver ax Temple , chacun 

une 
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une Verge à la main: & que celui à qui 
la Verge fleuriroit, eft deltiné pour être l’E- 
poux & le gardien de Marie. Les Anges 
remércient Dieü, & Gabriel va pour exé: 
cuter fes ordres. 

nl defcend l’Ange, & vient au Fem- 
3 ple”. | | 

É Pendant que Ruben & les trois autres 
Juifs font en priere, ils entendent cette voix 
de l’Ange. 


GABRIEL. 
Egredietur Virga de radice ele. 

Cefte très-noble prophécie 

Eft au douziefme de Yfaye , &c. 


Enfuite il leur annonce les ordres de 
Dieu, & fe retire. 

» Icy PAnge fe abfente”. 

Les Juifs que cette voix a déterminés, ne 
balancent pas à fuivre ce parti: Ruben en 
avertit le Peuple. 


RuBEnN. 

On vous fait à fçavoir à tous 
Qui de David eftes yflus, 
Que venez fans attendre plus | 
Au Teniple, d'ung vouloir humain ; 
Et que chacun ait en fa main 
Une Verge, car Dieu l'ordonne , 
_ Evil veut que Marie on donne 
A celui à qui florira. 


SaVerge. Quireluiera . | 4 


-- 
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A y venir, fera blafmé. a ..- 


Barbapanter , Arbapanter & Abias def 


cendans de David, fe préparent pour cette 
cérémonie. Achin & Melchy , quoique 
fimples Bergers , fe reflouviennent qu'ils 
font du fangde ce Roi, & prennent chacun 
une Verge pour sy rendre. Joas , le mala- 
de dont nous avons parlé aù IV. Myftere 
ci-deflus, & qui elt pour-lors en fanté, 
auf bien que le Pelerin fon camarade , y 
vont auffi. Ils trouvent en chemin Jofeph, 
que le même deffein y conduifoit ; mais qui 
auroit voulu conferver fa Virginité, & ren 
contrer une époufe de pareille humeur. 
» Ici vont au Temple”. 


SHÉDGESSOLESSHÉEESEÉS 


._ XXL Comme baillent leurs Vérgés an 


Preftre de la Loy. 


» Ici baillent leurs Verges lung après 
# l'autre, & les mettent fur PAutel”: 


BABBAPANTER : 
Ela la mienne belle & frefche, 
© V Mais fi w'eft-elle point forie. 
| MEsLcHY 

_ Je n’efpouferay point Marie, | 
La mienne nulle eur ne rent. : 
RE ACHIN … 

Soit bien content, ou mal content, . 

Tome I, G ke 


| 
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Je n'efpouferay point la Belle "©... * 
Joas. 
Au tegard d'avoir la Pucelle,; 
ee je ne m'y attendz pas. 
"Les PÉLERIN 
Auf ne fais-je moi, Joas > -- 
Car de l'avoir je fuis trop nige. La] 
:. NAaAssôR 
Je ne voy Verge qui florifie 
Manassys. 
… Regardez ddfboubz & deflus. 


Ruben commence à. manques de Roy. . 


CRossn L ue 
Ts päour que ne foyons deceux. | 


Enfin ne voulant pas denieurer plus long 
| terms dans cette incertitudes it ordonne à 
Jofeph de montrer auffi {a Vege, &lui dit 
avec hauteur: 


L À . L2 - 
23 CASE - : 2 4 


ile Pr 


A! par ma a ; 
Joféph, fi là monftrerez-vons ; 

Et fera cy veue devant tous 5... : «4: ©: 
Monttrez-là toft Jegierement, : ..: ‘. ” 
Joss" .. 
Puifque c'eft par commandement ; RAS, 
Bien eft requis a e face, RTS ENCRES SR EE 
à 4e 95 Ici 
(a) Nice, «Slinple, RL . 


- 
Li 
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5 Ici monftre Jofeph fa Verge , puis 
à S'apparelt la columbe fur la Verge florie”. 


XXIV. Comme Fofeph efpoufe Marie. 


UN miracle fi vifible , & fi furprenant, 

oblige toute affemblée à fixer les yeux 
fur Jofepli, & à lui faire des complimens. 
Le Prêtre lui dit que fuivant l’ordre de 
Dieu ; apporté par fon Ange, il eft deftiné 
pour époufer Marie: en même tems il l’ens 
voye chercher ; &c fans les quitter il les 
marie. Enfuite après leur avoir donné quel= 
ques inftraCtions il fe retire. | 
. Jofeph qui avoit fenti de la répugnance 
à ce mariage ; tant à caule de fon vœu; 
de _pour fon extrême pauvreté, dit à 

arie : | 


, 51. Jos:rn 

Suave & odorante Rofe,, 
Je fçay bien que je fuis indigne 
Drfpoufer Vicrge tant benigne , 
Nonobftant que foye defccadu 
De David; bien entendu, 
Mimye, je n'aÿ gueres de bierrs, 

| Marie 

Nous. trouverons bien les moyens 
De vivre, mais que ÿ mettons peine : 
Je tiœute de foye & laine : : 
2 G à Me 
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Me congnoys. . 
D : Joss?rx. im” 
| C'eft bien diét , Mamye. 
Auffy de ma Charpenterie FRET 
Je gaignerai quelque chofette. 


Marie lui confeille de fe retirer chacun 
en particulier, pour penfer à fes affaires. 
. # Ici fe retirent”. | CRU 
Marie qui ignore le deffein de Jofephs 
pass fort émue ; elle prie Dieu de vouloir 
‘affifter de fes graces. Jofeph de fon côté 
fe trouve dans un pareil embarras. Enfin 
Marie ; rompant le filence, lui avoue fa 
xéfolution. Jofeph eft charmé de latrouver 
dans des fentimens fi conformes aux fiens : 
& ils s’en vont dans une ferme réfolution 
d’y perfifter toujours. © 


passes Senasene 


. . N 5 


TZ Acharie touché des maux que les Juifs 
fouffrent, prie- Dieu d’envoyer promp- 
tement fon Chrift:, pour les faire cefer. 
Dieu écoute favoribement fa priere , & 
ur lexaucer , il ordonne: à Gabriel de: 
ui déclarer de fa part , qu'il. ‘aurait de 
Er 27. {on 


«a 
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fon Epoufe Elizabeth un fils, à qui il don- 
neroit le nom de Jehan: Fo, 


Ca ce nom Jehan, qui bien le veult noter, 
Grace de, Dieu fe peult interpreter : 
Ma grace aufly deflus lui vueil eftendre. 


Ajoutant , que cet enfant devoit fervir de 
Précurfeur à fon Chrift. ue 

» Icy deffent l’Ange Gabriel , & va vers 
> Zacharie”, | 

Les Anges remercient Dieu de cette 
bonté, ue hi | ; 

» Icy fait Zacharie femblant d’enfenfer 
+ l’Autel, & eft au cofté deftre, & l’Ange 
» S’appareft à luy”. 

A la premiere parole de PAnge, Zacha- 
rie tombe de frayeur fons l’Antel ; Gabriel 
le rafluré en lui annonçant les ordres de 


Dieu. 


GABRIEL. 
Mais premier un filz tu auras, 
Que par nom Jehan tu nommeras : 
Lequel préparera le cueur | 
Du populaire à fon Saulveur, 
Et fera par divine Loi 
Prefchant pénitence & vraye foy : | 
Qui naïftra devant le Saulveur , : 
Et fe nommera fa haulteur, 
Grandeur de converfacion, 
Parfonde humiliacion , 
. 63 De 
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De charité grande largeur, 
Et pareillement en longueur ; &c. 


Comme Zacharie paroît incrédule, l'Ange 
lui dit qu’il demeurera muet, jufques à la 
naiflance de cet Enfant; enfuite de quoi ül 
{e retire. . 


» Icy s'en va l’Ange en Paradis”, 


XXVI. Le Procès de Paradis. 


L£ Procès qui étoit demeuré pendant an 
Tribunal de Dieu, entre la Vérité & 
ha Juftice d’un eôté , la Mifericorde & la 
Paix de l’autre , n’ayant pu être terminé , 
recommence ici avec plus de chaleur que 
jamais. Ces quatre Vertus perfiltent tou- 
jours dans leurs fentimens. Dieu leur dé- 
clare qu’il veut abfolument fauver l’homme. 
Pour accorder des chofes fi contraires, -el- 
les s’adreffent à la Sapience. La Paix de- 
mande que l’homme puiffe être reçu à par- 
don , après une pénitence proportionnée. 
Non, répond la Juitice, cent milliers d'an- 
nées de pénitence ne me fufhroient pas, il 
faut fa mort éternelle. La Sapience paroît 
ébranlée des raïfons de la Juftice. | 


SAPIENCX 


Juftice a très bonne raifan., 
“S'elle fe tient bien difcille: 
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Bopérpder # en caufe civile, | 
Si ang malfaicteur pour fon defroy 8 
Eft faifÿ en prifon de Roy, | 
Ét tant à mal faire 4 Mort, 

Que fa caufe eft digne de More | 

D er eos eh dde 

La repentance in n'y fut 
Ne le Juge en rien ne regarde, 

Que fon paiement 1l rie ki girde, 

De h mort qu'il a defervie, 


Par cet exemple pris fur les Loix. Hu- 
maines, la Sapience de Dieu prétend excu- 
fer la rigueur de ta Juftice. Enfin après 
bien des conteftations , Sapience pour ac- 
commoder toutes les. Parties, déclar® qu'il 
faut que ce foit un Dieu fait Homme, qui 
faffe cette réparation. ‘ Laquelle’ des trois 

Perfonnes doit la faire? lui demande la Mi- 
_ fericorde. Le Fils, répond-elle, Et pour- 
quoi lui plutôt qu'un autre? réplique la 
Paix, Par quatre chofes, dit Sapience: 


SATTENES, 
Et premier je puis eftimer , DE 
Selon que Filz {€ fait nômér: 4 
La feconde eft qu'il eft yiaïge 
De Dieu le Pere noble & faige : 
Tiercement eft Parole & Verbe 
De Dieu, qui efb noble proverbe : 
A la quarte, qui bien en fonné 
Il eft la moyenne RE . Les 


a Regardez, b Defordre. 
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Les quatre Vertus fe rendent enfin ; &. 


Dieu conclud au Myftere de l’Incarnation. 
Cependant il propofe à la Juitice, fi elle-ne 
veut. point prendre une autre Victime, à la 
lace de fon NL Fils. . Mais comme la 
uftice, après l’Arrêt que la Sapience vient 
de rendre en fa faveur, demeure inflexiblé, 
Dieu dépêche Gabriel vers la Vierge Ma- 
rie. - 
» Icy defcent Gabriel, &va vers Marie. 
Cependant Chérubin, Séraphin, Michel, 
Raphaël & Uriel fe réjouïffent du bonheur 
dont les hommes vont jouïr. D 


69 00 PEN RINTT 
XXVIL De la Salutacion Angelique. 


» Marie lifant. ” 
| | GABRISL, 
* À Ve Pour fautacion, | 

Je te falue d'afftion, 
Maria Vierge très benigne: 
Gracia par infufion . 
De grace acceptable & condigne: 
Plena par la vertu divine, 
Pleine quant dedans toy recline 
Dominus par dileétion : . 

Noftre Seigneur fait un grant figne, 
Tecum d'amour , quant il afligne 
Ayec toy {a permancion. 


+ 


Ma- 


_—— à 


_ tion. 


La 
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Marie eft fort furprife àce difcours En- 
fuite Gabriël lui déclare que Dieu la élue 
pour porter le Mefie dans fon fein. Com- 
me Marie fait difficulté de croire cela, at- 
tendu qu’elle veut toujours garder fa Vir- 


ginité, l’Ange la raflure, en ajoutant que 
cela fe feroit parlopération du Saint Efprit. 
Marie veut bien y confentir à cette condi- 


MaARI1s. 
Ecce ancilla Domini, 
L'Ancelle Dieu fuis en efk&, 
Jay partaiéte crédence en luy, 
Et fclon ton diét me foit fai. 


(a) Interlocutoire de Marie €S de Fofepb, 


Marie & Jofeph fe réiterent encore leurs 
vœux de chaîteté. Marie demande à Jo- 
feph la permifon d'aller voir fa Coufine 
Elizabeth, & celui-ci y confent. 

Elizabeth de fon côté, s’entretient avec 
Utan fa ;, Chamberiere ” de fa groffeffe. 
Elle a honte à fon âge de fe trou- 
ver enceinte; & craintque fa vertu ne foit 


, foupçonnée. Utan la confole. 


XXVIIL De 


5 (az) Dans nos Remar- fon, nous expliquerons ce 


ques fur la feconde Jour- que l’on entendeit par ces 
Née du Myftere de la Paf. Interlocutoires. cs 


G 5 
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cars asrapiprpEEd 
XXVUL De Marie ê9 Elizabeth. 


Mic vient voir Elizabeth: cette dernie- 

re lui dit qu’à fon arrivée elle a bien 
-fenti aux mouvemens de l'Enfant qu’elle 
porte, qu’elle parle à la Mere de fon Sau- 
veur. Enfuite Marie & elle fe font beau- 
<oup de complimens. 


PP PPYPVFETF TP 
XXIX. Enfer, 


"TO: ces préparatifs d’une Rédemption 
prochaine allarment les Enfers. Luci- 

fer en convoqueles Efprits, qui fuivant leur 
bonne coutume ke remercient par des tor- 
.fens d'injures, - 
FX | SATHAN. 

_. Qui fait cefte mutacian, 

‘Lucifer Roy des Ennemys? | 

: Vous hurlez comme u1 loup famis, : 


- Quant vous cuidez chanter ou tire. 


.— Lorfqu’ils font tous raemblés , Lucifér 
_propofe fes foupçons. Aitaroth dit qu'il n’a 
Tien à craindre. . 4 


ASTAROTH. | 
Délivrer ne fe peult pas, 
Ne doubtez point de ce trespas , &C 
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Locrrenr dk faifanttaie. ee 
Aftaroth , ne parle jamais , 
Tu es encore trop novice. 


+ 


Il demande d'avis de Sathan, qui, plus 
expérimenté que fon camarade, lui avoue 
qu'il craint aufi quelque chofe. Lucifer qui 
a ouï dire que les Patriarches qui font re- 
tenus dans les Limbes, s’attendent a une dé- 
_livrance, fait avancer Sathan. 


Û 


LUCIFER. 
Approche ton propos , Sathan , 
Car je me riens aflez des riens, 
Veu & efcoute tes moyens: . 
Grant füspefon en moy je fonde. 
Quant tu cours & vas par le monde, 
Ne lis tù point aux Elcriprures , 
Pour voir {fe de noz adventures, 
Uz font aucune mencionr 


Oui, dit Sathan, j’en ai lu quelque cho: 
fe, & bles parlent d’un Mefñie à naïtre, 
qui doit délivrer les ames des Juftes déte- 
nues aux Limbes, & obtenir de Dieu müife- 
ricorde pour les Pécheurs.. Lucifer, qui 
voit que l'affaire devient férieufe, prend lé 
parti de faire tenterle Mefñie, lor{qu’il pa- 
An & charge Saghan de cette commif 

n. . SN, M à Le 


SATHAN. d'HE 


Sans longue proteftacion , 
: LÉ " 
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Je m'offre à faire tout debvoir: 

Mais il fault avant le mouvoir, 
Avoir la beniflon houflue (4) 

De voftre orde pate croflue (6) 

7 Bruslante en feu par grand ardeur, 


Lucrrse. 
Or va, que de telle roideur 
Te puiffent les diables mener, 
Que gros dragons au retourner 
Te ramainent tout à ton aile, 
Ardant comme feu de fournaife, 
Plains de fouffre & de falpeftre, 


Sathan part avec ce pañleport. 


00H00 0009 NP NONNOPGION 00 
XXX. De PEnfantement de Elizabeth. 


>» Icy tend Marie l'Enfant de Elizabeth ; 
n» & le monftre, ” | 


Etzectt » qui vient d’accoucher derriere 
+ Ja Scène, paroît avec Marie : & Utan, 
» Chamberiere”, On lafélicite fur fon heu- 
reufe délivrance , & cependant on emmail- 
Jote Enfant. , Icy accouftrent l’Enfant.” 
. Barbapanter, Arbapanter & Abias vien- 
nent rendre vifite à Zacharie & fa femme. 
Ils apprennent en arrivant la naiffance de 
PEnfant , & la perte de la parole de fon 
pere. Comme ils veulent circoncire a. 
| ant 
. €) Ample bénédi@ion, (4) Crochue, 
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fat, il eft queftion de lui impofer unnom; 
& pendant qu’ils fe débattent pour favoir 
lequel, Zacharie recouvrant l’ufage de fa 
langue, leur dit que lAnge lüi avoit en 
joint de donner à l’Enfantle nom de Jehan, 
& qu'il falloit lui obeïr. Enfuite ; comme 
il a de l’impatience de revoir fon époufe, 
il congédie fes amis, & les prie de revenir 
une autre fois, où il pourra les recevoir plus 
commodément. Il va vifiter Elizabeth, & 
après quelques complimens, il fort pour al- 
ler au Temple. En s’en allant il dit adieu à 
Marie. 

. 3 Zacharie fine icy. * | 
. Enfin Marie remercie Dieu de la NaiC 
ar de S. Jean, & prend congé d'Eliza- 
beth. 

# Icy s’en va Marie par devers Jofeph. ” 


AGIR SNS AGIR ONE AGEN RICHE NS 


XXXI. Le doubte de Fofeph touchant l'Incar- 
nacion du Filz de ‘Dien. 


Arie de retour chez elle apprend à Jo- . 
feph, l’heureufe naïflance de S. Jean. 
Après plufieursdifcours, Jofeph s’apperçoït 

‘ que Marie eft groffe: il ne peut croire ce 
oupçon & veut s’en éclaircir. 

Marie lui protefte qu’elle a toujours gar- 
dé fon vœu de virginité, mais Jofeph 2. 
bien de la peine à {€ rendre. 

Il lui dit de $’en aller coucher, & que le 
lendemain il lui ouvriroit fon cœur. ar 
+ après 


JI0O +  HiIisSToiïrs :- 
après l'avoir quitté, prie Dien de vonioi 
bien appaifer l'efprit de Jofeph ; qui de fon 
côté inquiet; & ne fachant à quoi fe dé- 
terminer, tantôt croit Marie innocente ,& 
tantôt la croit coupable. Pour fortir de cet 
embarras ; & n'avoir en même téms rien 
à fe reprocher; il fe réfout à fe féparer de 
fon époufe: Dans cette penfée le fommeil 
es s'emparer de fes fens, & il va fe cou- 
Chers PA ..- : 
» Icy s’en va dormir Jofeph. ” _. 

… Dieu qui voit le trouble & l'agitation de 
Marie & de Jofeph, ne voulant pas Jeslaif- 
fer dans cette incértitunde, ordonne à Ga- 
briel d'aller dire à Jofeph, que fon époufe 
Marie étoit enceinte du Chrift, & qu’il ne 
devoit point avoir de mauvaife penféecon- 
tre fa pudicité, attendu que ces: chofes a- 
voient été faites par l'opération du Saint 
Eiprit. L'Ange exécute cet ordre, & le 
fait favoir à Joféph pendant fon fommeil. 
. » Jcy fe abfente l’Ange de Jofeph.” - 
” Jofeph à fonreveil, honteux d’avoir conçu 
de tels foupçons contre Marie, court lui 
en demander pardon. . | 


| RASE ES GB 
XXXII. Da Mandenert publié en Judée. 


Cris ÿ Prévôt de Judée ;ordonne à Rap- 
porte-Nouvelle de publier le Mande- 
ment de l'Empereur des Romains, qui vou- 
lant favoir le nombre de {es RO 

OZ 


| 
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donne à un chacun de fe retirer à la Ville 


de fa naïffance, pour s’y faire enregiitrer. 
Rapporte-Nouvelle lui obeït. 
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XXXUL Comme Marie Eÿ Fofepb vost en 
à Beth 


léers. 


Uoïque ce Mandement vienne fort mal 

à à propospour Jofeph & Marie qui n'ont 

pas “d'argent, cependant ils font obligés 
e s’y conformer. | 


JoszPrH. 
Et bien, Marie, puifque ainfi eft, 
Mener noftre Afne conviendra, 
Pour nous porter quant aviendra 
Que noûùs nous trouverons fors lasÿs 
Aufly pour ce que n'avons pas 
Tant d'argent que pourrions defpendte, 
Nous marrons (4) ce beuf-cy pour vendre, 
Si nous furvient aucune affaire. 


En s’en allant ils rencontrent Abias, qui 
s'offre à les accompagner. Cependant Rap: 
porte-Nouvelle vient rendre compte à Ci= 
tinus de fon expédition. 

Mahommée ke grant Dieu vous garde (5) 
Êt tienne en votre auttoritc: 
ge + J'Y 

(a) Nou$ menerons. 


(b) Voici l’ignorance de l'Auteur 3 dont nous avons 
parlé au feptieme Myftere ci-deflus, 
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J'ay le Mandement exploite 
Publicquement en muainte Ville. -. 


BOSS ANSE ARS ESSOR 
XXXIV. De Logis de Marie £ÿ TFofeph. 


Arie & fa compagnie arrivent à Beth- 
léem. Abias fait ce qu’il peut pour 


trouver un logement à Marie: il s’adreffe. 
au Maitre d’une Hôtellerie, & lui deman- 
de une chambre, fi petite qa’il voudra. Joas- 
(c’eft le nom du Maitre de ce logis) les 


recoit fort rudement. 


| . Joaus. 
-Vous ny povez, CrOyEz-VOUS pas ? 
Et quant place pour vous auroye ; , 
Ja ne vous y logeroye : 
Ce n'eft pas icy l'Ofpidl, 
C'eft Logis pour gens de cheval, 
Et non pas pour gens fi mefchans. 
Allez loger emmy les champs, (4) 
Et vuidez hors de ma maifon. 


Enfin après bien des prieres, & des fup= 


phcations ; Joas par importunité Jeur per- 


met de fe loger dans un vieux appentis à. 


moitié découvert, & qui ne ferme point. 
Marie & Jofeph font forcés de’ s’en pañet. 


Is s’y accommodent du mieux qu’ils peu-: 


vent ; 
(a) Emmy. dehors, ‘Borel : 
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vent; & Marie dit à Jofeph d’avoir foin 


de leurs animaux. 


JosspPx. 

Ils font très bien Iyez rous deuxs 
Mais icy endroit cefte brefche 
Leur feray une belle crefche, 
Avant que je face départ, 
Pour mettre leur mengaille à part: 
dlz feront très bien ordonnez. 
Or vous tournez, bauldet, tournez 
‘Le mufeau devers la mengoire; 
Vous avez bien gaigné à boire, . 

Car peine avez eue à foifon. 


| . XXXV, Des Paflonreaux. | 


À Loris > Pelyon ; Yfambart & Rifflart, 

+ Bergers des environs de Bethléem, fe 
raffemblent pout fe préparer à la veillée, 

Hs s’entretiennent SU see chofes & en- 
fin tombent fur les affaires d'Etat, & rai- 
fonnent fur J'Edit d'Augufte. 


_‘ÂAzonrrs. 
Mais à quel propos? 
Effe pour faire une bataille ? 
RIFFLART, 
. Voire pour payer une taille, 
Peut-eftre que nous fora dure, 
Tome L H 


Ce- 


oe HISTOIRE -- 
Cela sl horibe -ajoutent-ils, & dep 


br ne de David )on n'a Jamais rien a 
femblable, Enfin après avoir ien 1fcou- 
ru , leur converfation {e TS à fe LL 
défendre des Pts ns. 


XXXVI. | L'Orfs d de e Sun 


S Ymeon accablé des ans prie Dien avec 
ardeur, de lui faire la'grace de pouvoir 
avant la fin de fes jours, avoir le bonheutr 
de voir fon Chriff. Le Seigneur envoye 
l’Ange Raphaël pour Jui dire que fa priere 
cf exaucée. Symeon en remercie Dieu. 


FSU UEUSUESNRT 


XXXVI. De la Narivire de Fes. 


Dr qui a pré. le none de la Naïf- 
fance de fon F e cette nuit 
Ês Ages par ke: ER 4 os al Ë 


MARIE 
O doulx Dieu, de -moy;te Quvienne, 
Comme jay parfaite ctédence. 
À ta haulte er p pi 
Et clere illuminacion: 
O riche tréfor de done L 
© divine Incarnacion | hs ris ni 


n NN 
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Ben doy en -exelmcion 
En vertu dde dévorion 
Honnorer ce miftere en moy ; 
Quant fins quelque ivexæion , 
Sans fraêure , ne corruption, . 
Le fai de mon venue ce. 


» Icy monñre Marie l'Enfant Jus. ” 
S. Michel , Raphaël, Gabriel, Uriel, 
Séraphin & Chérubin , <hantent les Jonan- 
es de l'Enfant Jéfus, & en remercient 

ieu. Jofeph, qui étoit allé one 
ques provifions, & qui n'étoit pas préfent 

à ce grand événement, revient au logis. 


"Joss Pr HR 
Puifue Jay fait mes vifiogs : 
Saifon eft que rerourner doye: 


Peut eftre fe trop atrendoye, 
Marie auroit néceflité 


» Icy apperçoit Jofeph l'Enfant, j & Mae 
» rie à genoux. ” 


] OSEPH. 

© très glorienfe Trinité, 
Quelle que je voys de he ten : 
Certes, c'eft un enfant qui pleure 
Tout nud fur le fure (a) gefant, 
E la mere à genoulx devant, &e ; 

Ge) Surle Chemin “ . 
2 
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» Icy fe met Jofeph à genoux,” &chan- 
te avec Marie les HRAnEes de nee 


Maris 

Mon cher Enfant, ma très doulce portée, 
Mon bien, mon cueur,. mon feul. ayencement, . 
Ma tendre fleur que j'ay longtemps portée, 
Et engendré de mon fang proprement: : 
Wirginalement eo mes flancs te conceuz , 
Virginalement ton corps humain receuz, - 
Virginalement t'ay enfanté fans peines 
Tu m'as donné cognoiffänce certaine 
Que à ton pouvoir âme.ne fe compere . < 
Parquoy te adore, & tè clame à voix plaine, 
Mon doulx Enfine 5.mOn vray Dieu, & mon a RE 


Jossrn a 
Tu es le Saulveur du. monde, . 
Enfant où tout bien abonde , 1. 
Pur & monde, 
Par pouvoir efpicial :. 
Car au ventre virginal, | 
As prins le ceptre Royal 
Très loyal, . 

Pour tout juger en la ra : re 
Ce beau monde en général, 
Et comme Juge féal, PR 
Trafégal, (2)  . . nn ; 
Te adore en crainte parfonde, 


| ( 4 ) Très égal, très jufte, 


LA 
A D 
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Après quelques difcours pareils, parois- 
fentles Anges. ee 
» JIcy fault une nuée où feront les An- 
abriel dit aux autres Anges qu’il va 
avertir les Bergérs de la naiffance de l’En- 
fant Jéfus. S. Michel & Raphaël s'offrent 
à l’accompagner. à 


ROROAQUAUOMMQOAQUAUAUUAN rares 
XXXVIII. Comme lAnge s'apparut aux Paf- 


.SONrEanX, 


» Icy refpandent les Anges grant lu- 
CL] miere. dé | | | | | _. 
LE: Bergers, qui, comme nous venonsde 

voir ci-deflus, pres la nuit à veil- 
ler, furpris d’une telle fplendeur, ne f:- 
vent à quoi l’attribuer. Eft-ce que le jour 
commence? fe difent-ils ; la Lune pourroit-: 
clle répandre une telle clarté > Pendant qu’ils 
Fe dans cet étonnement, Gabriel les raf- 
Ur. | 


| GABRIEL, 

: Bergiers , ne vueillez crainte avoir, 
Ennuyt (2) eft accomply l'efprit, 
Cr noftre Saulveur Jefu-Crift . 
sans doute nous eft né-fur terres 
Et fi du lieu voulez enquerre, 

Ceft en Bethléem la cité; : : | 
Ne ._ H3 | Et 
(a) Aujourd'huy. EE À 5 ' 
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Een figue-dé vérité, TO 
Sitoft que au lieu arriverez,  - 
Ce peut Enfant: trouverez: : : RE. 
Couché dedens la Creche aulx beufs, Tir 
UKRESE 
Chantons ung, chant mélodieur, 
 » Icy chantent les Anges” : 
Gloria in excelfis Deo, _ 
Et én: Terra pax pominibus- 
Bora voluntatis. a 
M to HE, 
Gloire foit au hault Dieu donnéæ, . . 
Qui à fon plaifr- tout ordonne. 
GABRIEL. 
Etanls- hommes’ là -patx ot dobne” @. 
Qui font dé bonne voulénté. 
|». Jéÿ retournent les. Anges: en Paradis, 
.&. en démuere: aucuns. avec: Marie ” 
Les Bergers obeïflans à des ordres: fi fa 


vorables, prennent la. réfolution. aller à à 
Bêthléem. 


PPS 


M CA ROEE 
O mon cher Filz, trop: fe: hunälié 
Ta haultefle pour cefte foyss - ne À 
V Trop 
(#) Or, @Les, à préfent, 
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Trop fimplériiént loger te vOys, 
Roy divin, pute Miche, 
Quant il fault que par povreté 
Eu la creche des beufz te couche; 
Ton iidigence au cueur me touché 


Er f ne là puis amander. 


| j. OS2PH 
ra pit dé’ toy repaider | 
Et mé fait mal qué te né puis | 
Mieulx faire, mon Enfant: jé fuis 
Très indigne pour te fervir : 
Ta grace puifle ne 
Excufe ma fimplicité, 
Je te laifle en néceffité, | 
Je v'ay fait, fais, & ve. feray' ET 
Tout du mieulx ‘que faife paurray, . 
Mais ma puiflance eft imparfaéte. | 
M'A'RTE. 
La voulenté de Dieu .foir faitte, 
Nous ne la povons crefpaffer. (a) 


nn A ÉONnE 


XXXIX. Des trois. Roys, “y de l'Eftoille 
gi les condaifeits | 


Ta Roi, ne fachant ce, que 


us pifier VE toile. qu'il, voit briller 
à fes ne tâche den découvrir arr 
A S 

(a) Pafler outre. — 


H 4 


20 HrsrTorrez 
i JA Sp»AR premier Roy, : , : 
Elle cft vraye Éftoille & pri ne | a _ 

Clere comme feroit Vénus. | 


Oui, ajoute-t-il, je ne me trom mpe pin, 
c'eft l'Etoile , dont le Prophete Balaan a 
parlé, & qui doit préfagers J’'Enfantement 
d'une Vierge, & la naiffance du Roi des 
Juifs. Vous avez raifon, lui dit Antiochus 
+ Jun de fes Chevaliers. Je fuis auffi de vor 
tre avis, ajoute Celfander autre Chevalier 
de fa fuite, 


C3LSANDER, 


L'Eftoille qui cler refplendit RON 
- À cefte heure pas ne enlumino, SE 
Si ce n’eft par grace divine 5: + . © =." .1:, 


Et croy qu'elle nous monftre auf.  : 
Quelque effcet en ce monde-cy ou 
Qui foit de divine ordonnance; 

Or il n'eft pas noble aliance "© ‘© 
Que celuy Roy en terre maîfle, 7 L 
En qui gift la plus grant haulteffe 

Que jamais nul Roy puifle avoir, Os 


JASPAR.- 
Chevalier, vous avez dit voir, G 
Vous faites très-bon Silogifme, Be, 


. Allons , continue-t-il , “apprêtez tout ce 
qu'il faut pour mon voyage ? Car je veux 
trous 


* CE r\ 
s - ! 
. . 


(a) Voir, vrai, 
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trouver çe.Roïi , en fuivant cette Etoile. 


Tout eit prêts Sire , répondent les deux 
Chevaliers. Marçhons donc, dit le Roi, &c, 
fuivez moi, . | 
.» Icy. fe‘ mettent en vOye Jafpar & fes. 
» Chevaliers”. ou UE 
La même Etoile fait naitre une fembla- 
ble penfée dans l’efprit du fecond Roi » 
nommé. Melcyor. Caädoras lun de fesChe-; 
valiers , & homme prudent , lui confeille 
de ne pas s’abandonner à fes premieres 1 
dées,. . | | 
QE ur N Gl : 
_' CADORAS. 
Sire, c'eft prénoftiquer agit. 
En ce cas, gardez que vous dites ÿ., 
Se ne font pas chofes petites, à. 
De prénoftiquer «elz -exploiétz. 
Bon fait doubter aucune fois 
Pour avoir plüus:grant certitude, 
Et vault mieulx bonne doubre & iuds 
Que favoir trop préfumptueux, ei 


Non, non, je fuis certain de ce que je ? 
dis, répond Melcyor,.& vous , ajoute-t-1l 
en s’adreffant à Cadéfas'& Polidorus ; fnar- 
chez fur mes pas, &ae tardôns pas enfui- : 
vant ce fidele guide, à adorer ce Roi des 
Nations. RE 

? lcy départent Melcyor &. fes Cheva- 

x jiers”. HR ARE rs 

* Balthafar le troifieme de ces Rois, fondé 

jus la même efperance , & fe conhant au 
H$ même 


} 
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même conducteur , ordonne tout pbür fon 
départ, & malgré les remontrances de Lu-' 
canûs & Pitrodès, fes Chevaliers, & les- 
dangers qu'ils lui repréfentent ; rien ne 
peut l'empêcher de fuivre le même chemin 
que les deux précédens, L | 


| XL, Des Päfloureanx, 


Ac: » Rifflart , Yfambart & Pelyon 
s’entretiennent chemin faifant des pré. 
fens qu'ils vont ofirir à Jefus. Que lui don- 
neras-tu , dit Riffiart à Pélyon ; ta houlet. 
te, où bien tôn chapelet‘> Non, dit Pé 
lyon, j'en ai trop befoin.. Tu lui feras ap- 
arermment préfent-de ton chien, #jouteRif 
| Hart ? Encore moins, ‘repond Pélyon ; -qai’ 
garderoit mes brebis? Mais je li ferai un’ 
joli préfent ; c’eft mon ,, Flagollet” qui: 
. m'a coûté dernierement deux deniers à la: 
foire de Bethléem , & qui en vaut bien 
quatre. PT EN RATS 


Jay advifé ung aaltre don | | 
Qui ch gorgias &'doulcer, (a) 
dit Yfambart,  ° 

. RrreL ART 

Que 


_ ss Ysa'u 
(a) Gorgias. Joly. 
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CU OÉSAMEARE LUN 
0 7 Mor Hodiæ 

* S'très bien'faiét que c'eft merveilles , 

Qui dira clic clic aux oreilles : 

Au moins quant l'Enfant plorera 

Ce hochet le rapaifera : . : . 

Et fe taira fans faire pre 

ALOKRTS. 

Je luy donray bien aultié chofe. 

Jé (a) ung beau. Kakendriér dé Boys 

Pour fçavoir les jouss Se: lès’ rfoys" 

Et congnoiftre K° nouveau terps, 

Il ny en 2, comme jentens’, | 

Si jufte au monde qu'il et #" - É 

Chaque Sain& a fon Marmoufet (6) 

Eript de Lettre, 8," * °°" 


| 7) 
Cela lui fervira quand il feïa grand , a 
joute-t-il, & lorfqu'il aura appris àlite. Voi- 
ci, dit Riffart, ce que je.lut donnerai. 


Une Sonnette 
Qui eft pendue à mia Cornétté 
Depuis le temps Robin foiette,, . 
Puis une belle pirouette" OUEN 


Qui eft dedens ma gibiecieré, | : : L | 


En caufantainf, nos Bergers arrivetit"à 
Bethléem, Ils vont d’abord au logis où 
(a) Jay. (b) Image, 


Y24 HrSTorers=s . 
Jefus, & fe jettent à genoux ur l’adorer, 
x> Îcy met Marié l’Énfant für fon geron”. 
Après que chacun a offert fon petit pré- 


fent , ils prennent congé de Jelus. Voici 


leurs complimens, 


ÂALORTS, 
Adicu, enfant de noble gendre, 


PsLy O.N, 
Adieu , filz de nobilité, 
RIFFLART. 
Adieu filz, pour bonne odeur rendre, 


dé SAMBART. 
Adieu tréfor de Déité. | 
AL GRIS 
Chef de foy. . 
Ronde … 
Chef de charité, | 
… | me, 
Chef d'honneur, | ne 
; Ps YO N. | 
| Chef de utilité, 
Adieu , Fa ne : povpns attendre,  — 
ALORI S 
Adieu , très noble humanité, | 
RIFFLUART,, 
Adieu, haulte divinité, 


Nous te adorons au congé prendre. 


» Icy fe départent les Bergiers” 
En 
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En s'en retournant is fe félicitént du 
bonheur qu'ils viennent d’avoir. En leur 
chemin, ils rencontrent Garnier & Gom- 
bault, deux autres Bergers de leur Hameau, 

qui ils racontent leur avanture. Ces 
deux derniers s’empreflent de fe rendre à 
Bethléem. 


GOMBAULT. 
Sien ma-oge le tenoye, - : 
Dieu fçait que je lui donneroye | 
Ung morceau de rofti tout chault, 
De bon cueur, 


_ Ha! fije n'étois pas fi gros & fi pefant, 
ajoute-t-il, que j'y ferois bien-tôt arrivé! Je 
te donnerai le bras, dit Garnier : mais, con- 
tinue-t-il, tu n’en peux déja plus. | 


GoMBAULT : 
ue Tay toy , tay toy: : -: 
Quand je voy deflons l'arglantier à 
La Bergiere . ............ 

é, GARNIER un 
. Ne te vante point. | : 
GoMBAULT. " 
‘Et pourquoy ? 
: . GARNIER. | 
On te congnoift bien, Dieu mercy, &c. ‘: ‘ : 


Gombault lui répond, qu'il a fait bien 
parler de lui dans le Village, JIeft vrai ; 
_ 4 ._ xC- 


\ 
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replique Garnier ; mais c'étoit 541 tems 
Pal, & ce terms-m'eit plus. Après quels 
ques difcaurs fur de fujet, ces .deux :Ber- 
gess fe retirent, {ans qu'on ipuifle (avai 
s'ils vont à Bethléem ; ou s'ils ratousnent 
à leur village, A 


RAISSELRITASTSIIIES 
XLI. Des Trays Rat. 


JE qui voit arriver le huitieme jour 
de la naiffance de Jéfus , s’apprête à Le 
circoncire, & fort pour inviter ion à 
cette cérémonie. Cependant. les trois Rois 
fe rencontrent en chemin, & s’apprennent 
mutüellement le fujet de leur voyage ; & 
éomme un même deffein les conduit , ils {e 
joignent enfemble. Jofeph va trouver Bar- 
bapanter, Arbapanter & Abias, & les prie 
de vouloir bien lui faire l’honneur de fe 
trouver à la Circoncifion de Jéfus : ceux- 
ci lui promettent de s’y rendre avec plaifr: 
»-Icy cheminent vers. Noître Dame”. | 
Lorfqu’ils font arrivés , Ja Vierge leur 
demande pardon, fur ce que. fa pauvreté 
l'empêche de les bjen traiter. 


- Nous n'avons pas force finance, 
leur dit-elle, | . 
Qr fus, laps ique plus qn devifs, 


Qui Hi sidonGs, | a 
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dit brufquement Barbapanter. € 
» Icy fe abfconfe l’Eftoille” qui conduit 
les Rois. es 
Jofeph adreffant la à Jéfus , s’ex- 
cufe fort de ce qu’il eit indigne de faire u- 
ne telle opération. Ses amis commencent 
à s’ennuyer ; & Barbapanter lui dit de 
terminer promtement, | | | 
BARBAPANTER. . 
Nos préparatifz font tous fais, 


_ Joféph, pere très véuérable. 


Faiétes conclufon fiable, - 
Et abregez , car 1l eft tart. 
Joszprx. 

Or le tournez png peu à part, 
Et je J'expédiray grant ere. 

» JIcy le circoncift”. | 

() D’an autre côté les Rois fort chagrins 
de ne plus revoir l’Etoille , ne fach: 
par quel chemin, ni à quel endroit aller, 
prennent le pe de s'informer des habi- 
tans de Jérufatem, du lieu où vient de nai- 
tre le Roi des Juifs. . k 


BARBAPANTER, 
L'on ne pourroit mieulx appreftér 


— 


(a) Dans ce Myftere, tion, & fait connoître l’é- 


d'un côté du ’rhéatre fe tendue du lieu où fe faë 


e la Circoncifion,&de foient ces repréfentatio 
autré Tes trois Rois cher- Nous eh parlerôns pi 
chent le nouveau Roi des amplement dans {a fuite. 


Juifs ; cel mérire attqn» 


928.  Hr$rToirrsi 
De circonfir plus gentement SL 
Que l'Enfant eff "+ 
È .'ARBIA Se ne î | 
 < 1 " : Bénignement © ., 
En foit loué Dieu noftre.Peres ... . | 


* Quel nom lui faut-il donrier? -dit Aïba- 

panter à Marie. Celui de Jéfus , répond-elle. 

Soit, repliquent-ils ,. & que ,Dieu veuille 

| gi foit notre Sauveur , comme ce nom 
e porte. oo U | . d 


orfque les Rois font arrivés à Jérufa: . 


lem, ils s’adreflent à Zorobabel , Naaflon 
& Manafsès , pour leur demander ce qu’ils 
veulent favoir. … 

» Icy s’en vont les troys perfonnaiges en 
» leurs fièges.” : : 

Ces Juifs pour faire leur cour à Hérode, 
fe déterminent à lui âmener ces Princes. 
- » Icy s’en. voñt devers Hérode. Nwa, 
ss Que ces trois Juifz vont parler à Héro- 
» de, & demeurent les Roys arriere”. : 
a. -MaANASssss. ; 

Trois Roys demandent à vous parler; 


Ils font de Royaulmes divers ,. 
De Saba, Arabe, & de Tarfe, 


” Qu'on les fañle entrer , dit Hérode. Ils 

entrent , & 'Hérode qui paroît, fuivi de 

toute fa Cour , leur fait préfenter des fièges. 
“_» Jcy fe fyent près de Hérode”. 

Ces Rois, après quelques civilités affez 

| mal 
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mal digerées, font à Hérode la même de- : 


mande qu’ils viennent de faire aux trois 
Juifs. Hérode en eft fort furpris, & ne fait 
à quoi tend ce difcours. 


H 5 2 Oo DS, 
Contes, Chevaliers, & Scignewrs, 
Efcoutez-cy, quel dyablerie ? 


Quoi donc! ajoute-t-il , n’eft ce pas. moi 
qui fuis le Roï des Juifs, fous la protection 
du puiffant Empereur de Rome? 


nn JASPAR. 
Nous ne voulons pas aller contre : 

Mais du fait tant cuider favons, 

Que caluy Roy que nous quérons 

Eft plus grant que vous, & plus fort. 


Cette réponfe rend Hérode tont-à-fait in- 
terdit ; il simagine que ces Princes ont 
perdu la raifon. 
| Hsrons, 

+ Seigneurs, efcoutez, quel erreur ? 
Quel perte! quel couroux! quel raige! 
Ceft le plus dangereux langaige, 

Le plus fier, le plus defplaifant,. 

Que oncques ouys, & plus cuifant. 
Que diétes-vous de leur blazon? 


æjoute-t-il en s’adreflant Seigneurs de fa 


«Tome. I, | | e) 


do HESTOIRE 
“Cour. - Seigneur, tépônd Zorbbahel a 
voulant l'appaitér, 


D ne faut pas tel duel inter;  " . : 
Qui trop de courroux en foy prent, 
Nature & raifon l'en rrehtt © 
Et comme Cathon noûs affrmé, 
Yre qui excede hors tete "7"  " ": 
ÆEmpefche fort l'entendement, . : 


—_* 


 Enfuite il lui explique comme tout fe 
peut concilier, attendu que ce Roi que les 
ages demandent , É -apparemment ‘le 
Cbriftus , qui felon le FpÈese » Michéas” 
doit naitre à Bethléém. : Hérode le rend à 
ces raïfons, &'après quelques poñtéfles à 
apprend des Ris 1e flfet de teur voyage; 
ce qui fait-qu'il les prie à leur retoar , de 
revenir lui dire ce qu'ils auront. vu. 
"5 L'Eftoifle marche”. 
1 Rafber Melcyôt: & Balthafar , voyait 
réparoître leur Etoile , em reffentent une 
extrême joye, & la fuivent jufqu’à ce qu’el- 
le s'arrête fur 1e togis‘où éit Jéfus. 
» Icy fe arrefte l'Eftoille fur la maifon”, 
À. un fignal fi manifelte ; les Rois con 
noiffans que ce pauvre logement étoit le 
Palais du Roi qu'ils cherchent ; ne balan- 
cent pas à y entrér. : RS 


\ 
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ds TREATRE it Se 131 


| mrsassssstSEs sSH#H8SES4ES 


A XLIL Des préfens que les troÿs Roys 
| firent à a yo. ; a 


A Meïcjoë & Balthafar ; accompa- 
gnés de léurs Chevaliers, oHrent leurs 
préfens à Jelus: as d'eux eñ les lui 
préfentant lui adrefle ue Le ) La finit, 
par. ces deux VIS. 


| Prefeat te £e dœæ, re. & d'enfens, 
Ter démonftrans Dita, Le » & mortel. homme, 


cr Icy tient lExifant en fon. geron”. 
La Vierge leur fait beaucoup d’excufes, : 
fi elle ne e les recu Pas felon leur dignité. 


M ARTE. Li 
Vous voyez le lieu malhennefte, 
Qui ne duyt pas à fait fe. 


Ces Princes la rerhercient , & lui diféné 
ghe comme ils ne font venus que pour voir 
& adore fon' divin. Enfant , ils fe fetirent 
trop contens d’avoit jouï de ce grand bon- 
as Jofeph & Marie leur fouhaitent mille 

bénédiétions à leur départ. 

#5 cy fe départeni les rois ROYE: 

| Comme 


14) L'Auteur fuit i& Pordté de e Fête ltglife + 
“ls fans s'esbarifér a mu er Rs 5 
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Comme il eft tard, ils cherchent un lo- 
gement pour pañler la nuit. Joas , le Mai- 
tre de celui-ci, leur en offre un , & leur 
promet bon vin & bonne chere. Cela n'eft 
pas à méprifer, difent les Chevaliers : en- 


trons ici , Seigneurs , fans aller plus loin. 


Ils entrent dans un bel Apartement, & &æ 
près avoir fait bonne chere , ils vont fe 
coucher; & le lendemain ils payent Joas 
fi liberalement , que celui-ci les aflure 
qu’il eft content. ”_ 

La même nuit que les Rois pañfent à. 


Bethléem, Dieu ordonne à l’Ange Raphael 


de leur défendre de fa part , de revoir 
Hérode ,. & de leuür.dire de s’en re 
tourner par Mer. Raphael exécute les or- 
dres de Dieu , & les Rois obeïffent à ce 
commandement. | 


dtbbbbionbe th 


A 


XLIIL De Symeon. _ 
SYmeon eft dans une triftefle extrême de 
he point voir encore le Chrift que Dieu 
a. promis. Pendant ce tems-là , Jofeph fait 
fouvenir Marie qu’il eft tems d’aller pré- 
fenter Jéfus aû Temple. Marie lui répond 
que cela eft jufte, mais qu’il faut avoir une 
offrande toute prêté, deux tourterelles, où 
bien deux pigeons. Barbapanter & Arbapañ- 
ter lui difent, qu’ils n'ont que faire de s’en 
embarafler , & qu'ils fe chargent de ce or 
+ e- 


_ge plus au retour de ces 
L L) 
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: Cependant Hérode ne voyant point reve- 
nir les Rois, en paroît inquiet : il ne fait 
que penfer de cette avanture. 


CIRINDS. 
Je doubte, Sire, qu’ils né foyent 
Deceuz de leur advifion, 
Et n’eftoit que une illufon 
De leur Eftoille, & de leur compte: 


Par quoy efpoir ils ont eu honte 
De retourner, comme je rien, 


HERO D2»=, 
A! Cirinus, vous diétes bien, &c. 


Hérode s'arrête à cette penfée > & ne fon- 
rinces. 
un autre côté, Marie, Jofeph, Arba- 


‘panter & Barbapanter arrivent au Temple, 


#» Icy fe mettent à genoulx”. 


RRSRSSENNTIIEÉISEEESE 
7 XLIV, Comme Symeon receut Fefus au 


Temple. 


'Echonias, Prêtre de la Loi, appercevant 
4 Marie, la fait approcher , & lui dit que 


lufage établi par leurs peres, ordonnoit 
se les premiers-nés féroient confacrés à 
ieu , à moins qu’on ne les rachetât par 


une offrande. La Vierge s’avance. & pré- 
‘fente la fienne, Symeon voit Jéfus & le 


3 pré 
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prenant entre fes bras, il rémercie Diet de 
a grace qu'il lui fait. RE 
. : . "3 
| SYMEON, 
Nunc dimitiis fervum tuum: 
O Sire, laïfle detormais | 
Ton fervant demeurer en paix, 
Car mes yeulx ont veu ton Galur » &Le 


Enfuite il prophétife les fouffrances, & 
les Ennemis que cet Enfant aura un jour 
efuyer , & les tourmens que fa mere en 
doit reflentir. Jofeph dit à Marie de faire 
attention à ce que dit ce bon Vieillard., A- 
“près celà furvient Anhe la Prophétefte, qui 
déclare ce que Jefus doit être un jour : à 
enfin chacurrs'en retourne chez foi. 

: y Icy's'en vont en leur$ premiers lieux?, 

Ces prophéties de-Syméon & d'Anne , 
gaufent bientôt de grands defordres. Sathan 
qui a été fpeétateur de tout ceci, defcend 
aux Enfers pour en faire le rapport à fon 
Maitre. & cet ce qu'on va voir dans le 
Myltere fuivant. . D'un:autre côté, Zoro- 
babel, Naaflon & Manafsès demandent à 
-Syméon.& à Anne un. éclærciffement fair 

.Ge qu'Hs. viennent “ a S dr 
‘rend témoisnage qu'il a eu le bonheur de 
tenir le Méfc entre fes ras Anne cefti- 

-. fie la même chofe.  ." ,... 
y» Suméon Bne jy. 2 
- Zorobabel & Les deux compagnons, qui 
.au commèncément.avoient paru fi contrai- 
res 


Ed 


—. 4 D > > «= 
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res aux violences d'Hérode, & qui depuis, 
foit par crainte; où autrement, font dé- 
voués à fes interêts, n’ont: pas plutôt enten 
du le difcours dé Syméon , qu'ils vont en 
inftruire ce Prince. ‘Hérode en apprenant 
cette nouvelle entre dans une fureur terri- 
ble; il vomit mille injures contre les trois 
Mages, qui font bien loin de fes Etats, &e 
à couvert de fa rage. 

Pendant ce tems-là Dieu charge l’Ange 
Gabriel d’ordonner à Ha de pañfer en 
Egypte & d'y refter avec Jéfus & Marie, 
jufqu’à ce qu'il en ordonne autrement. 

» Icy s’en va Hérode & fes gens”. 

Gabriel s’acquitte de fa commiffion ; & Jo- 
feph fe met en devoir d'obeÿr aux ordres du 
Seigneur. tu | l 

» Icy montent Noftre-Dame fur l’Afne, 
» & l'Enfant, & s'en. vont en Egipte”. 


XLV, Enfer, : . : 
Gâthan de retour‘apprend'à Lucifer qu 
Marie a mis au monde un Fils, qui 
doit un jour racheter.les.Fideles. Ce fer 
Monarque des Enfers en frémit de douleur. 
Pour l’appäifer un peu , il s’en décharge 
d'une partie fur le Meffager qui vient de 
lui apporter une nouvelle fi contraire à fes 
interêts, & ordonne à fes Démons de le me- 
ner au fupplice, (a) : : : | 
. MU .-£L = U- 
(#) Nous expliquerons miereJournée de 1: pas 
dans les remarques fur le comment ce jeu de Théa- 
fixieme Myftere de La pre. Le s'exécutoite | 


4 
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Evucirrxx, 
Que Belzebuth vient, fi le lye 
Devant moy de chaifnes de fer, 
Enflambées de feu d'Enfer, 
Plus ardens que feu de cils, 
Et le bartez par tel mollefe, 
Qu'il foit bruflé de part en part. 
SATHK AN. 
Ha! mercy, Maitre. 
BSLZEBUTEH. 
. C'ft trop tard, 
L u c IFER, 
. Chauffe-t-il ? 
| _. CsRrRBSsRUS. 
Mais demandez s’il ard 


Comme brandons (a) au vent efmus, 


BERITH. 
” Voyez le galant bien camus; 
Je croy qu'il en a bien fa part. 
S Sr THAN. 
Ha! mmercy, Maiftre 
Lucrrsn. 
Ceft trop tard, 
Vous aurez UD punivimus: 
Riflez deffus grans & menus, 
.Le,..,..cf abandonné, 
| BsLZEBUTEH, 
Les djables font bien ramenez 


(4) Toxches ou flambeaux. 


Pour 


ee me me 7 --eme : 
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Pour-nous rapporter tel langaige, 
LuUuCIFEXR. 
Comment va , Sthan? — 
S 4 THAN. 


J'enraige : 
Hélas, Maïftre, miféricorde, 


ASTAROTH. 
À dueil! a pañfion! à raige! 
Comment on le tire & detorde!: 
#2. LucIrrER, 
Traynez le d'une grofle corde, 
Tout par tout l'infernal menaige, 
Affin que plus ne fe y amorde. (a) 


c ERBERUS. 
Jay fi grant paour qu'il ne me morde , 
Qw.je y prens bien ennuys voyage. 
SATHAN. 
k meurs, je forcene en coùraige : 
Et vs amé qui fe racorde. 
| Loc TFER. 
Sathan, comment te va? 
SATHAN. 
__ .J'enxaige; 
Helas! Mare, miféricorde. 
LUCIFER Te 
Ça füubftance vilaine. & orde, 
Toumne ton horrible fgure | 
Et 


(a) Que plus il n'y bonne? 
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Et me parcompte l'alveaure, 
Que tu avoys encoramencé 


SATHAN, 
Ha Maiïftre , tant füis laiflé 
De mutiner, & torchonner, 
_ Qui peu fe puis mot fonner; 
Le Diable y ait part au voyage, 
Je n’en puis plus, . - 


LUerrsr ‘  : 
Si foyez plus faige, &c; 


Hérode fait-il cela? ajoute-t-l. 


Ouy, Moñfefgneur ; nn 
Mais 1 eft devers l'Empereur, &c: 


répond Sathan, que ce tourment à rendu 
a fouple. J'ai. commencé à le tenter. 
lé bien, dit Lucifer , ya done. acheyer 
ton ouvrage, & confeille-lui de rmaffacrer 
les Innocens. Non, replique Sathan, je ne 
me charge poirit de cetté commiffion ; qu'Af, 
taroth la prenne, 


Lacirun, 
Tu yras, ne caquettes plus; 
Tu te abufes de rebeller.: * 
Te 


Je vous demande donc une ; 26e. di 
Sathan: ordonnez à Bérith de dun Ru 


pagner, J'y confens, répond Lucifer. 
| » Icy 
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» Jcy s’en vont vers Hérode, ” 


DÉÉESSELONSEUTISESIO 


XLVI. De la fuite de Flfus en Egipte, SJ 
du trébuchement des Le Hd ’ 


Se conduifant l’Afne, fur lequel eft 
} Marie tenant l'Enfant Jefus, arrive en 
Egypte. | ue 

» JIcy s’en vont loger, & emprès doit 
+ Citre ung Temple où il ya pluñeurs Vdo- 
» les, qui trébuchent en leur venue. ” 
. Théodas, Prêtre Payen, accompagné d’uñ 
autre Payen nommé Torquatüs;, vient à ce 
Temple pour y offrir des'.Sacrifices à fes 
Dieux. Heftfort furprisen y'éntrant deles 
trouver tous renverfés parterre, 
THzopas. 

J'ay bien revordé fus & jus, (a) 
Mais je n'ay ymage trouvé — 


Qui ne gifle dur le pavé; ne . Her 


Je ne fçay qui ainfy les met. 
Voycy le grant Dieu Mahommet (8) 7" 
Qui à la tefte defpecée. no, re. 

Voycy Vénus toute cafés, 


Voycy Apollo & Jupise 
Re Tor- 
(a) Haut & bas. | 

; (b) Voici encore Maho- puifqu’il eft au rang des 

"met fur Jafcène, & d'une Divinités du Paganifine. 

façon bien plus finguliere, HS 
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‘.TorRQUATUS 
Voycy Saturne & Adoyn, 
Pana, Cloto & Lachefis, 
Démogorgon avec Yfis 
Mis par terre avec Ycarus, : ‘. : 
THsroDAs : 
Voyci Flora & Zéphirus, 
Juno, Celion & Minerve, : 
Et brefvemeht toute la Catherve (4) 
Des Dieux qui font tous muez bas, 


weille, & fe retirent fans en pouvoir péné- 
trer la caufe, Comme dans la fuite il n’eft 


plus queftion de ces Afteurs, on ne peut fa 
xoir les fuites de Jeurs conje@ures, 


: . j à . | je | k ; 3 . j. Re 
XLVII. Da retour de Hérode. 


Ils ne favent à quoi attribuer cette mers 


»»_Icy fe met Hérode & fes gens en ches 
» Min, puis dit” toner | 
T Antoft en Judée ferons, &e.. . | 
NARINA4RT, Tyrant, 
Jay grant fain que nous y foyons, 
Pour menger ces bons gras morceaux: 
Nous ne mepgcons que pain & aulx 


U 


(4) La troupe, ° ” 
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ee haultes montaignes. 


ADRASCUS. 
Cela n'et pas peler chafteignes, 
Tu feignes du bec , Narinart: 
Quel gueaix à porter l'Eftendart, 
Soubz une vielle cappeline! 
NARINART. 
| Mais que ce, foit à la cuifine, 
Vous m'y verrez bon champion, | 


Hérode toujours rempli :de. fureur con- 
tre Jéfus, & excité par Sathan & Berith; 
ordonne à fes Tyrans de tuer tous les En- 
fans qu’ils réncontreront au deffous de deux 
ans, fans épargner qui que ce foit, fous 
peine d’être pendu. 

» Icy demeure Adrafcus’ avec le  RÔY » 

» & tous les autres gens.s’en vont. ” 


CERLIRRLSASERLELCELEUÉS 
_XLVIIL De la Perfécusion des Innocens. 


ARfppart, fe rippart, Narinart, Her+ 
AY enes & Rechine,tyrans & bour- 

teaux d'Hérode, courent "exécuter fes or- 
dres barbares 

S ARFRAPPART. 

Voicy Agrippart.qui refoñgne, 

Et dir qu'il ne_lui chault des Peress | 
Mais il redoubte bien les Meres, ut 
Qui fouvent font de grant couraige, Ru 


ES 


F 
ds 
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Raïfonnans ainfi ; & regatdans eorime 
un divertiflement cette fanglante expédition, 
ils rencontrent en chemin une femnre ap- 
lée Raab, qui porte un enfant entre fes 
tas. Rechine le lui demandes Qu'en 
voulez-vous faire? lui dit-elle, 


| AGRIFPRARSÉ 
Ne vous chaill, vous le verrez ; © : 
D ne'le fait que pour esbattre, | 
R A 4 8. 
-’ A ce ne vueil point desbætre,  : ‘” 
Tenez le voÿlà bel & rendre, * 
Vueillez lé tant dolcement prendfe; 
Toft luy feriez le cueur faillir, 


: 3 Icy le tue. . 


NARINARE 
… Or tenez, portez le bouillir, 


Rofîtir, ou fure des paftez. 


’Raab les accable d'injares , dont ilé rie 
font pas grand compte. ÆEnfuite chemin 
faifant voyant pâfler une femme nommée 
Rachel, Agrippart dit à Arfrappart, Tien, 
voilà ericore une femme qui porte un ene 
fent. | 


Tafte ung tanter combien il poife. | 
Rachel, qui ignore leur mauväife inten“ 


tion, leur donne fon enfant. ‘ 
_s>Îcy le tue, * : | eue : 


À R- 


_ 


| 
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ARFRAPPART à Rachel 
Or luy demandez s'il te fent, : 
Tenez , portez à la cuifie; 
Je luy ay donné Medetine, 
Dont jamais .néfèra malade, | 
e _ RAacHEL. 
Ha faulx chiens, & felons tyrans; 
Ha cueurs durs , murdriets, desloyankx, 
Géns infames , tuans bouréaulx, 


Puifliez-vous Houiftt 


Ces Bourreaux, fans écouter toutes les 
malédittions que cette pauvre femme-leur 
donne, continuent d'exécuter leur comfnif- 
fion. Arrivent Adromata troifieme femme, 
& la quatrieme appellée Hetbeline,qui tà- 
chent de fonftraire leurs enfans à Ja fureur 
de cestigres. Mais ces cruels entendans le 
cri des enfans, les cherchent, & les ayant 
trouvés malgré la précaution de leurs me: 
res, les tuent fans s'embatafler du defefpoir 
de ces deux femmes, _ 

Pendant ce tems-là, Medufa nourrice du 
Fils d'Hérode , ignorant les ordres inhu- 
mains de ce Roi, ou croÿantqu’ils ne pou- 
joient la regarder en rien, appelle fa 
#» Chamberiere ” Sabine. | 


_ SABINE  .. 
Que vous plaift-il , m2 Maiftrefle 
Jesse cfbatoye ung petit. 


4 
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|  Mzepousa. 
Apreftes moy le Chariot, 

Pour apprendre à aller Monfieur, 


Elle ordonne enfuite à Sabine de prorhe- 
ner le petit Prince. . Sabine lui obeït. Sur 


_ces entrefaites arrivent les Bourreaux, qui 


fe vantent de leurs proueffes. D:puis un 
mois, dit Arfrappart, il faut que j'aÿe tué : 
plus de deux-mille enfañs. Pour moi, re- 
pond Narinart ,' j’ai caflé la cervelle à plus 

de trois milliers ÆEh-ne vous vantez pas 
tant, dit Pun des autres ; voilà un Enfant 
qui pafle devant vos yeux, & vous le laif | 
fez vivre? Il eit vrai,répondun autre. Aùf 
fi-tôt ils courent après le nourriffon de Me-- 
dufä, & l'aflomment. : . :. 

| Menus. ; 
" Ha foulx muürdriers , qu'avez vous faits 
Occis avez villainement “sh 
Le Filz d'Hérode proprement. 

Quel horreur vous eft advenu! 


=: Medufa court. promtement dire à Héro- 


de ce qui vient d'arriver. Ce Princeen pa- 
roît un peu fâché. Pour le’ confoler arri- 
vent fes Satellites, quiglorieu x de leur bel- 
le expédition, ent viennent demanderla re- 
compenfe. | L L 


" ARPF R À PP AR Te 
Je ne fcay Ville ne Cité Fr 
| | 


Se + . 
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- Par tout Bethléen contenue, 
Qui n'ait plouré noître venue, &c: 

 Hérode leur dit que, quoiqu'ils ayent 
enveloppé fon propre Fils dans le maffacre, 
héanmoins il leur pardonne, pourvu qu'ils 
nayent pôint laiflé échäpér ;, Chriftus”. … 
Cela n’eft pas -poffible, dit Adrafcus, phif 
qu'ils ont tué tous les mâles: . 


RSRESESNTS De Ve Ve tnt oi 
 XLIX. De le mort d'Hérode Afcalonite: ‘ 


H Erode n'a pas plutôt fatisfait fa ven- 
“". geance, qu'il fe fenttourmenter par des 
douleurs infupportables. Qu’eft-ce que vous 
avez, lui dit-on, quelsfont les fymptômes 
de votre mal? , Hérode répond qu'il fent 
des maux affreux par tout le corps ; & 
que ce mal a. commencé au maflacre du 
premier enfant ,. & qua la mort du dernier 
la monté à fon comble. Arfrappart lui 
Confeille de fe coucher pour repoier. Sa- 
than & Aftaroth accourent promtement fe 
tenir aux aguets, dé crainte de manquer 
tette proye. LL, 4 . 

ya. …. ASTAROTEH 

. Sathan, garde, bien qu'il n'efchappe; 

*Cé fulx oppieffèur d'iinocens. CT 


. Ssloméc feur d'Hérode vent s'ap rocher | 
pour le con{oler; mais on l’en empêche. 
Tome I, ch di _ À 
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; ADRASCUS, 
Ne aprochez point fi pres de:luyÿ, 


Deme pour le mal fentent ; 
‘1 put le plus horriblement 
Qu'il n'eft huÿ rien plus corrumptif, 
| Hz&RMOGENSS. 
Les vers le menguent tout vif, . 
Et luy faillent par les conduitz. 


Hérode demande qu’on lui donne une 


mme, & un couteau pour la peler. 
Ê Alors ée Roi fent re- 


mée la lui donne. 
doubler fes maux. 


Haro mes piedz , haro mateñte, 


Defpite éffrenée rage, 


Je n'én puis plus fl jen'enrage, 
Vecz-cy nm detrefle où $e rentre, 
| |  SATHAN 
Mefchant homme , fiers en ton ventte 
“Le coufteau, fans tant endurer, (a) 
| [cr HskrkopDs. 
Diables , je ne puis: plus dater, 


(a) L’Auteur feint que 
Sathan & Aftaroth fe trou- 


ventàla mort d'Hérode ,& ‘aff. 


remiertui confeil- 
e fourrer un cou- 


uele 
e de 


teau dans le ventre pour 


fe délivrer des douleurs 
Li reflent. On fait que 
de pareilles infpirations 


ne: peuvent vtnir due du 


A 
Diable. Et c’eft ce que 
l’Auteur employe ici avec 
ez d'adrefle: car il eft 
chair que Sathen 8c fon 
compagnon ne font vite 
bles que ponr les Spetts- 
teurs, & qu'Hérode & les 
autel A 


«POlR& en 


Sa= 
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Al faule qu'à (votss tous obeïfle: 
H2 mort, haîfte toy faulce lifle, 
Veez-la (e) fait pour toy 2dvancer, 
De cueur, de corps, & de penfer, 
À tous les dyables me commande. 


» Icy fe tue Hérode . 


SATHAN, 
Sus, trouflons nous deux faquemens , (6) 
Ce Eux murdrier defefpéré, 
ASTAROTEH. 
Son ‘logis eft jà tout paré, 
Portons le en Enfer droite voye. 


Ces deux Démons amènent lame d'Hé- 
tode à Lucifer ; qui ordonne qu’on la jette 
dans du plomb fondu , pour le HCOMpenRs 


de fes belles actions. 
» Icy font les Dyables tempeite.” 


RE ent 
L De reseur de .Fdfus de l'Egipte, 
D'<« qui voit que le perfécuteur de fon 
fils eft mort, envoye Gabriel à Ja- 
feph, lui dire qu’il peut revenir en Judée. 
. »> Raufe, * G 
| Gae 


-(e) Voilà. : : 
o Promptement 
K 2 
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Gabriel porte cet ordre à Jofeph , ; qi 
obeït aufli-tôt- 
» Icy ramaine Jofeph Noftre-Dame & 
l'Enfant fur fon Afne, comme devant.” 


? Pendant ce tems-Rà Salomée & les domes- 


tiques d'Hérode , lui font faire de magni- 
fiques funérailles. . LE a 


ci 


| a 
LI. Comme Ju ef mené a# Temple 


Hi érafal em... 


Ty» Icy commence ‘a grant Noître + Da: 
»» me.” (4) - 


Otre-Dame & jte voulant âller au 
Temple par dévotion, y condpifènt 
Jéfus ; qui eft âgé. de douze. ans, !5 1 

» Jéfus commence icy: ? 

Én chemin ils rencontrent les deux Gauss 
de la Vierge, Marie Salomé & Marie Ja- 
cobi, avec. Zébédéus., . pere Efqras 
& Eliachin, qué le même deffein Conduit. 
_ Eliachin. repr fente tu felon la Loi, ee 
hommes doivent pañler ‘par un chemin, 
jes femmes par un autre: ce qui fait e 
la Viérgé prend Jéfüs avec élle’, :&- ee We 
avec:les autres femmies : : & Jofeph''@& les 
hommes vont par l’autre. ‘En’ ra quittant: 
Jofeph dit adieu à Notre-Dame &cà -Jé(us. 


O= 
(a) C'eft à dire une perfonne d’un ape . co- 
venable pour repréfentes ka Mere de Jéfus. … : 


A — 2 2 mm mm ce de 
—_ 
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JosEe?PH. 
Enouy vous laifle, n’en doubtez; 
Mais avant que vous départez, 
Je vous donray de mes choferttes, 
.De mes pommes & de mes noyfetres : 
Tenez velà pour vous déduire. 
JEzsus. 
Mon cher Pere, je le vous mire, 
Il fouffit bien, j'en ay aflez. 


Zorobabel Docteur, qui commence icyÿ 
avec cinq autres Docteurs appellés Gama- 
liel, Roboam, Manaflès, Nathan, &Na- 
thor, vont au Temple. . 

» Îcy.s’en vont au Temple feoir en haul- 
tes chaires. ” : Le 
Marie & fa compagnie de fermes arri- 
vent au Temiple. L | . 

, Icy $’en vontfaire leurs offrandes. ” 

Quelque tems après, Jofeph vient avec la 
fienne. | 
__» Jcy s’en vont les hommes d’autre cofté 
faire leurs oblations. ” D 


LIL De la Difputacion des Doéteurs de la 
| Nativité de Fur. 


C E Myftere feroit plus juftement intitu- 
lé De la Difpatacion des Docteurs de la 
Nativité du Mefie. (Car Zorobabel pro- 
Dofe à fes Confreres une difpute touchant 
a Naiflancé du Meffñe. Que lun de nous» 
dit-il, foutienne que le Clift eft né; & 

| K 3 qu'un 
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qu’un autre combatte cetté propofition. Cet 
avis plait aux Docteurs ; & ils l’'embraffent 
avec joye. | 

» Icy fe part le petit Jéfus fecretément 
» d'avec Noftre-Dame, & s'en va vers les 
ss eurs. ” 

Zébédéus, Efdras, Eliachin & Jofeph, 
après avoir fait leurs offrandes fe retirent. 

+ Icy s’en vont les hommes enfemble. ” 

Noîftre-Dame, Marie Salomé, Marie Ja- 
cobi & Aqueline enfont de même; & après 
avoir cherché inutilement le petit Jéfus, el 
les fortent. 

» Icy s’enretourment les femmes en leurs 
» loges. ” | | | 

Cependantles Doéteurs s'apprêtent à dif 
puter: Zorobabel entafle une multitude de 
faits pour ue que Chriftus eft né. Ga- 
maliel combat fon opinion avec chaleur. 
Zorobabel répond à fon adverfaire, & fou- 
tient que le Chrift eft fur la Terre. 

Vous foutenez , lui dit-il, que le Chrift 
n'eft pas né , attendu, ajoutez-vous, qué 
fa naiffance n’a fait aucun bruit, & qu'il 
n'a paru avec aucun éclat: Or je vais vous 
prouver que cela n'eft pas conféquent, ni 
réceffaire: Et je | 


| ZOROSASSI, 
Fonde deux äreumens bien fors: 

Le premier, fibien m'en recors, (a 

Eft qu'un Roy cat plus grant maiftre, 

| _ Et 

(a) Récors, teffonviens. | 


= Le nn ON de La ä, 
e Een) Re Re on pet D AE - 
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Bt tant do plus noblement naiftre, 
Je vous nye cefte majeur, 

Et vueil dire, fauf voftre honneur, 
Qu'il n'eft point de nécefité. 
Que cecy foit pour verité, 
Prenons Romulus & Rérmus, 

Qui à tel Joz furent promeuz 

Que d'eftre prerhiers fondateurs 

De Romme, & haulx Impératurs, 
Er qui rang de proëfles firent , 
Toutæsfois fimpleruent naquirenf 
D'une fille, qui ks conceur: 
Oncques Jeur pere feeu ne faft, 
Mais pour icculx mieulx renommer, 
Filz de Mas fe firent nommer. 
Plufieurs en prendroye à garant , 
Comme d'Alexandre le grant, 

Qui tint tout le monde en poffefe , (a) 
Et toutesfois quant à noblefle, 

Il fût d'ung bien petit Roy né; 
Encor l'ont aucuns repugné, 

Et à dit maint recitateur, 

Qu'il cftoit filz d'ung enchanteur, 
Et dont pas néceffié nefle 


Que Chriftus fi Halrement naille, &e. 


‘IST 


Jéfus site . &cfans & nommer il les fait 


reflouvenir de ce qui eft arrivé il ya dou- 
CA 


(a) Poffeffion. 
a) roneon K 4 
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ze ans, & leur ayant dernandé quels font 
les fignes par lefquels on peut reconnoitre 
le Chriit, il les oblige à convenir que ce 
Chrift eft déja né. Nathan qui eft endor- 
mi, ou qui fonge à autre chofe, s’écrie: 


Et faidtez taire ce garçon; 
Son parler ne nous fêrt de rien. : 

Non, non, dit Zorobabel, il parle très 
jufte. Comment , répond Nathan, & dé 
quoi s'agit-il donc? je n’y avois pas faitat- 
tention. Zorobabel lui. apprend, que ce 
jeune enfant vent leur prouver que puifque 
Je Chrift ne doit point avoir de pere, il n’a 
que faire de naitre fur le Trône. Le bon 
Vieillard Gamaliel eft fi charmé de l’élo- 
quence de Jéfus, qu’il en témoigne une 
grande fatisfattion. HD 

‘G A M ALIEL. 

Et dei, velà trôp gentil fils. 
Comment porte il feche (4) parolle! 
© S'il eft maintenant à l'Efolle, . 
41 fera homme de hault taït. 

Que veut dire , Chriftus?*” dit: Roboam 
à Zorobabel. à 

.__:  ZoRoOBABEL. 

" Chriftus vault à dire comme sus. 
" » Chriftus ” fignifie donc OirKt? repli- 


| (a) Seche, grave, précife, 


que - 
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gre Roboam: cela étant , il faut qu'il foit 
loi; & c’eit une conféquence néceffaire. 
Ici la difpute recommence avec plus de 
chaleur, & chacun s’empreffe d'affaifonner 
fes difcours de longs pañfages Latins. Jéfüus 
les ramène encore à fon fentiment, en leur 

arlant de l’Etoile qui conduifoit les trois 

ois qui font venus adorer ce Meffie ; il 
leur rapelle la Paix univerfelle qui regnoit 
dans ce tems-là par tout le na , aflujet- 
ti à un feul Empereur. Les Docteurs qui 
fe voyent convaincus par-tout, ont recours 
à une derniere objection , qui eft de de- 
mander à Jéfus , fi tout cela pouvoit s’ac- 
corder avec le-nombre des Semaines prédi- 


tes par le, Prophete Daniel. Oui, répond 


Jéfus , & il eft aifé de le fupputer. Les 
Docteurs acceptent le parti , & fe mettent 
en devoir de laccomplir. | 

» Icy font femblant d'’eftudier , & les 
autres de nombrer”. | 


vhb botebhbbhbbbhEbEbED 


LUI. Comme Fofeph ES Noftre. Dame 
7 cerçherems Jus. | 


N Otre-Dame prend congé des deux Mae 
ries & Di , & fentant une in- 
quiétude mortelle fur la perte de fon fils, 
élle court pour le trouver. En chemin 
élle rencontre Jofeph , & lui demande s’il 
ne fait point ce qu'il eft devenu. Je ne l'ai 
Mot CO KS point 
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point vu, ii répond-il, depuis que je vous 
D quitté. Efdras, & Zébédéus en arrivant 
prennent part à la douleur de la Vierge ,& 
vont avec elle chercher le petit Jéfus. ÿo= 
feph a eu grand tort, dit Éfdras, il ne de- 
voit pas le quitter. Ce n’eft pas fa faute, 
repond Agueline, 


AQGQUSLINE. 
Ha le povre homme n'en peut mais, 
H en pence comme de foy mefmes ; 
f à cuidé qu'entre nous fmmes 
L'euflions par deçà amené, 


Cependant on cherche Jéfus de tous cô- 
tés ; les deux Maries y employent tout leur 
foin. On s’en informe , mais en-vain 
Adormata & à Herbeline, deux des voifi- 


nes de Marie. Jafeph le demande à Priféus 


& à fa femme Raphael , & croyant qu’ils 
pourront le reconnoitre , il lui en fait le 
portrait, | 


JosEerPrkH. 
Il à doux ans, ou environ, 

Nonobftant qu'il eft grandellet, 

Ung beau filz aflez vermeillet, 
. Les yeulx vers, la chair blanche & tendre, 
Les cheveulx blonds à tout comprendre ; 
H 2 la bouche vermeille, 
Il eft bel Enfant à merveille, 

Brefrement le fault ainfy dire. 


Notre: 
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Notre-Dame äccablée de triftefle fait une 
longue complainte, & Jofeph 1x confole de 
fon mieux. D'un autre côté les Docteurs 
que nous avons laïffés occupés à calculer, 
après bien des peines & des foins ont la 
honte de fe voir confondus par lesdifcours 
du petit Jéfus , qui leur objette de fi fortes 
raifons , qu'ils ne peuvent répondre , & 
reftent dans l'admiration, Cependant la 
Vierge appercevant Jéfus , en avertit Jo- 
feph , & court embrafler ce cher Enfant. 
» Jcy vient Noftre-Dame à l'Enfant & 
» le baife, & dit:” 


MAR:=, 

O mon dèulx Enfant gracieulx, 
Filz de toute doulceur parfait, | 
Mon cher filz, que nous a$-tu fait ? 
Qu'’as-tu fait à ta pavre mere? 

Dieu fcet combien je, & ton pere» 
T'avons quis doulens & yrez, 
ZOROBABEL, 

Chere Dame, je vous fupplie , 

Fft-il voftre Enfant, ce beau Filz ? 
MAR T:Ss. 

Ouy, Monfieur, c'eft mon Filz. 

ManwaAssas. 

Belle Dame, gardez qu'il n'entre 

En oyfeufe & jeunefle folle , 

Mais l'entretenez à l’Efcolle, 

Plus fongneufement que pourrez: 

Et au temps futur vous verrez | | 
| Qu'il 
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Qu'il tiendra ung, noble chemin. 


Après que les Docteurs ont félicité Ma- 
rie d’avoir un Enfant fi charmant, & don- 
né mille louanges à Jéfus , Jofeph lui dit 
s'il veut revenir. Je le veux bien, dit Jéfus. 


… MARIE. 
Ceft parlé de très bonne affaire, 
Mon cher Filz. | | 
SNS Joss?rx. 
Et pour ce tenez 
Du bon pain, & vous en venez | 
Avec nous tout résjouiflant, 


» Enfuite ils fe retirent tous”. - 

L’Auteur, qui n’a pas pu apparemment 
placer un Prologue à la tête de cette Jour- 
hée, ne voulañt rien perdre, en met un à 
la fin, qu'il intitulé ;, Prologue finable”. 
Comme :l eft très court , nous Le donne- 
rons tout entier , avec d’autant plis.de plai- 
fir qu’il fert de fommaire & d’initruction fur 
ce que l’on vient de voir; le voici. 


PRoLOGUE FINABLE. (a) 

Seioneurs , en Ja déduction | 
De noître petit abregé, 
U vous 2 efte proragué, 
À noftre poffibilité, 

(a) Ce Prologue finable parence que dans ce tems 
devoit être intitulé » Epi- on n'y prenoit pas garde 
n logue,” Mais il y a ap. de fipres HR 


a ent en à) ere ne 
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La divine Nativité . 
De Jéfucrift'noftre Saveur; 

La charité & grant faveur, 

* Qui a eu à l'humain lignage, 
Quant pour l'ofter hors de fervage 
A voulù en vie mondaine 

Soy couvrir de nature Dune. s- 
Eftre fubget aux pañions, 
Peines, & tribulacions,' : 
Povretez, & néceffitéz, 

À quoy nous fomtnes. incitez. 

Puis avons fait oftencion, 
Monftrant fa Circuncifion , 

Laquelle humblement veult fouffir, 
Puis l'avez veu au Temple offrir, 
Sain@ Syméon le recepvoir, 

Qui moult le defiroit à veoir. 

Puis avez veu Forrible Loy, 

De Hérode le très cruel Roy, 

Qui fift tuer les Innocens, 

Dont 1l mourut hors de fon fens, 
L'Enfant Jéfus veiftes porter | 

En Egipte, pour éviter . 

La fureur que autres encoururent, 
Où touges les Ydoles cheurent, 
Quant à la Terre fut entré. 

Item , depuis avons monftré 
Comment aux Doéteurs difputs , 
En quoy fagement fe porta, 

lr£ iicrrogant fans féjour, . 
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Et à tant, fin du Premier Jour. ” 

(a) Demain retournez , s'il vous plait: 
Ne fçaurez eftre ficoft preft, 

Que nous ne viengnons acourant, 

Pour pourfuir as demeurant. 


» Fin du premier Jour de 14 Paffion de 
#» Noitre-Seigneur Jéfu=Chrift”. 


(a) Ces quatre derniers nous donnons J’Extrait, 
versnous apprennentpour- & dont nous avons parlé 
quoi le mot de Journee dans le difcours qui | 


eft employéjufqu'à quatre précède. 
fois dins %e Myltere dont d 
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PRMEANCRER 
ÉD DEC 
PERSONNAGES 


De 12 Premiere Journée du 


Myftere de la Pafon. 
RIRE 
DirEeuLE PS5RS& : 
Jesus-CHRIST. 

FH OMAI Gas Ja fie d'un Colors 
anc, 

LA SAINTE VIERGE Mans: 

SAINT MICHEL. 

GABRIEL. 

RAPHAEL, AE 

URIRE fe AND 

CHERUBIN, “7 

SERAPHIN. 

SAINT JEHAN-BAPTISTE. 

S. PIERRE. 1 

S. ANDR£&"' & Freres. Pef.' ; 

S. JAcQuESs dit Major. ) cheurs. 

_S. JE HAN l'Evangdifte L 

S. PHiLzrpps. Fe 

S. BARTHS8L£MY, Prince, ! 

S. THomas, Charpentier. 

S. SYMON ur. 

S. Jupe. : & Fier, Ouvrits. 

S, MaAruiïeu, Publicäin, 

S. Jacques, ‘di Minor, oi 

UDAS. ] 


BDs, Pere deS. PAR élan. 
L 44 
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. L'AZARE. 
MARTHE, fœur de Lazare. 


BRUNAMONT, Page de Lazare, 
L'Erous£'E des Noces de Cana. 


ARCHITRICLIN, Maître d'Hôtel des Noces dé 
‘Cana. 


A$1IASs. 
SOPHONIAS. a Dies de Saint Jean-Bapifé, 
MaANässes, 
D dé La Loy. . 
JAyRus, Âr Ce 
THASITà, fille dés. 
CELIus., 
Moas. 
RAS, Sämatitdine. 
GEDEON, DCR 
AnACUTH. > Samaritains. 
Juziys, Veuve de la Ville de Nam. 
à. F11z de Jullye. 

EPTALIN. 
Marco Ds de la Ville & Né 
CavrHe. 
ANNE. 
JEROBOAM. : 
MARDOCHE'E. 
NAASON. . - 
JOATHAN. 
ELIACHIN, 
BANANIAS. 
JAcos. 5 
ISsACHAR. 
NATHAN. 
NACHOR._ 
Hz rons Tétrarque de Galilée; 


Setibes! 


Hz'RoDyAs femme de Philippe fre d'Hérolé 


& Mist D Ce dernier, 


: EL 0 


Domeftiques de Jaÿrüs: "© 
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FLorenNcs fille d'Hérodyas. 
Roprcon Comte de la Cour d'Hérode, 
ABIRON Juif attaché à Hérode, 
ANDALuSs Maitro d'Hôtel d'Hérode, 
GRONGNART ferviteur d'Hérode, 
PiczATe Prevôt de Judée, 
BARRAQUIN confident de Pilate, 


BRAYART, 

DRILLART,  ( Tyrans ou Satellites de Pi 

CLAQUÉEDENT, _. 

GRIFFON, : 

RuouBEnN Fe L 

CyBoRz Pt rs de Ruben  & mere de Judas. 

Les F1r1z pu Roy de Scarioth, 

1. BourGEors de Scarioth. 

IL. BourGEsors ne 

RABANUS Changeur 

EmsLius RE. 

CELCIDON chand d’ 

Trouprzs Ds Jurrz inde 
Jean. 

Tours DE JuU1rZz témoins de La Rélurreétion 
du fils de, la veuve de Naïm.. 

L'Aur SAINT JEHAN. 

_ Trouprs D'Amss des fideles des Limbes, 
LucireRr 7 des des 

SATHAN:. .. . 

BELZEBUTH. 

BERITEH, 

ASTAROTH, 

LERBERUS. 


æ 


E bible. 


e 
LORS 


PR D LS 
Zome I, L. 5 1 EX X- 
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“MYSTERE. 
DE LA 


PASSION 


PROLOGUE c APITAL 
nan Myftere de La Parfion Jéfu-Chrif” 


Ferbum caro faite he 
Le Verbes cté fait chair. 


L'Ater fait iciun Sermori fur es évate 

mots Latins ; il commence par invo- 

2 er le Saint Efprit ; puis il demande les 
ffrages de la Sainte Vierge. 


Donc pour dire motz de value, : " 
Æhagin devotement Alue DUR. 
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De bon cueur la bésaifte Dame. Le 
Ave Maria gratié plend, Dominui lcum, Etc. . 


Sür chacun de ces mots Latins ; il difpo- 
fe les Points de fon Sermon. Sur le premier, 
Verbum , le Verbe, ik traite de la Généra- 
tion éternelle du Fils de Dieu _ : 


+ UT. ; Gare, QG hair, .. 
L " Chapitre du fecond Point. De la Ge- 


> nération du Filz de Dieu fait hômme au 
» ventre de la Vierge Marie” + :. 


LIL Fées , faits, :.:. . 
» Chapitre du tiers Poinét, qui eft des 
ss fais de Jéfüs.: ini étant en ce Monde.” 
L’Auteur déclare qu'il ne s’étendra pas fur 
ne ; attendu, ajoute-t-il, qu’il va être 
Due tout au long dans le Myftere de 
on, . | 
. Le quatrieme Point roule fur ce mot ; 
Ef ; il eff, & Yon y traite de l’'Eflence é- 
ternelle du Fils de Dieu. Pour achever en 
deux mots ce que nous avons à dire fur ce 
Prologue ; nous ajouterons que l’Auteur y 
fait l’Apologie de ce genre d'ouvrage ; qui 
a été compolé; à ce qu’il dit ; pour infpi- 
rer de la dévotion au peuple : car voici 
comment il s'exprime. | 


L2 Ca 


ce 
ex 
la 
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Ce n'eft feulement qu'un motif A 
Non repunant à vérité, . ” 
Qui fera efcript & ditté Il 
Pour efmouvoir les fimples gens, . 

Les ignorans & négligens,. -. ; 
_Reffentir de Noftre-Seigneur , | 
Ce dont on peut être mpilleuf j 


Par exortacion vulgaire, &c. 


Après avoir parlé dans fon quatrieme 
Point de la gloire & du bonheur des bien- 
heureux , il finit fon Sermon par ces mots, 


2 
Ê 


A laquelle vous doint vémir.: -: - : --. ;; 
‘Après qu'auront tout faiét & dit, 
Le Pere, le Fils & le Sainét Efprit, 
Amen. 


_# Fin du Prologue Capital” . .. . 


, 
LA e 


19 | : J 2 Cy 
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» Cy commence le Miftere de la Pañion 
» de Noître Saulveur Jéfu-Chrift, avec 

”_ » les addicions & corrections faictes par 

” » très éloquent & fcientifique Docteur 

* # Maïltre Jehan Michel. (4) 

» Lequel Miftere fut joué à Angiers moult 


» tfiumphantement , & derrenierement 


‘55 à Paris l’an Mil cinq cens & fept.” 


PREMIERE JOURNEE: 
. JL SERMON DE SAINCT JEHAN. 


S Aiïnt Jean paroît, & fait un Sermonau 
% Peuple dans le Defért ,qui roule fur ces 
paroles du Prophete Ifaye: (6) Parate viam 
Domini , re&fas facite in folitudine [emitas 
Dei noftri. ,, Préparez la voye du Seigneur, 
5 applaniffez dans le Defert les ‘fentiers dé 
, notre Dieu.” Ce Sermon eft feméde Vers 
Latips , que lAuteur rend fouvent en 


François. | 
| 1f . CON- 


(a) Dans l'Hiftoire chro- vera un article. de Jean 
nologique des Poëtes Fran- Michel | 


._gois Drématiques, on trou- 


(5) Jaye chap. XL. v. er 


_ 
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IL GONSEIL DESJUIFZ . 


L4 prédication {e répand d’une telle fa- 
FJD çon, que les principaux Juifs s’aflem- 
blent pour favoir ce qu'ils doivent faire à 
ce fujet. - ot a 
Le Cenfeil eft compoié de Cayphe,d’Ar- 
ne, de fix Pharifiens dont voici les noms, 
Jéroboam , Mardochée, Naäfon, Joathän, 
Eliachin & Bananias; & de quatre Scribes, 
Facob, Ifechar, Nathan 8 Nachor. Cäyphé 
ouvre le difcours , & dit , qu’il lui paroît 
que le tems de l’avenement du Mefie eft 
arrivé , fuivant ce que les Propheties a- 
Voient prédit, Anne prend enfuite la pa- 
role, & fe trouve di même fentiment ; 
mais Jéroboam premier Pharifien en fou- 
tient un contraire , attendu que les Pro- 
pes avoient prédit que le Meffie naitroi 
dans un tems qui, par la defription qui 
en donne, n’a aucune reflemblance avet 
EL dans lequel ils vivent: tar, ajoute: 


Premierement l'Empereur foubz main dure 
Nous tient fubjetz, tout le peuple murmure, 
Rien n'eft en paix, tout eft mal gouverné, 
Erreurs croient , la Smagoghe rendure , 
Haynes pululent , & tout mal on procure, 
Parquoy je dis que Meflyas n'eft pas né, 


Mar | 


| fuivant Pi 
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Mardochée, fecond Pharifien, 2ppuye ce 
fentiment , & décrit la venue du Mefie 
dés des Juifs, : 


Quant Mefsyas, quant le Chrift regnere; 
Nous efperons qu'il nous gouvernera 
En forte main, en union tranquille: | 
Couronne d'Or fur fon chef portera, | 
Gloire & richefle en fa maifon aura, 
Juftice & paix régira {a famille: | 
Et fi le fort le povre opprefe ou pille, 
Si le tyrant fon franc vaffil exille, 
Quant Chrift viendra tout fera mis en ordre, 
David le Saint, Salomon, au Sibille , 
Sanfoa le ért, ou le fubuil Vugile, 
Sur fa prudence ne trouveront que mogdre, 


Naafon, troifieme Pharifien, combat les 
raifons des deux précédens , & ne doute: 


poine que le Meffie ne foit né. Il entrouve 
a preuve dans l'extinction de la Race des 


Rois de Juda, & de leur Sceptre paflé en. 
‘des mains étrangeres: De plus, ajoute-t-il,' 


Ja probité & la fainteté de Jean , doivent 
rendre fa miflion croyable. Mais Joathan, 
quatrierne Pharifien , tâche de rabaifier 
l'honneur de ce dernier, | 
 Nreft-ce pas Jehan (dit-il) dont vous donnez l'en< 
| feigne, | 
Fils de la vieille Elizabeth brahaigne, 
Er du vicillart bon homme Zacharie? L 
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Quelque doétrine qu'il. prefche ou qu'il enfoigri . 
Ge n'eft qu'abuz: qui voudra fi la prengñe, : 
Car quant à moy je n'en-ày point d'envye : :. 
Et eft à nous ce me femble folye 
De tolerer que ces paroles die, Le 
Et qu'il baptife au fleuve de Jourdain, J ns. 
Comme 2 il fceu la venue du Mefsyez, 
Jamais ne vit Lettre ne prophetie: . 
C'eft ung abuz trop grant & trop vilain, n 
+ 4 | oe 
Eliachin, cinquieme Pharifien ; embraffe 
le parti de Joathan, & va encore plus loin 
de lui, puifqu’il opine à prendre des me- 
ures pour’ faire ceflèr les prédications de 
S. Jean ; mais Bananias fixieme Pharifien 
s'oppofe cet avis: -‘ " : . on . 


: Eliachin, trés éloquent , non fic, .". 
Ne prennons pas la chofe fi au ric. | 


-  repréfente que c’eft vouloir s’expofer 
à la haine du peuple , en faifant quelque 
violence à une perfonne pour laquelle il 
s'interefle. Jacob premier Scribe l'inter- 
rompt , en lui difant que peut-être S, Jean 
elt lui-même le Meffie. Ce fentiment eft 
adopté par Ifachar fecond Scribe, Mais le 
troifieme appellé Nathan les fait revenir de 
cètte erreur ,en leur repréfentant que Jean 
ne pouvoit être Je Chrift, puifqu’il étoit 
de famille Sacerdotale, & que les Prophe- 
Hes portoient expreflément que ce D 
. br C= 


k 


F] 


ss 
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devoit defcendre de la Race des Rois. Pour 
terminer cette conteftation, Nachor qua- 
trieme Scribe propolfe cet expédient, ,,que 
» pour entendre tout le faict clerement, il 
» à advifé” un bon moyen, qui étoit de 
le demander à Jean lui-même, Cet avis 
eft auffi-tôt approuvé par Cayphe Chef de 
cette Affemblée, qui ne manque pas de leur 
en faire de grandsremercimens. Et lacon- 
clufion eft, que l’on députe Eliachin & 
Bananias Pharifiens, avec deux Scribes 
Nachor & Nathan, pourinterroger S. Jean; 
énfuite ces quatre Envoyés vont à la pré- 
dication de ce dernier , dans l'intention de 
tirer finement de lui tout ce qu’ils veulent 
favoir. | 


ES AA CIE SENS 
: JL.SERMON DE S. JEHAN. 


€ Aint Jean vient prêcher les Juifs, &les 
exhorte .à la péniténce. Les quatre per- 
fonnes dont nous venonsde parler , s’ytrou+ 


vent entre autres, qui lui demandent s’il 
eft le Chrift. | | 


Non füis , je ne fuis pas Chriftus; 
Mais deffoubs luy je me humilie , 


réportd S. Jean. Enfüite on l’interroge s’il 

n’eft pas Elie, ou un Prophete ; & fur ce 
u'il leur protefte qu’il n’eft aucun d’eux, 
is le prient dire qui il eft: mais à peine S, 
Jean leur a repliqué, 

…. E 
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Ego Le L 
Vox clamantis in deferto, 0 | 
Je fuis voix au defert criant, &c. 


. qu'ils fe retirent, &c il femble qu’ils n’ont 
plus rien à lui oppofer. Cette prédication 
n'eft pas cependant infruétueufe ; car trois 
Juifs appellés Sophonias, Manaflès & A- 
bias, demandent le batème, & S. Jean le 
. Jeur accorde. | 


LL CG 


IV. DIALOGUE DE JESUS 
ET DE NoSTRE-DaAME. - 


Efus paroît avec Notre-Dame & l’Ange 

Gabriel. Jéfus s'entretient avec eux du 
fujet pour lequel il eft defcendu fur la Terre. 
Notre-Dame lui dit avec regret. que fa 
volonté foit la fienne. Enfuite Jéfus prend 
gongé d’elle. - | 
. y» Et icy départ d'avec elle, & s'en va 
n vers S. Jehan-Baptifte , & l’Ange Ga- 
n briel avec luy, & demeure N. D. com- 
n me en Oraifon”, or 


V. BATEME DE JESUS. 
Efus s'approche de S. Jean, à qui il de- 


J mande le Batême: ce dernier s’en dé- 
tend fort, par humilité. Ë 


_ mms ue A ses 
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S JEHAN. | | 
Pas requerir ne me devez, 
Car mon cher Seigneur, vous fçavez 
Qu'il n'affiert pas à ma nature: 
Je fuis Créature 
Et povre fadture, 
De fimple ftature, 
__ Humble yiateur: 
Ce froit laydure 
Et chofe trop dure 
Laver en eaue pure 
Mo hault Créateur, 
Tu cs précepteur 
je finis ferviteur; 
__ TaslePafur, 
. Tonouaille fuis ; 
Tu es le Doéteur, 
Je fuis l'Audireur; 
Tu es le Duéteur , 
Moy confcuteur, . . . 
Sans qui rien ne puis ,&C, 


Enfin Jéfus le lui ayant commandé abfo- 
lument, S. Jean fe met en devoir, de lui 
obeïr. Péndant que Féfus fe deshabille , & 
que l'Ange Gabriel le fert, Dieu le Pere 
dit qu'il veut honorer, par ung figne haul- 
: tain ce baptefme vertueux. ” S. Michel 
Chante un Cantique, , durant lequel Jé- 
» fus entre dans le fleuve de Jourdain, & 
# S- Jehan prend de l’eaue à la main; me 
6: À M ï À #0 : FT ] - 
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» jette fur le chef de Jéfus. ” Puis dit: 


Sie , vous eftes baptifé, 
Qui à vofître haulte noblefle 
N'appartient, ne à MA fimplefle 
Si digne fervice vous faire: 
Toutes fois, mon Dieu debonnaire, 


Vucillez fupplier le furplus. 


A» Icy fort Jéfushors du Fleuve Jourdain, 
» & fe jecte à genoulx devant Paradis. 
» Adonc parle Dieu le Pere, & le Saint 
Efperit defcend en forme de Coulomb 
à blanc fur le chef de Jéfus: puis retourne 
» en Paradis. Et eft-à noter que la lo- 
 quence de Dieu le Pere fe doit pronuncer 
+ entendiblement, & bien à traict entrois 
» Voix; ceft-à-favoir , ung hault deffus, 
» une haulte contre, & une baffe con. 
» tre bien accordées ; & en cette armonie 
» fe doit dire toute la claufe qui fuit. (2) 


DiEëEuLSPs=RS=. 
Hic eff Filius menus dileëfus, 
Ju quo mwichi bene complacui, 
Ceftuy-cy, c'eft mon Fils amé Jéfus, 
Qui bien me plaift , ma plaifance eft en luy, &e. 


_ …» Jcy fe lieve Jéfusde genoux, & reveft 
» fes habillemens, & S. Jehan & Gabriel 
| | lui 
À 

(a) Cette loquence on art de Ïa part de l'auteur. | 
difcours de Dieu le Pere Voyez le Catalogue à Ja 
exprimé par un Trio dans fin dul!. vol. au My 
les formes, n'eft pas fans de l'Incarnation, 
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» luy aydent, cependant que les Anges 
parlent en Paradis, ” Ce dialogue des An- 
ges roule fur les poses que Dieu a faites 
aux hommes par le moyen du Sacrement de 
Batême; & fe PE entre Raphael, Uriels 
Chérubin & Séraphin. Après quoi chante 
» üng Silete en Paradis ”. (a) s 

__ sy Icÿ va Jéfus au Defert , & l’Ange fe 
5 départ d’avec luy, & retourne vers Nof 
> tre- Dame, ” 


SES MESSE ETS DIE 
| VL Enfer, 
| n Iy font Sathan & Berith au Defert. * 


Es deux Démons s’entretiennent ‘de 
quelle façon ils pourront tenter Jéfus. 
Sathan dit à fon compagnon, ; 
SATHAN. ’ 
- Jay veu au defert entrer : 


Ne {çay quel homme que je crains ; 
Plus que tous les autres humains, | | 
Devant lequel de peur je tremble: 0 


Nous ne pouvons durer enfemble 
Jamais je n’en vis de femblable, 
Et croy qu’en Enfer n'y a Dyable Qui 
à UL. 
(a) C'eft-a-dire que onentendoif un concert 
pendant un grand filence d'inftrumens, 
‘que gardoient les Aéteurs, : UC 


s 
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Qui en fuit venirau deflus 


ee = + + 0 ee ee e- + + ee e e. « «+ 6e € 


. Ainfi fe voyant fans moyen de venir à 
bout de leur deffein , ils prennent la réfolu- 
tion de retourner aux Enfers prendre cor- 
feil de Lucifer, leur maitre. Berith y con- 


fent en difants 


_ BERITH | 
Le Dyable nous veucille conduire , 
Sans avoir meilleur faufconduit. 


_ Lucifer eft fort étonné de les voir de re- 
tour fi promtement ,; & Aftaroth toujours 
prêt à faire du mal; offre charitablemént 
fon miniftere. | | 


ÂSTÂROTH, . 
Si vous voulez qu'ils foient torchés 
Vecy les inftrumens touts prefts. | 


Mais Lucifer lui dit, qu’il faut les écou- 
ter auparavant. Sathan en arrivant, faif 
paroître fon defefpoir, & le cœur gonflé, 

de rage, il dit avec peine ces quatre verg 


| SATHAN. 
Lucifer, je creve de rage, 
Des fortunes qui nous furviennent ; 
Et fi les Dyables ne me tiennent, 
J'enragerai de defplaifance. 
| L ui 
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| Luctiren. 

Sathari, tiens un peu contenance, 

Et vi tes faiéts par maniere, - 
BELZS5BUuT. 

Fay : £ÿ hardiment bonne chere ; 
Car nous fommes plus d'un millier 
De Dyables, pour bien reftrillier, 
Si n‘ÿ 2 rapine, ou conquefte. 


Cerbérus de fon côté fait rage des dents. 
Mais Lucifer les appaife , & dit, 

Dyables , üng petit fete, &e. 

Enfuite il intérroge Sathan, quiluiavoue 
qu'il n’a pu tenter Jéfus. 


SATHAN. 
Je … de one “eue 


1 ei f devot en priere, 
Qe ! ung jour fe doubre qi foi Ange: 


ï femble à Gn parler Prophere, | 
En fon contempler Séraphin , 
Et en charité Chérubin, &c, 
Lucifer entre dans une fureur terrible, 
& lui dit avec colere, 
Comment n'y as tu fou trouver 
Quelque male fubrilité » de 
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| BELZEBUT. | 
Voulez-vous qu'il foit defcroté 


Par maniere de pafle - temps ? 


| ÀÂSTAROTH. 
Deux ou troys inferniaux tormens . ._ 
N'y feront pas trop mal aflis. EE 


LUCIFER. 


Va hardiment juiques à fix, | 
Ou cent, ou deux cens tout content. 


BE&ELZEBUT. 


Et {on compaignon ? 


LucIrFrER. 


Éfiouffes les en ce brafier 


Tout autant, 


Ung tantet, pour mieulx les ayfier. 
Brules ces Dyables pleins d'envye. 
| BzRITH.  . 
È H2 Sathan', vecy dure vies 5 


» Jcy les baftent en Enfer >” &onlies. 


€touffe dans un brafier. (a) , 


0 


SATHAN. 


Haro Lucifer! 


{ 


(a) Ce jeu de Théatre 
nt nous. avons promis 


€ parler, Myftere 6. de 


la Conception, ne fe paf. 
foit pasaux yeux des fpec- 
tateurs. Sathan & fon com- 
Pagnon entroient dans l’En- 
fçx par la gueule du dra- 


: L Us 
gon qui en formoit la por- 
te, & là, on les enten- 
doit crier & demander 


"grace, pendant que leurs 


camarades difoient & fai- 
foient femblant d'exécuter 
ce que l’on voit dans ce 


Myftere. 


\ 
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LucCIFER. 
.  Ceft afez, 
Je leur pardonne la fortune. 
| ASTAROTEH EL 
Paflez , Ribaudailles ; ÿ Paflezs 
. : SATHAN.. 
Haro Lucifer! 
Lucirer 
: . Cet aflez, 
Dyables mauldits ; ceflez, ceflez. 
CERBERUS. 
Encor auront-ils cette prune. 
SATHAN. : 
Haro Lucifer! tue, 
LuciIrFreER. 
| C'eft aflez 
Je leur pardonne la fortune. | 
ASTAROÔOTH. 
Je penfe qu'ils en ont pour une, 
ls font fonnés à ‘groffe cloche, 
LUCIFER 
Comme te va, Sathan? 
S'ATHAN. 
Je cloche; 
Defcendre ne pu, ne monter ; 
Pourquoÿ me fais-tu tormenter , 
Mauldit efperit abhominable : 
Je fais mon devoir de tenpter: 
Pourquoy me faistu tormenter? 
Où eft cil qui f peut vanter js | 
“Tome I. . M. a Des 
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Des Dyables ; tant foit exécrable, 

Qui devant toy, & en ta table 

Face plus dames préfenper ? 

Pourquoy me fais-tu tormenter ; . 

Mauldit efperit abhominable ? Le 

_ Tu fais ; ajouté-t-il eh. s'adreffant à 
Lucifer, que je ne puisrienfur lui; & que 
fi nous n’y pourvoyons, il détruira notre 


Enfer. C'eft pourquoi il faut fonger à ene 


voyer quelqu'un pour le tenter; 
Car quant à moÿ, je ne {çauroye 

Préfent y aller: car je fuis. . 

Si tormenté que je ne puis 

Aller ou venir plus avant; 

Plus n'en ferai le\pourfimvant, 

Les gaiges y font mal courtoÿs. 

| BELZEBUTEX. 

Si feras encore une foys, 

Si le grant Dyable le commande. 

LUCIFER. 

Sathan , réponds à ma demande, 

Où tient ce Jéfus fon menaige? 

: __ SATHAN. 
Lucifer, hé quel dyable fçay-jes 

IE eft en ung defert logé, 

Où il n’a ne beu, ne maugé , 

Depuis l'eure qu'il y entra. 

LUCIFSR. 

1l faut Ée tempter qui pousses, a 

Par troys où quaue façons; . 


Re mg mn me 
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Affin au moüis, que nous fäichons , 
S'il eft Dieu, homme, ou autre chofe. 
” SATHAN.. 
Toft y courrufle, mais je n'ofe, 
De peur.que l'os ne me torchonne. 
‘+7 LucrFéR. 
Si tu faulx je te le pardonne, 
Poyrveu que tu ty emploiras. 
LR SATHAN. 
Çà donc, le tongé? 
‘LucirrER. 
Tu l'auras. 
Or va, que pour toy confermer 
Tous ceulx de l'Air & de la Mer 
Te rameinent à fauve-garde, | 
Huftoft que pierre de bombarde. 
VIL De Pilate. 

P Ilate richement habillé arrive accom- 
.pagné de Barraquin & de quatre Gar- 
des, qui font Brayart, Drillart, Griffon & 
Claquedent. Pour né point faire languir 
le Speétateur, il rend compte, en entrant, 
du fujet qui l'amène en Judée ; & en quelle 


qnalité: F 

Re PriATé. | 

: Los & hoïneur, obeïfflance & glôire; 
Scignenrieufe triumphante vitoire, | 

Sois à tonsioprs À Lkrpereur Romain, - - 
” psjonrs À | paper À Qui 
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Qui m'a commis en tout ce territoire 
Prevoft & Juge de tout crime notOyIS; 
Son Lieutenant Criminel fouverain. 


_ 11 rappelle enfuite l'état préfent de la Ju 
dée; des Princes qui y:commandent ; & du 
caractere des peuples, qu’il fe prépare fort 
à tenir ,, foubz la verge. ferrée ;;..n€. vou- 
lant pas, ajoute-t-il, imiter là mollefe & l'a- 
varice fordide de Valere, ” 


Qui en l'Office fut mon ptédécefleur ; 

… Fit l'Evefché de Judée mettré à pris, 

Au plus offrant dernier enchérifleur, 

Qui plus en donne, il jouit de l'onne, 


Enfin, pourfuit-il ,. pour m’acquitter du 
devoir de ma charge, & en même tems 


faire refpecter l'Empereur Tibere ;, je veux: 


faire publier deux Ordonnances : 


Et pour ce, je me délibere, 
Pour magnifier cette pompe, | | 
Faire crier à fon de trompe. et 
Qu'oti apporte de l'atgent ; car | . 
Gtans tributz font deubz à Cefare 


“Voilà'le piémier article & le’ plus ‘effet 


tiel. Le fecondelt, qu’un chacun foit tenu 
de venir faluer l’ymage” de l'Empereur. 
Barraquin: qui paroît là comme fon Capi- 
taine des Gardes & fon Confident , lui con- 
feille de perfévérer dans ces nobles SR  - 
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-& de fe montrer ;, homme”. Pilatele char- 
-8e du foin de faire crier cette Ordonnan- 
.c@; & Barraquin appelle fes quatre Satel- 


Jites, ou plutôt fesquatre Bourreaux (com- 


me 1ls l’avouent eux-mêmes, fe vantansde 
n'alleï jamais fans cordes & couteaux ) qui 
font enfemble à caufer, & leur dit, 


Compagnons , Ceft allez bavé, 
Allons à cop faire ung explet. (4) 


Ces tyrans accourent au plus vîte, mais 
ils font bien’ furpris en apprenant qu'il ne 


s'agit que de crier une Ordonnance, 


Le Dyable vous puifle deffäire, 
RS . à 
Nous faut-il faire fi grant fefte 
Pour uñg Crpè à 


dit Griffon fort en colere, 
un Noys ne daignerions 
Y aller, : | : 


replique Brayart d’un air dédaigneux. En. 
n pour couper court, il ne fe trouve que 

Claquedent, qui veut bien fe prêter à cet- 

te fonction: afffrant que, ‘ 1 


Gens de bien en fa compaignie | 
Ne feront jamais tricotez. 


M 3 En- 
(a) Expédition. | 
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Encore ferible-t-il -s'én reépentifs Cap 
après que le Trompette a érié trois fOis: 
» Or efcoutez, &c.” & que Barraquih a 
fait leture de l'Ordonnénce dé Pilate, Cla- 
quedent né peut s’empêchér dé dires  : 


De cent mille telles hutes 
On ne gaigneroit une maille; 
Si j'eufle eu quelque paillardaille, 
À. décapiter ou à péndre, Vo 
11 y euft eu au moins à prendre 


Quelque endofe, pour les defpéns. | ; 
VIIL, Le Confeil des Juifs. : 


» Icy tiendront les Cytoyens leur Con 
» fil, & y préfidera Nicodefme ”. 


NE Confeil, où paroît auffi Jaytüs Chef 
de la Synagogué , fe tient au fujetde 
l'Ordonnance de Pilate, dont nous venons 
de parler au Myftere précédent, &c furtout 
touchant le fécorid Chef, eh dE qui régardé 
les honneurs que l’on doit rendré à la Sta- 
tue de l'Empereur. Les Juifs crient fort 
contre cet ordre tyrannique, & fe téfol: 
vent à l’éluder de tout leur pouvoir. 


IX, 


DU THEATRE FRANÇOIS 383 


IX, De Judas. 


AUdas paroît avec le Fils du Roi de 
5» Scarioth.” Comme ce Prince ne fait 
que faire , Judas lui propofe une partie d’é- 
checs. Sa propofition éft acceptée, & ils 
fe mettent à jouer. Ee Fils du Roï avan- 
ce un de fes échecs. Judas lui en oppofeun 
des fiens, Le Fils du Roi lui dit, ,, Il eft 
» Perdu. Non pes, répond Judas. Si fait» 
» dit ce Prince, ” Là 
Si en mentiez vons, Judas; 
Je le grigneray deyagt tous. 
+. Jonas. 
Et pourquoÿ me defmentez-vous? . 
Qu vous meult? Il me defplaif trop; 
Corps bieu, je vous donnera tel cop, 
Qu'il y pareftra à jamais. | 
Ls Friz 
Se me touche, je vous promais, 
. Que oncques ne feiftes sel folie. 


Jupas. 


Nonobftanc qu'eftes filz du Roy, 


Par moy vous ferez M a Lee 
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Les Fri. 
Paix, coquin, marault avollé, (4) 
On ne fçait dont tu es. venu ; | 
Tu es un .....incongnu,: : 
En faiétz, en ditz oultrecuidé. 
L Ci Junas 
Se devoye eftre lapidé : 
Ou gecté en eaue en ung fac, | 
S1 aurez vous en eftomac 


Cecy planté pour reverdir: en 4 . Re 


Nul ne me fçauroit refroidir: | 
Que n'ayez le coup de la mort -"” 
» Icy le tue”, ‘ FAN PRT EE 
Deux Bourgeois de la Ville de Scarioth 
arrivent, & voyant le Fils de leur Roi 
mort, ils en témoignent leurs regrets, & 
font des réflexions furle chagrin quele Roi 
aura, lorfqu'il aura appris cette fâcheufe 
nouvelle. : ER d 
» Icy eft Judas tout effrayé, &tientung 
» glaive tout nud fenglant ;, comme fil ve- 
+ noift de faire murtre” : © - :7 


SRRNARRENRSNÉIRRRERSES 
X. De Judas ËS de Pilat. 


Le fachant bien qu'après avoir com- 
mis un tel crime, il va être pourfuivi» 
prend le parti d'abandonner le païs , & de 
chercher fortune ailleurs. 
» Icy s’en va Judas pourmener de loing 
… devant le fiege de Pilate.” Pi 
(a) Ecervéle. Fr | 
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, Pilate paroïit avec fa fuite ; il demande 
à fes tyrans ce que difent les Juifs de fon 
Ordonnance, & s'ils y font rebelles. Ah! 
Seigneur, lui répond Griffon, les Juifs. 
font trop fages , & les gens riches n’ofent 
fe foulever , il n’y a rien à gagner pour 
nous. | Le 


BRAYART, 
Le plus habille 
D'entre nous n'en a pas pendu 
Troys pour ung jour. 


Celà eft.très fâcheux, Seigneur, comme 
vous Je voyez, dit Claquedent ,; & fi vous, 
n'avez la bonté d’y remedier, notre métier 
va devenir à rien. Cependant Pilate ap- 
percevant Judas de loin, commande à Bar, 
. raquin de le lui amener. L 


11 femble homme fage & fçavant, 
ajoute-t-il 

» Icy vient Barraquin parler à Judas”. 

Barraqnin amène Judas à Pilate, & ce. 
dernier lui dit qu'il veut lui parler en par- 
ticulier. a 

, Icy falue Judas le Prevoft Pilate.” 
. Pilate lui demande fon nom, & qui il eft. 
Judas après Le lui avoir dit, ajoute qu'ileft 
de l’Ile.de Scarioth, où il étoit employé: 
au fervice du Roï. Pilate lui propofe d’en- 
trer au fien. Judas accepte la propofition: 
| M5 & 


-À 
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&ce Prevôt , pour voir ce qu'il faif faire, le 
charge de l'Intendance de fa maifon, 


XI. La Temptacion de Fdfus, 


» Ici commence les Temptacions de Jé- 
»> fus au Defert, & fe lieve de Oraifon, 


» it” 
Jssus. 
Uarante jours ay jeuné plains, 
Dont aucunement me complains. 
Car la Bim me commente à prendre, 


- Dans l’inftant ,, vient Sathan en habig 
» d'Armite vers Jéfus, pour le.tempter, 


SATHAN. 
Tu ne es ne larron , ñe murtrier, :. 


Vers Dieu &e.....,.,. 


" Le Didblé employe enfuite fes fübtilités 
pour l'engager 4 ne plus jeûner, & lui de- 
mande s'il n’ÿ a pas dans le Defert dequoi 
prendre ;, viande corporelle.” Et qu’en 
tout cas ; S'H eft vrai qu'il foit le Fils de | 

1CU ; 
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Dieu , qu'il prenhe des pierres: & leï 
change en pain. | dé 


; a Jesus. 
L'Omme ne vit pas feulement 
De pa qüie riature luy livre, - 

Mäis aucunes foys peut-il vivre 

En la fainête parolle & digne, 

Venant de le bouche divine. 

Donc, f le pain matériel 

Me fault , j'ay le pain éternel 

De Dieu lé Père rout-puiflant , 

Qui eft gdoine & fufifant 

A parfaire le réfidu, : . 

| SATHAN. 

Cet futilement répondu, 

Et me aperçoy bien que pu fs 

Des cavillations aflez, 


Après ce dialogue, Sathan ; fe retire 
 ung peu loing de Jéfus , & oftant fon 
» habit d'Armite” il dits + 


Haut Lucifer! que doy-je faire? 
Le grant Dyable y puille avoir part, 
Et à Jéfus, & à fon art, 

Tant il fcet d'Hebrieu & Latin. 


Alots Sathan fe fentant fortifié des fe. 
cours inferñaux, revient tenter Jéfus d’une 
autre façon. SL . 
» Jcy prend Sathan ung habit de Doc- 
3) teurs 


\ 
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#» teur, & puis retourne tempter Jéfus.” 
__ dit à Jéfus, qu'un fi grand Docteur 
que lui ne doit point laifler fes talens dans 
Foubli, & qu’il faut qu’il prêche. Et pour 
Jui donner une place commode &. élevée , 
afin de pouvoif être entendu d'un plus 
grand nombre ., .il s’offre à porter Jéfus fur 
le fommet du Temple. Le 

» Ici fe met Jéfus fur les épaules de Sa- 
n than, & par ung foudain contrepoys font 
» Suindez tous deux à mont fur le haule 
» du pinacle” DR 

Lorfque Sathan voit Jéfus fur le haut du 
Temple, il lui propofe de fe Jetter en bas, 
& que les Anges viendroient le recevoir, 
felon qu’il eft porté en l’Ecriture Sainte. 
Jéfus lui répond; qu’il eft auf écrit, Vous 
ne tenterez point le Seigneur votre Dieu. 
Sathan eft au defefpoir de fe voir encore 
confondu. SE 


RES si S ATTHANM. L ; 

: Ctcft bonne évafñion trouvée, . 
Et voy bien qu’en ton tueur cmpräinéte > :_.. 
Ef toute l'Efcripture Sainte , 
Et la congnois de‘pas'en pas: 
Mais ainfi n’efchaperas pas, 
Tu auras encore ung aflaute, 


D 


eng EN 
. + 


>» ICy defcent fecretement Jéfus & Sa- 
> than », & fe trouvent tous deux à bas af- 
» fz loing lun de l’autre, & fe met Sathan 
>» €n habit de Roy.” > | 
: Des Sathan 


e : 
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Sathan voulant encore employer un der- 
hier effort pour tâcher de féduire Jéfus, le 
vient trouver habillé magnifiquement , & 
après l'avoir mené fur une haute montagne, 
il lai promet que s’il vent ladorer, il le 
rendra le plus riche, le plus vaillant, & le 
plus puiffant Prince de toute la Terre. Je 
poffede tout , ajoute-t-il ; He te 


Mais afin de mieulx défigner , 
Le bien que donner je te vueil,. 
Je te le veuil monftrer à l’ueil. 
Premier, voy en fommacion . 
La Terre de Promifion , 
Qui eft Terre où tout bien abonde. 
Vecy tout le milieu du Monde, 
Deçi eft la Terre d'Europe, 
Delà la Terre de Echiope, 
Tous Royaulmes de noble arroy, 
Defquels je fuis Seigneur & Ray. : 
Romme tiens ; Grece à moy s'applique ; 7 
Arabe, Tharfe, Afye, Afrique, | . 
 Egipte, Calde, Babilonne, | ‘e 
Tout eft à moy, & tour te donne, 
Mais que devant moy*tu te enclines , 
Et m'adores, & me domines , 
€omme tu fcés que je le-puis, 
Et que ton Maïftre & Scigneur fuis. . 
Jamais faulte de rien n'auras, rs 
Se ainfy fais. | PE 


] =£- 
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| Jésus. 


Va A Sathanas, 


. Jéfus ne ponvant plus fapporter les info: 
A E Rob à de Satan s lui ordonne de fe 
retirer, 

» JIcy $’enfüit Sathan comme tout enrs- 
5» 8 > & demeure Jéfus tout feul fur le 
» montaigne ; jufqu’à la yenue des Anges” 

SATHAX. | 
Hiro, haro, haro, j'enrage ; 
Soubz Ciel ne fur Terre ne tiens ; 
Je fuis vaincu , je ne puis riens: 
Et mon fai& n’a point de recours. 
Je m'envoys en Enfers le cours, 
Plonger au fond de Ia chaudiere. 


Dieu le Pere commande aux Ariges dal: 
ler honorer Jéfus, & de le fervir. | 
» Icy defcendent les Anges de Paradis, 
» & apportent une conppe couverte, & du 
ss pain couvert d’une fine ferviette à Jéfus, 
+; dont il pourra boire & menger.” 
_ Lucifer ; qui voit revenir Sathan en di- 
ligence, lui en demande le fujet, & ce Dé- 
mon lui raconte le mauvais fuccès de fes 
tentations. : | 
» Icy arrivent les Ariges devers Jéfus , & 
, fe enclinent devant luy en le adorant ,&c 
$ Le miniftrant.” 
Saint Michel, Raphaël, & Uriel, chan- 
 fent les louanges d'un Dieu fi bon , qui 
| | veut 
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veut bien foufitirla mort pour le falut des 
homm 


es. 
 » Icy feretournent les Angesen chantant, 
3 élus defcend de la montaigne.” 


XIL De Féjus &o de Noftre- Dame. 


Gi qui eft refté fur le Théatre, fait 
un petit compliment à Notre-Dame, 
& cette derniere fait une complainte furles 
maux que Jéfus doit fouffrir. L 
» Icy arrive Jéfus devers Noftre-Dame, 
ss & s'encline en la faluant, & Noîftre-Da- 
n me fe jette à {es piedz ; puis fe leve”. 


NosTR:-DAME. : 
Long-tems ay efté en abfence 
De vous; mais de voftre préfence 
J'ay le cueur hors de tout foucy. 
Jzsvus. 
Il me fault gouverner ainfÿ 
Que Dieu mon Pere le me ordonne, 
Et que tout mon faiét fe confomme ; 
A ce que l'Efcripture chante. 


XUL De Saint Feban ES de Hérode. : 
+ be & fes nouveaux Ditciples pa“ 
Le) 


ent ; Abies l’un d'eux, le vient a- 
Vertir 
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vertir qu'Hérode ne fe gouvernoit pas bierr. 
Pourquoi cela? lui demande 5. Jean. Parce 
u’il tient en concubinage la femme de fon 
rere, répond Sophonias. ,;C’elt laide cho- 
» fe & infame”, ajoute Manafsès. Vous a- 
vez raifon, reprend S. Jean, & je vous fai 
bon gré de cet avis. 


Je luy voys remonftrer l'offncé, Ra 
Avant que autre chofe je face. ,.  :. 


. 5 Icy s’en va Saint Jehan _feul devers 

+ Hérode.” a ne | 
Saint Jean arrive chez Hérode : en l’a- 

ordant # il commence par lui faire des re- 
prôches fanglans fur la façon dont ilretient 
chez lui Hérodias , femme de fon frere 
Philippe. | 2 

SAINCT JEHAN. 

Tu voys bien les oyfeaulx petits, 
Qui en foy ont cueur fi gentiz 
Que chacun fe tient à fon per, | 
Sans l'autre frauder ; ne tromper, &c.. 


Hérode eft fâché de cette fincérité : ce= 
pendant comme il a dans le fond de form 
cœur du refpett pour ce Prophete , il le 
prie de fe taire ; & veut bien excufer fes 
difcours. ou = 


: HERODE.. 
> ". Me venir dire des injures, 
. : - : E 
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Et reprendre publiquement, 
Sans fçavoir entendre comment, 
1] m'en defplaift trop ei mon cueur ; 
Et pour ce, Jehan, fur voftre honneur ; 
Taifez-vous de ce que vous di@es, 
Je fçay bien que entre vous herpaises , | 
Entre vous povres ÿdyotz, É 
Ne prenez pas garde à vos motz, 
Ne devant qu vous les ee 
Mais quand eft d'entre : nous Seigneurs 
Qui avons nos plaifirs apprins, : 
Il nous faiét mal d'être reprins, 
Et qu'on congnoifle noftre offence: 
Et pour ce, prenez pénitence’ 
Au commun & #3 ie QE à &c. 
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Comme S. Jean veut continuer fes re- 
montrances ; Hérodias , qui eft prélente ) 


# emporte fort contre lui 


. Hw#RrRoDyASs à Hérode. 


ju Son cueur cft de mal fi guny, 
Qu'il fait tousjours de pis en pis. 
Aflez esbahir ne me puis. 
“De telz vieulx bigotz redoubtez, 
Com nent aiufy les efcoutez, 
Veu qu'ils font fi trez-mal-courtoys. 
11 4 tant jeuné par ces boys 
Qu'il n'a pas demy de cervelle, 


Tome I. N SAINET 


‘194 : HISTOIRE 
SAINCT JE5HAN. 
Ha! perverfe femme cruelle ! 
Faulce ferpente venimeufe ! 
T2 volonté libidineufe 
_Machina Ja faulce entreprine , . 
Quant ravie tu fus & prinfe. 
. D'avecques ton loyal efpoux, 
Tu as bien monftré devant tous, 
Que tu ne crains Dieu, ne le monde. 
Tu es tant ville, tant immonde, . . . . . . .. : 
Que la fin en fera maulvaife; 
Et ay grant peur que la rs 
 D'Enfer en face le départ, : 0 
H £’ 2. à Hérode, 
Ha dea! ce mefchant- papelare 
Nous rompra cy mefhuy la teftes 
Monfcigneur > VOUS eftes bien taie: 
te D &c. 


Hérode pour fatisfaire Hérodias ordonrie 
à Grongnart d'arrêter Saint Jean, & de le 
conduiré en prifon. Grongnart obeït. 

» Icy demeure Sainct Jehan en la Char- 
» tre jufques à la décolacion.” 

» JIcy fe retirent les trois Juifz devers 
» Architriclin , & commence icy la mort 
» du pere de Judas.” à 


4 


* mais ne rompez point l'arbre , lui dit Ru- 
7 N 2 be 
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. XIV. De Ruben 9 de [a femme. 


R Uben & Cyborée fa femme , pere & 
mere de Judas, fe plaignent ; que 
quoiqu'ils ayent des biens abondamment , 
cependant ils font prêts à rouitrir fans héri- 
tier : qu’à la vérité, Dieu leur a autrefois 
donrié un fils; mais que leur mifere les a 
pour-lors obligé à jetter cet enfant dans la 
Mer ; & que depuis ce jour fatal, ils ne 
favent ce qu’il eft devenu. Pour foulager 
un peu leur chagrin, ils vont fe promener 
dans leur Jardin. | 

» Icy fe départent d’enfemble, & va Ru- 

» ben en ung Jardin, où ily a ung pommier 
s fort chargé de belles pommes.” 
- Pilate. arrive , avec fa fuite ; en fe pro- 
menant. Jettant.par bazard la vue fur ce 
pommier, il en trouve les fruits fi beaux, 
qu’il ordonne à Judas d’en aller chercher, 
& de les payer ce qu’on lui demañdera. 

5 Jéy s'en va Pilate , & Judas demeure 
>» Pour cuillir des pommes , & pour rompre 
s » Jcy abat Judas deux ou trois branches 
99 de P'Arbre.” : 

‘ Ruben s'appercevant que Judas rompt 

l'arbre, court pour l’en empêcher. 

. # Icy vient Ruben parler à Judas.” 
Prenez du fruit tant qu'il vous plaira 


A 
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ben. Il me plait de le faire, répond Judas. 
Ruben fâché qu’on le vienne infuiter. chez 
lui ; lui replique avec chaleur; ilsen vien- 
nent aux injures, & enfuite aux .coups. 

» Icy s’entrebattent, & enfin Judas frap- 
ss pe ung fi grant coup fur la telte de Rir 
# Men, qu'il Fabat à terre ae 

Cyborée arrive, & trouvant fon mari af 
ffiné, elle court en demander Juftice.. 

35 Îcy vient devers Pilate en criant , & 
». dt”: noie AU 
+ C y 10: Ms. | 
© Juge, Juge, Juge, Juge, 

Je requiers vengeance, vengeance, &c. 


Pilate l'écoute, mais comme il aime Ju= 


das, pour afloupir cette affaire, il propofe 


à Cyborée d’époufer fon Intendant. Il ap. 


lle ce dernier, & layant tiré à quartier, 
AH lui dit: Fu vois , Judas, que tu ès fans 
bien, & que voici une veuve affez bien 
faite, & à fon aife; tu ne faurois mieux 
faire ; mon enfant ; que de lépoufer ; tu 
termineras par-là toutes conteftations avec 
elle. Judas accepte la condition, mais Cy- 
borée la refufe conftamment ,; & protelte 
u'elle ne veut point époufer le meurtrier 
e fon Epoux; Barraquin leur dit d’aller fe 
confulter enfemble Li-deffus. | 
>» Îcy prent Judas Cyborée par deflonbz 
_» le bras, & fe tirent à part enfemble.” 


J v 
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| Junas. | 
Ci, mamye, allons y penier, 
Et vous vucillez renconforter; 


. Car je fuis. pour vous avancer, 


Et pour voître bien augmenter. 
CYxB8oRs=sEz. 
Le diétes-vous pour me tempter? 
Ou pour fortir La chofe effet ? 


Je vous parie très férieufement » répond 
Judas. Somme toute, cette veuve qui a 
paru fi rétive lorfqu’ elle a cru que la cho- 
{e étoit pour la tromper, y confent bien vi- 
te quand elle voît qu’on lui parle tout de 
bon; & ils fortent tôus deux ponr fe ma- 


rier enfemble. ; 
» Icy s’en vont Judas & fa Mere en- 


ss {emble.” 


A 


XV. L'Evvracien des Apohres, où ; 
quelquefois P'Envocacres. 


n ICy commence l'Evocacion des Apr 
9 tres” 


Siint Pierre & Saint André patoiffent oc. 
cupés de leur ain ce jour-là eft 


gneres abondante. 


SAINCT PISRAE. 


= Sle vent tourne de Nordeth, 


N 3 | Ou 
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Ou de Sehu, frere, nous aurons 

Du poiflon plus que ne fçaurions 

Defpendre pour noftre- famille, 

SAINCT ANDRE. 

Semble la Mer aflez tranquille, 

Et le vent calle; fait-il corme (a) 

Aflez fur l'eaue ? 


SAINCT PIERRE. 
| Je vous afforme (b) 
Qu'il fait beau voguer fur la rive. 
Jusus. 


Enfins, que befongnez vous li 
Quelles ant vos intencions ? 


SAINCT PIERRE. 
Sie, mon frere & moy, pefchons. 


Jzsus. 
- Laiflez ces opéracions:. 
Suivez-moy, foyez diligens, 
Je vous fera pefcheurs de gens, 
En lieu de pefcher des poiffons: 
Je feray qu'on orra vos fons, 
Et voftre doétrine parfonde, 
Par toutes les parties du Monde, . 
Pour le faut des Créatures. 


2 Icy laiffent Sainct Pierre & Sainét An- 
» dré leur nave & leurs rethz, & fuivent 
» Jéfus en habit de Pefcheurs, jufques à à la 


_(®) Calme, (5) Affare. 


L 


L)) {e- 
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» féconde Journée qu’ilz viennent en habit | 
» d’Apoftres.” ao 

Pendant que Zébédée & fes fils S. Ja- 
tes dit Major & S. Jean l'Evangélifte ne 
ongent qu’à leur pêche, Jéfus accompagné : 
de $. Pierre & de S. André, appelle ces 
deux derniers, & leur dit: | 


, Amis, ne vous occupez plus 
A ce meftier que vous fçavez ; 
Délaiflez tout , & me fuyvez, 
Je vous defire avoir enfemble. 


S. Jaques & S. Jean quittent auffi:tôt : 
leur pere, pour obeïr aux ordres de Jéfus. 

» Icy fuivent S, Jehan & S. Jacques Nof- 
, tre-Seigneur, en habit de pefcheurs.” 

Chemin faifant, Jéfus trouve S. Philippe 
à qui il dit : | | | 

Amy, vouldroys tu point venir 
A moy, & eftre de ma forte ? 

SAINCT PHILIPPE 


" Sire, à voftre vuéil m'en rapporte, &c, ” 


à Icy fuit Philippe Noître - Seigneur 3 
à tout en habit de. pefcheur comme les 
y» autres” L  . 
Enfuite Jéfus persos S. Barthelemy» 
» habillé en flz de Oo.” ll lui dit: Barthe- 
lemy, quittez les vanités du monde, & me 
fuivez. | de 
. N 4. Sire 


( 
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Sie, vofire fais fns-ebamainéte, 


répond Basthelemy.. : :: .. . 
Fépe Jcy fuit Sant Barthelemy Naftre 
» Seigneur en habit de Prince.” | 

Toujours en pourfuivant fon chemin , 
Notre-Seigneur fait rencontre de S$, Tho-, 
mas; »» Charpentier,” à qui il dit: 


Jesus. 
Thomas, homme d'activité, 
Laifle tout, & fais ton devoir 
De me fuivre, pour grace avoir , 
Comme ces autres hommes-cy. .. 
SAïtncT THomuaAs. 
Humblement vous remercie, 
Et à vous fervir me conclus, 


5 Icy füit Sainét Thomas Noftre-Seigneur 
en fon habit de Charpentier ; fors qu'il 
» laiffe tous fes oultilz. | . 


Après cela , Jéfus voÿant pañler S. Si- 


mon & S. Jude fon frere , les appelle, & 
leur ordonne de le fuivre. Ces deux re- 
res Jui rendent graces de l’honneur qu'il 
_ Jeur fait. | OR E 


SAINÇT SYMON. 
C'eft toute noftre intencion, 
D'eftre avecques vous habitans, 
Symon fuis nommé de lono-temps, 
Homme fimple, ignorant & rude ; 
| É Et 


ES = 
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Et vecy mon bon frere Jude 
Zélotès , &c. (4) 


» Icy cheminent les Apoñtres en leurs ha+ 
» bis mécaniques pe Jéfus”. L 

Enfuite paroît S. Matthieu affis devant 
une table, où il y a force facs d'argent. Il 
fait quelques réflexions fur fa profeffion, & 
après avoir bien rêvé, il trouve qu’il a em- 
braffé un métier qui le conduit à la damna- 
tion éternelle. Comfne il eft dans cette pen- 
fée, Jéfus tourne fes pas de fon côté, & lui 
dit : | 


. Mathieu, laifles tout, & tea viens 
Aprez moy, tu feras que faige. 
SAINCT MATHIEU. 

Mon cher Seigneur , aufly feray-je. 

ll prie le Seigneur de lui accorder le pars 
don de fes péchez, & Jéfus le lui promet. 
S. Matthieu lui demande une fecondé grace, 
qui eft de vouloir bien venir manger chez 
lui avec fes autres Apôtres; Jéfusy confent. 
Pendant ce tems-là, S. Jacques Alphé dit 
Minor, vient trouver Jéfus, & fuivant la 
réfolution qù’il a prife, le prie de l’admet- 
tré au nombre de fes Apôtres. Jéfus le 
recoit, & lui dit de le fuivre. 


» ICY 
(æ) L’Evangile ,S. Luc frere de S. Jaques fils 


chap. 6. vs. 15. donne ce d’Alphée. L’Auteur faits. 
furnom de Zélotès à S. Si- Simon & S. Jude freres, à 
mon, & au verfet fuivant caufe que l’: glife en célè 

11 Somme $, Jude comme bre la fête le même jour. 


N ; 
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» Icyfuit Sainct Jacques Nofître-Seigneur, 
» veftu & abillé près ou environ comme 
» Noitre-Seisgneur; & après commence la 
» féparacion de Judas & de fa mere”. 


RSRSRSRS RSR ISIS 
XVI De Judas és de Ja More. 


CE Myftere feroit mieux intitulé la Re- 
connoiffance de Judas, car c’eft enef- 
fet ce dont il s’agit dans celui-ci. Cyborée 
fe fent inquiete de la tendreffe qu’elle a pour 
Judas: pour tâcher de diffiper fon trouble, 
elle lui demande qui il eft, & fon âge. Ju- 
das lui dit qu’il a trente-cinq ans ; mais 
qu’il ignore à qui il doit le jour, & que 
tout ce qu'il fait, c’eft qu’on lui a dit 

won l’avoit trouvé fur les bords dela Mer. 
| n’en faut pas davantage pour jetter Cy- 
borée dans une confternation extrême; elle 
reconnoit alors la trifte confirmation de 
fes foupcons. 


CYBSOoR=zz.. 
.O que j'ay de rage en mon cueur! 

O Dicu tout-puiflant, quel horreur! 

Quelle terreur! 

Quelle erreur ! 

Quel forfait ! 
O le très-haultain plafmateur, 
Qui fera le réparateur 
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Du malheur, 
Defhonneur 
Que j'ay fait? 
O Dieu fouverain tout parfait , 


J'ai fai le fai@ & le defaiét , 
Par vil fait, . 


Et maifaié, 
Douloreux: . : 
O ventre maternel inBi@, 
Très ort, très vil, très imparfi@, 
Par le fait, 
De ton Bi 
Malheureux ? 
Las Ciel ! à toy je me deulx. 
Venge toy fur moy, fi tu peulx, 
Des griefz d'eulx, 
Vicieulx , 
Que je porte. 
Terre qui nous fouftient rous deux , 
Pour nos pechez libidineux, 
En tes lieux 
‘Ténébreux, 
Nous tranfporte. 4 


_ 
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Judas, qe i ne fait ce que t tout cela veut 
e 


dire, lui 


mande le fujet de fonaffiiction, 


& Cyborée l'inftruit de tous fes crimes, 


Cysonses en cryant & plorant, 


“Vous eftes mon filz, 
Vous cftes mon filz naturel; 


= t 


Et 


p] 
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Et le vray ventre maternel 

Avez polu en mariage. 
JuDAsecryat 

Voftre filz? voftre filz? ho raige! 

Raige de plaifir involu! ML 

Voftre filz! helas que feray-je ? 

Ay-je eu ce vouloir diflolu? 


e ° e ° e ° e ° L 4 


Le 

Dans cette affreufe fitutation, ils fe fou- 
viennent qu'il y a un Prophete appellé Jé- 
fus, qui accorde le pardon à tous les pé- 
cheurs; & Cyborée confeille à fon fils d’al. 
lerle trouver, pour obtertir de Ini le pardon 
des fiens, eh 

» Icy fe élongue Judasd’avecqnes f1 Me- 
» re , & cependant Saïin(t Mathieu va in- 
» Viter les Publicains”. . 


PANORAMA PAR EALS 
XVII. Le Convy de Saint Mathies. 


Saint Matthieu va inviter Rabanus Île 
Changeur, Emelius Ovyfeleur, & Cel- 
cidon Marchand d’Asneaux., de fe trouver 
au feftin qu’il à fait préparer pour recevoir 
Jéfus. Ces trois Juifi lui promettent de s’y 
rendre. | DR 
» Îcy s'en vont Les troysMarchans du Tem- 
» ple en lOftel de Mathieu ; & eft à no- 
» ter que Sainct Mathieu eft bien riche- 
+ ment veflu, il fait bien grant apareil e 
| >» Vait 
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s vaiflelle d'argent, de viandes & auitres 
39 chofes”. ; 

Jéfus & fes dix Apôtres artivent ; on leur 
préfente des fièges: mais avant que de fe 
mettre à table, Îe Seigneur dit, 


Bencdicite 
Tous. 
Dominus 
Jesus. 
ue fumbturi furus 
Bèncdicat trisus © unus. 
Tous. 
Ames. 


5 Icy fe affiet Jéfus au milieh de la table, 
#“ & tous fes Apoîtres & Marchans après. ” 

S. Mathieu n'oublie rien pour les bien 
traiter: il leur fert des viandes, & les in- 
vite à boire. > 


_ SaINcT MATHIsu, 
Voire, mais vous ne diétes rien 
Du vin? | | 
SAINT MATHI1A Ss.(a) 
Il eft très-excellent: | 
C'eft ung fort vin, & viollent, ù 
; | Si 
(a) C'eft une faute, meurqui a mis S. Mathias 
car toutle monde fait que au-lieu d’un autre Apêtre; 
S. Mathias ne fut appellé à & ce qui le confirme, c'eft 
l'Apoñtolat que pour fuc- que ce nom ne fe trouve 
ceder à Judas. Il paroït que dans ce feul endroit. 
même que 6ç'eft l'impri. Lu, | 
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Si doulx, qu'il fe laifle avalter. 
RABANUS 
C'eft ung vin pour faire parler 
Gret & Hébrieu tout à la foys. 


hobbbbtobhbtbbbhbhhher 
_ XVIII. Murmures des Pbharifiens. 


» Icy durant le difner, murmurent les 
» Scribes & Pharifiens contre Jéfüus 


p£Erdat le repas de S. Mathieu, Joa- 

than, Eliachin, Mardochée & Naazon 

murmurent contre Jéfus, de ce qu'il va 

manger avec des Publicains & des gens de 
‘la lie du peuple. 


UC 
XIX, La Converfion de Fudas. 


Ependant le Repas de S. Mathieu f- 
nit, & Jéfus dit aux affiftans de rendre 


graces. | 
» Icy fe lieve Jéfus & tous les autres de 
» la table, & puis dit ”: 


Jzsus. 
Rendons graces à Dieu, mes amys, 
D'humble vouloir bien difpofé, 
Castemus Domino gloriofe, Ec. 
> Icy dient graces en filence *. 
_ Com- 


— — “ 


DU THEATRE FRANÇOIS 207 


” Comme Jéfus eft prêt de fe retirer avec 
fes Apôtres, Judas arrive; & vient fe jet- 
ter d’abord à fes pieds; il lui déclare qu'il 
eft un miferable couvert de crimes, qui a 
» Vécu fans favoir pourquoi, tué le filz 
y» du Roy & de la Royne ”, affafliné fon 
os pere, &époufé fa mere fans y pen 
er: & qu'’enfin ayant appris qu'il faifoit 
miféricorde à tous les pécheurs , il vient la 
lui demander humblement.  Non-feule- 
ment Jéfus la lui accorde, maisaprès l'avoir 
aggregé au nombre de fes Apôtres, il l’éta- 
blit Gardien de la bourfe commune. Judas 
lui protefte fort, qu’il en ufera bien, & en 
affiftera charitablement les Pauvres. Alors 
Jéfus, voyant le nombre de fes Apôtres 
complet, prend avec eux la route de Na- 
zareth, pour y vifiter fa Mere. 
» Icy s’en vont Jéfus & fes douze Apô- 
» tres avec leurs habis féculiers après Jéfus: 
» & après commence le miracle, commeil 
» mua leaue en vin, en la Chanane de 
> Cars : 
CORTE IPN RUN EN RS DS 
XX. La mutacion de l'Eane en Vin. 


AfRciticin; Maitre d'Hôtel, fe donne 
beaucoupde mouvemens pour faire les 
réparatifs d'une Noce, qui doit fe faire à 
L banane de Galilée, & pour envoyer in- 
viter les conviés. Il fe repofe de ce der- 
nier foin fur Abias, l’un des Difciples ke S. 
can, 
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Jean. Abias accepte cette commiffion avec 
plaifir. Saphonias & Manaffès , compa- 
gnons de ce dernier, &difciples de S. Jean, 
reftent pour préparer ce qu’il faut pour le 
5, Icy vierit Abyas inviter Noftre-Dame 
» aux Nopces.” DNS 

| Âsyas. 

* Marie, pleine de fageñle, 

Qui toute honnefteté tenez, 

Je vous prie que vous venez 
Aux nopces -de Jehan Zébédée, 
Pour introduire FEfpoufée 

En honnefte & fimple maniere. 


|  _NosTrRE:ëDAM:. 
J'ay affcétion finguliere 
A Jehan mon nepveu....... 


. Abyas prie auffñ Jéfus de fe trouver à 
cette noce ; qui promet de s’y rendre le 
lendemain. Mais à peine Jéfus & Marie 
ont dit quinze où vingt vers, qu’Architri- 
clin fe prépare pour recevoir les conviés. 
Abyas eft fi étonné de voir ces apprêts 
qu'il s’écrie qu’il n’en a jamais vu de f 
grands. Cependant Jéfus dit à Notre-Da- 
me, qu'il eft tems de fe rendre où ils ont 
promis de fe trouver la veille: 
» Icy s'en vont Noîftre-Dame, Jéfus, & 
s {es douze Apôtres, aux Nopces ”. 
- Dès que les Conviés fe font PRIS 
2 F- 
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Atchitriclin les exhorte à fe placer promp- 
tement. eu 


Voire , car les premiers aflis 
Sont tousjours fervis les premiers, 


dit Sophonias. Alors Jéfus commence à 
dire Bemedicite, &:tous les affiftans répon- 
dent Dominus | &c. 

» Icy fait Jéfas la bénédition en tenant 
> Ung pain entre fes mains, & le rompant 
>> par le meilleu; & puis fe affiet l'Epoufée 
+ au meilleu, Noftre-Dame à cofté , Jéfus 
3 à l’autre cofté & tous les Apoîtres après, 
s> & Architriclin fe affiet le derrenier au 
» bout de la Table. S. Jehan l’Evangélifte, 
 » Veftu d'une belle robe blanche, & les 
> trois autres ferviteurs fervent.” 

Après bien des complimens de part & 
d’autre ; les éonviés s’excitent à boire. 


Si vons avez peu à manger, 
Si beuvez bien à l'avenant, 


dit Abyas. 


Pour faire ces barbes nager ; 
Faites ces hanaps defchärger ; 


répond Sophonias. Enfin ils béivent tant s 
ue lé vin vient à Re Abyas qui 
s'en. apperçoit le premier , (apparemment 
qu’il avoit plus lof que les autres) ke dit 
à fon compagnon, & celui-ci au troifie+ 
ne... | te - 
Zome I, QG | As 
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. _ AÿtAs. 
1l n'y a plus de vin ez potz, 
Vecy très maulvaife nouvelle, 
SOPHONIAS 
C'eft aflez pouf prendre -propos : 
Si n'y 2 plus de vin ez nes 
Et on dira que fommes fotz. 
Si le Maiftre d'Hoftel appelle, . 
MANASSE 
1 nÿ a point de vin ez pots, 
Vecy très maulvaife nouvelle. 


ue drervouss _) Fe Architrictin étonné. 
u’il n'y a plus de vin ez potz, répond 
ue ès’. : 


es très maulvaifé nouvelle, 


replique le Maitre d'Hôtel, qui ajoute ca | 


fe levant de table , 


Je ne puis Le cas bien entendre ; 
Il y faut pourvoir, * 
| Somme toute F . 
dit Sophonias, L 
On n'en fçauroit recouvrer gout 
Peur l'eure préfente. | 
Pendant ‘ces RO , Notre-Darie 


qui ao de ce manqüe de vin, 
dit à Jélus, qui. ordonne de nu ne d'ea 
des Ydries de diene Me 


Puifque le vi des nopces ‘fau, 
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Il faut de l'eaucftomme vous dites, | 
dit bonnement Manafr ès. 

: .. Nous parfourniron 
Plus d'eaue que nous n’en beuron : 
Ja ne penfe moulier mes dens, 
continue-t-il. | | 

ss Icy emplent de l'eaue les Vaifleaux de 
à“ terre, qui feront de renc fur une felle 


» haute.” 
À préfent ; dit Manaffès, 


Ne plaignez pas nos peines, 
Commandez, nous ne fuldron pas. . 


Jéfus fait le figne de la Croix fur ces 
Vafes, puis commande de porter de ce vis 
à Architriclin. . 

, _ SOPHONIAS% 

Je fuis feur quant il en beura, ; 
Qu'il n'aura du réfidu cure ; 

Car ce n'eft que eaue toute pure, 
Dont avons empliz les vaifleaux, 

—— ABYAs. 

Je croÿ que telz frianz mufeaix 
Comnmie nous nÿ feront pas prele, 

Manaffès porte du vin de ces Yäries à 
Architriclin, qui le trouvant excellent fait 
Venir l’Epoufé, qui eft S. Jean; & lui re- 
proche que contre la coutume ordinaire, il 

us O 2 avoit 
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avoit fait fervir le meilleur vin à la fin du 
repas. Ce vin eft trouvé fi exquis, que 
ce miracle jette un étonnement fans égal 
dans l’efprit de toute l’Affemblée; Sopho- 
nias ne peut s'empêcher de le publier haute- 
ment, &Abyasentre autres en demeure tout 
extafié, | | | 


+ AsYAs. 
_. Si fçavoye faire ce qu'il fit, 
Toute la Mer de Galilée 
Scroit ennuyt en vin muée: 
Et jamais fur terre n’auroit 
Goutte d'eaue, ne plouveroit 
Rien du Ciel que tout ne fuft vin. . 


! Le repas fini ,, ils‘fe Hevent: & dyent 


y graces Cantemus , &c. puis. fe. tire Jéfus 
» à part des autres, & prend S. Jehan 

3 la main ”, & lui confeille de garder fa 
Virginité. Non feulement Saint. Jean fuit 
cet avis, mais il s'offre à l'accompagner. 1 
eft bon de remarquer en pañfant, quel 

de ce Myftere ayant déja parlé de la voca- 
tion de Saint Jean, frere du grand Saint 
Jaques, & comme lui fils de Zébédée, en 
fait deux perfonnes, lun Apôtre , l’autre 
Evangélifte. Au reite, ce n’elt pas la feu 
le ineptie qui fe trouve dans lé cours de cet 
Ouvrage, comme on l’a déja vu, & qu’on 
le verra dans la fuite: des Auteurs plusgra- 
ves, & plus ble que le. nôtre, fn 
de même que lui tombés dans des nes 


Auteur. 
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auf groffieres. (a) L . 
Enfuite Jéfus quitte Notre-Dame, pour 
aller en Judée achever fa Mifion. 
» Îcy demeure Noftre-Dame avec Ga- 


» briel, & Jéfus & fes Apoitres s’en vont 


» €n Jérufalem: & en allant fait Jéfus ung 
» fouet de cordes pour jecterles Marchans 
» hors du Temple | 


c990000 7 000P00E 0000 ENGEENONE 
XXL Des Merchans du Temple. 


EM: Oifeleur, Celidon Marchant 
d’Agneaux & de Chevreaux, & Ra- 
banus Changeur, paroiflent dans le Tem- 
ple, & s’entretiennent fur la beauté du tems, 
& la recette qu’ils efperent faire ce jour-là. 
»> Icy vient Jéfus à grande apprefte chaf- 
» fér d’ung fouet les Marchans hors du 
» Temple, & abbattre & trébucher la ta- 
» ble & la monnoye des Changeurs ”, 


: Jesus. | 
Dehors, dehors fans contredire L 
Ceflez de voftre œuvre trop vaine, 


» Icy frappe deflüus”, 
RABANUSs, 
Jamais je ne vyÿ face humaine | | 
. Dont 
(æ) Bayle, Art. Saint affurent que S. Jean & la 
Jean, note E: rapporte Madelaine étoient l’E- 
le fentiment de plutieurs poux & l’Epoufce des 
Auteuis de Légendes , à noces de Cana. :. 
3 


e 
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Dont fuffe tant efpovanté; 
Ne jamais ne fus fouetté 
Si très vif pour une fepmaine, - 
EM=L1IUSs. 
Jay veu une luyeur fubdaine, 
En f face, & une clerté, 
Qui m'a tellement hébété 
Que j'en fuis encor hors d'alaine; 
Et jamais ne vy face humaine 
Dont fufle tant efpovanté. 
C&LCIDON. 
Tous trois nous 2 mis en grand peine ; 
Et a tous nos eftaux jeté: 
Mais dire pourquoy ç'aefté, 
Je n'en fçay la caufe certaine. 
| RASANUSs. 
Je n’ay fur moy membre ne veine 
Qui n'en foit pire de fanté.. - 
|  CELzciIDon. 
Jamais je ne vy face humaine 
Dont fufe tant efpovanté. 


EmMrzirus. 
Jamais je ne fus fouetté 


si très vif pour une fepmaine, 
_ CELciIDoN. 
Vecy bien ctrange fortune 
Pour nous, & grande couardie; 
Car nous avons tous de couftume 
De vendre ceans marchandife : 
Toutesfois à face hardie ‘| 


Celt 
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Ceft homme cy fait, fes eforts, 
Et d'un grand fouet par maiftrie 
Nous a tous du Temple mis hors, 
L RABANUS. 
Je croy que j'en fuis enchanté; 
Je ne fçay d'où vient cet QUYrapC , 
 Onc ne fus fiefpovanté | 
Que de voir Jéfus au vifage: 
Il a tumbé tout mon mefnage 
Etm'a fait ma place quitter, 
Où j'ay bien grand perte & dommage, 
Et fi n'en o7e caqueter. 
… Ems LIUs . 
. Nous ne devons point endurer : 
Les fais de Jéfus, ne fes dis: ce. 
Mais fault contre lui murmurer : : 
Et eftre conftans & hardis, sr 
Car nous ferions interditz 
De nous laifler vilipender, | 
Et ferons mefchans & mauldits 
Si ne l'allons appréhender. - ARE 


» Icy vont les Marchans à Jéfus” & lui 
. demandent raifon de cette violence. Jéfus 
leur dit de détruire ce Témple, & qu'il le 
rétablira entrois jours. Eux qui n’entendent 
rien à ce difcours qui eft au-deffus d'eux, 
prennent le parti de s’aller plaindte à la Juf- 
tice, En s'en allant Celcidon dit, 


Ce n'eft que ung enchanteur parfäit, 


A £e qu'il dit, & ung vanteur, 
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Qui nous cuide cy faire peur , 
Pour la puiffance dont il' of. 


» Icy fe départent les Marchans du Tem- 
» ple; & Jéfus demeure.” | | 


SRSECEDETETESSESESREN 
XXIL De Jus Ed de Nicodefine. 


5 CY après commence le Myftere de Ny 
n Codefmé, qui vient à Jéfus de nuyt.” 


Nr'eodeme > frappé des prédications de 
Jéfus , prend là réfolution de l'aller 
trouver là nuit. Jéfus entretient fur la 
régénération de homme par le moyen du 

_ Baptême; comme Nicodeme n’eft pas en- 
core au fait de ces difcours pleins de myf- 


teres, il dit à Jéfus, 


Je ne vous envens point, 


Alors Notre-Seigneur lui FpEQCLE qu'il 

eft honteux à un Docteur de 

gnorer ces chofes : il les lui explique en- 

Juite plus au long, & plus ouvertement : 

_& Nicodeme fort charmé de la beauté de 
cette doctrine, DR 


XXUL, 


a Loi, d’i- 


nus 
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nenmassesessitessessess 
XXII. La Mondanité du Lazare, 


» Cy après commence la mondanité du 
» Lazare, qui fera habillé bien richement en 
» état de Chevalier, fon oifeau fur le poing : 


» & Brunamont mainera fes chiens après 
59 luy.” | 


| APS que Lazare a paru fur le Théatre 


avec l’équipage ci-deffus , & tenu les 
difcours d’un étourdi, il fort. 

» JIcy pend fa trompe en fon col, & fon 

, page maine fes chiens, & commence la 


: Réfurrection de la fille de Jayrus.” 


 thbtbbtbbbitibibbbbihté 


XXIV. De Fayrus és de fe Fille, 


| déclare à fes Apôtres , que le tems 
eft venu qu'il doit manifelter fa puif 
fance à Génézareth & fur les bords de la 

er. Pendant qu’ils font en chemin, (ce- 
cy fe pañe fur le Théatre) Jayrus Archify- 
nagogue, c’eft-à-dire, Chef d'une Synago- 
gue, & qui poffede de grands biens, im- 
plore le fecours du Ciel, pour une fille u- 
nique qui fait toute fa confolation & celle 
de fa mere , malade à l'extrémité. Celius 
& Moab, deux Juifs, qui felon les appa- 
| OS ren- 
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rences font de fa maifon, employent toute 
leur éloquence pour le confoler. | 


S CzLius. 

Certes, Sire, ce n'eft pas finte: 
Toutesfois on en 2 veu mainte 
Aufli malade, &-encore vivre. 


 Jayrus nonobftant ces raifons defefpere de 
Ja fanté de fa fille, ce qui lui fait prendre 
la réfolution d’aller trouver le Prophete , 

Our le prier de la guérir. Il fort pour cet 
éflet. Enfüuite paroit Thabite (c’eft le nom 
de la fille) couchée fur fon lit, &fe plai- 
gnant beaucoup. Sur ces entrefaites, Jayrus 
féncontre Jéfus , à qui il fait fa priere , & 
par fes inftances l’engage à venir chez lui. 

endant leur chemin , Thabite expire fur 
fon lit: ayffi-tôt Moab s’écrie, 


Vecy bien piteufe demande: 
Celius, je croy qu'elle eft morte ? 


Luy faut-il plus plus vin ne viande > 


répond Célius fort à propos. Appercevans 
de loin leur Maitre Jayrus ,ils vont au-de- 
Vant de lui ; & Moab lui apprend cette fi- 
Cheufe nouvelle, Jayrus qui avoit devan- 
cé Jéfüs de quelques pas, revient vers le 
Seigneur, & implore fa miféricorde. Jéfus 
leur dit, œil leur fuffit d’avoir de la foi : 
& que la fille n’eft qu'endormie. Les deux 
ferviteurs de l'Archifynagogue n'en veulent 

NU on rien 


Le 
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rien croire. Enfin ; Jéfus vient près du 

» lit de la Fille, & n'y a avecques Iuy que 

» Jayrus, S. Pierre , Jehan , & jacques, 

» & tous les autres demeurent affez loing: 

» & Jéfus dit à hauite voix: °. 
Tabita cumyÿ (a) | | 

Entends ma parolle divine, 

Thabita fille très benigne: 

Je veuil que mon vouloir acheves, 

Je te commande que tu te lieves 

Devant ceulx qui æ voudront yeoir. 


\ » Icy fe lieve la fille, & fe met à ge- 
A noulx” & remercie Jéfus. Jayrus & tou- 
te fa famille lui en rendent graces auffi: &c 
Jéfus après une coùrte exhortation, fort de 
ce Re , chargé de mille bénédiCtions. 

» Icy s’en vont Jéfus & fes Apoîtres.” 
Jéfus leur dit qu’il.ne veut plus demeurer en 
Judée, où le peuple a trop d’averfion pour 
lui; mais qu’il va paffer en Galilée. 

» Icy cheminent Jéfas & fes Apoîtres.” 


EL RM DT D LS LRU Lt | | 


XXV. De la Samaritaine. 
Aab, Samaritaine , s’entretient avec 
A deux Samaritains , Abacuth, & Gé=. 
ÉON > 


_(a): Ces paroles ont été 
un écucil pournotre igno- 
rant Auteur : & quoique le 
texte de l'Evangile de S. 
Marc, (Chap. V. v. 41.) 
d’où ce Myftere cft tiré, 


les explique enfuire par : 


celles-ci: ,, Petite fille, le- 
vez-vous, ” notre Poëte} 


.n ne. : 
fans examinértant foit peu 


ce pañlage , & ne fachant 
quel nom donner à la fille, 
Jui a impolé celui cu 
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téon, de la difference de leur Religion, 
avec celle des Juifs. A la fin Raab , en- 
puyée apparemment de ces difi putes où elle 


pentend rien, quoique cependant elle les 
ait entamées, dit: | 


RAA. 

Si La Loy de Dieu le raconte, 

Entre nous fimples ignorans, 
nous en tapportons aux grans 

A debattre entre eux de la Loy : 
Et entant que touche pour moy , 
Je fuis povre Samaritaine, 
lonorant, & trop peu certaine 
De La Loy; mes en ma fimplefle, 
Moy povre femme pefchereife : 
Vücil de mon mefnage pencer; 
Et fin de mieylx M'advancer 
Aquerir ce qu'il me fauldra, 
Aller au puis me conviendra, 
Puifer de l’eaue Pour mon befoing ; 
Er cefte belle buye au poing 


Porteray » qui cft, grande aflez, 


> à la Fontaine 


+ ICy prend la Samaritaine ung pot & va 
J- 
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Kfus leur répond qu'il eft venu pour fau- 
ver tout le monde; | 

» Icy s’afiet jéfus près du puis.” 

. Les Apôtres le quittent pour aller cher- 
cher des vivres à la Ville de Sychar, & lui 
promettent de revenir au-plutôt. 

» JIcy s’en vont les Apoitres querir des 
s vivres, & la Samaritaine arrive , qui 
s tire de l’eaue au puis.” 

Après plufieurs difcours ; le Seigneur 
dit à cette femme d’aller chercher fon mari. 


RAA. 
Ha! Sire, je fuis femme veufve; 
Prefent de mary n'ay-je point. 
Jzsus. , 
Tu dis vérité fus ce point. 
Cinq marys as eu d’ung tenant: 
Mais cil que tu as maintenant, 
Avecques lequel tu commetz 
Tes pechez celez & fecrez, 
Neft pas tien, dont tu v'es forfaiéte, 


Raab étonnée que Jéfus connoiïffe l’inte- 
rieur de fon cœur; fe jette à fes pieds, & 
lui demande le pardon de fes péchés. 
=» Icy arrivent les Apoitres, qui appor 
s tent du pain, & fe arreltent de loing à 
4 regarder Jéfus.” 

Les Apôtres en arrivant font fort furpris 
de voir jéfus feul en converfation avec une 
femme. Cependant Raab va trouver Gé- 
déon & Abacuth, & leur parle defonavan- 

‘ ture. 
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ture. Ces deux Samaritains la fuivent & 
vont à Jéfus, qui lesinftruit. _.: , 


RE CU 


XXVE. Comment élus envoya fes . 
| Apoftres prefcher, : 


x Icy chemine Jéfus .& fes Apoîtres & 
ÿ les Samaritains ung peu enfemble , êc 
» Puis fe arreftent. Et cependant. parle 
5» Jayrus à fa fille Tabite” en s’entretenant 
du miracle que le Seigneur vient d’opérer 
fur cette fille. | NES 

» Îcy départent Jéfus & fes Apoîtres d’as 
_s> Vec les Samaritains , & Jéfus en chemi- 
» nant fe retorne aucunes foys.vers lés A- 
» poîtres, en parlant à eux felon l’Evan- 
» &ille efcripte en Sainét Matthieu ; en 
» 10n dixiefme Chapitre, comme il envoye 
» fes Apoftres par les Cités, prefcher, & 
: garir les malades,” .  : Se 

À la fin S. Pierre lui dits 


. Mailtre, bien aivons‘éntendg. * 
Les enfeignemens que vous diétes, 


Et fans y mettre contredi@es 
Nous fonnnes preftz iceulx parfaire, 


XX VIL 
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ebiiaatbibbbtpatbbbee 
XXVIL La Converfron du Lazare, 


ss Icy chemine Jéfus, & fes Apoîtres tou$ 

» deux à deux après lui Et eft à noter 
» que Jullye, Neptalin ; & Malbrun enfe- 

-  Veliffent l’Adolefcent devant tout le mon- 
» de; & puis le mettent en ung farcuel fur 
» deux treteaux ; & cependant Lazare re: 
> > garde de loing venir Jéfus , & plufieurs 
#» Juifz, vers ladiète Jullye veufve.” ; 


LAzre étonné de voir une fi grande fou- 
+ le, demande à Brünamont ce quec’eft. 
Ce Page lui apprend que c’eft l'envie de 
voir Ts qui a affemblé tout ce peuple. 
Cela fait venir à Lazare un tel defir de le 
voir, qu’il protefte que quand il lui en de 
vroit coutér tous fes chiens, & fes oifeaux 
de proye, il veut fe contenter, R 


PERS SEPEESSÉS SES ESSÉESÉE 
XXVILL. De la Veufue &? de fon Fils. 


5» ICy fe aproche Lazare devers la Cité 
# de Naïm, pour veoir le miracle que Jé-, 
55 fus fera; & commence le miracle ; com- 
» me Jéfus refufcita l’adolefcent feut fils de 
55 la Veufve, ainfi comme il eft efcript en 
l'Evangile S. Euc, enfon feptiefme Cha- 
33 -pitre ; -& y -étoit Lazare préfent s Par- 

: : | ÿ quoi 
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_# quoi il fe convertift à Noftre-Seigneur; 
» comme nous lifons en la Légende de Sa: 
>» Lazare.” 

Icy paroît ;, Jullye veufve , mere de l’a- 
» dolefcent , qui après fuft marchand du 
» fuaire de féfus,” qui fe défole de la mort 
de fon fils: Neptalin & Maïlbrun tâchent 
de la confoler, . | . Ra 

»> Icy porte Neptalin & Manbrun l’Én- 
» fant mort eftant en ung farcuel, couvert 
» d’un drap mortuaire, & la mere les fuyt 
>» comme fort defconfortée. Et eit à noter 
»'que la premiere foys que Jéfus parle à 
» elle , les deux qui portent l'Enfant mort 
» ne fe arreftent point, jufques ad ce que 
>» Jéfus commande qu’ilz arreftent.” . 


Efus prenant pitié de cette veuve défo- 
lée , fait arrêter le Cercueïil , & enfin 
ordonne à l’Enfant de fe lever. : . 
. » Icy fe lieve l'Enfant de dansle farcuel, 
» €nvelopé d’un drap ; & fe met à genoulx 
» devant Jéfus.” Sa premiere action eft de 
remercier fon Bienfaiteur : il parle enfuite 
à fa mere; & cette venve , conjointement 
avec les deux autres Juifs qui font préfens 
à cette réfurrettion , remercient élus du 
miracle qu’il vient d'operer. | 


Suité dé la Converfion de Latare, 
F2 > fenfiblement touché de ce mira-. 


cle, fe jette à genoux aux pieds ce 
| US y 


] 
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fus, à qui il demande pardon ,, de fes plai- 
a, firs mondains.” Jéfus le lui accorde, en 


Jui difant : 


Jusus. 
Tu 4s, par foy , fi bien chaflé; 

Et fi bonne venaifon prife, 

© Que tu as en ton ame acquife 
La grace de Dieu aujourd'huy. 
Deformais feras mon amy, 
Et Marthe ta feur mon hoftefle ; 
Et prendrai fouvent mon adrefle 
Vers {on Chafteau de Béthanie. 


Sainte Marthe qui ignore toutes ces cho- 
fes, déplore l’égarement de fon frere & de 


fa (œur. - 

— MARTH:. 
: Je me travaille, & me dcbas 
En fervente follicitude, 
Er à.mefnager hault & bas 
Songneufement metz mon eftude. 
La vie active eft fort rude 
Qui curieufement la maine, 
Mais Dieu en rend” béatitude 
Laflus (a) en l'éternel domaine. 
Ma feur Magdeleine 
De fol defir pleine 
En licfle vaine, 

a) Lafus. -häut. 

Z ru I. à P 


S'esbat 


S'esbar & poirmaise, 
Chaptant fes chanfons, 


Mon frere Lazare 
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“ss. Porte haulte care, (a) 


Ses Chiens hue & hare 
Et fouvent s'efgare 

. Parmy les buyfons. 
Ils n'ont foing en culx 
Fors d'eftre joyeulx, . 
Et font curieux 
D'esbas, & des jeux, 
A leurs volentés 
On les y fouftient, 
Rien ne les retient, 
De Dieu ne fouvient , 
Fol defir les tient 
Et leurs volentés. 


" Brunamont de fon côté veut empêcher 
fon maitre de fuivre lé parti qu'il vient de 
prendre: mais Lazare lui répond qu'il veut 
abfolument changer :dé vie. Il va trouver 
fa fœur Marthe, à qui il apprend fa cons 
verfion, & la bonté que Jéfus a eux y 
de lui promettre de les. venir vifñter. Marr 
the en rend graces à Dieu, . 

» Icy jette Lazare fon oyfeau au vent, 
+ & ofte fa trompe de fon col, & Ia jecte: 
3 & Brunamont les reprend.” Ce Page fur- 
pris de la réfolution fubite de fon Maitre. 
- prend. 


| (a) Care. Habillement, train, équipage. 


Gr OS ES es 7 
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prend celle d’aller offrir fes fervices à Mag- 
deleine ; il fait réflexion que cette condi- 
tion eft fort avantageufe ; RS qu’elle ne 
fonge qu’à fe réjouir parmi les danfes & la 
bonne chere, en fon Château de Magdalon.. 

“> Icy s’en va Brunamont rendre à la 
ss Magdeleine.” . | 


XXIX. La Décolacion de S. Jchaz. | 


HE qui, fe prépare à célébrér aveë 
fojennité le jour de fa Naiflance ; fait 
publier par Grongnart que le lendemain il 
va tenir fes grands jours, & qu’il y invite 
tous les Seigneurs de fa Cour qui voudront 
s'y trouver. Grongnart, après avoir obeï 
à cet ordre, paroît être content de lui-mé- 
me; ce qu'il témoigne affez par ces paroles: 


* Pour parler pareïl à pareil, 
I neft pas homme plus propicé 

Que moy, pour bien faire ung office 
Haulte ou bafle quand je nv'y roile; 
Et aller querir mon falaire, 


Hérodias vient trouver Hérode, à qui 
elle confeille de fe défaire de S. Jean , qui 
ne cefle , ajoute-t-elle ; de leur reprocher 
leur hymen. Le Roi lui répond qu’il craint 
la fureur du peuple. Sur ces entrefaites 
Grongnat vient annoncer que les tables 
font fervies. | | 
. ss Icy fe lavent le Roy & la Royne à 
+ Part” P à GRON- 
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_GRONGNART: 
Seigneurs, la viande fe gafte; 
Que or eufle-je le meilleur plat, 
Je tronçonneroye tel efclat 
Qu'il y pareftroit au retour, n 


s Icy fe affiet le Roy & la Royne , & 12 
» Fille. Icy fe afient Rodigon , Jayrus, 
» Nycodefme , Pharès & Abiron , en 
» une autre table, & fonhent les Mene- 
99 ftriers.” à | -* 


AnNDAzLUS, Maiftre d'Hoftel. : 
Seigneur, la viande fe empire, | 
Vous vous y prenez lafchement. 


Alors tous les affiftans commencent à 
manger. Vers la fin du repas, Hérodias 
commande à Florence: fa fille, de danfer, 
ajoutant que le Roi lui accordera un don: 
à l’inftant la fille obeït. D 

>» Icy commeñce à danfer, &fonne le 
» Tabourin une entrée dé Morisque , puis 
_» ceffe ung petit , & la fille danfe tousjours, 
» cependant jh les Seigneurs parlent; puis 
» Commence le Tabourin d’ung cordeon.” 


| ÂABIRO N. 
Hardiment, gente Damoyfelle, 
Nayez point de vergogne honte. 


La dânfe finie , le Roi jure à Florence 
de lui accorder tel don qu’elle voudra de-. 
mander. Florence s’adeffe auffi-tôt à la Rei- 

ue ne 
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ne, qui lui dit de demander la tête de S. 
ean-Baptifte. Elle lui ôbeït; mais comme 
érode a quelque peine à ÿ confentir , Hé- 

rodias lui repréfente qu’un fi vil objet ne 

mérite pas qu'il ait à fe reprocher d’avoir 
rompu fon ferment. Grongnart fe préfente 
fans es pour exécuter cet ordre ; Car; 
dit-il, 

Si fa fentence n'eft efcripte, 

Y] n'en fault jà tant difcuter, 

Je l'yrai bien exécuter . 

Sans autre forme de procès : 

Et s'il appelle de l'excès, 

Je releverai fon appeau 

Si finglantement fur fà peau ;. 

Qu'il n'en fera jamais de noife. 


Hérode lui donne cette commiffion: & 
» icy vont Grongnart & Florence à Puis 
,, de la Chartre pour décoller S. Jehan.” 
On notera encore en paffant, que Maitre. 
Gronghart fait toujours le mauvais boufon. . 


GRONGNART. 

Çà, Maiftre, à, faillez dehors; 
Vecy voftre derrenier mès , 

Dont vous ferez fervy jamais: 
Baiflez-vous , vous cftes trop hault. 

S. Jean ne répond à ce difcours ; que pour 
demander la permiffion de pouvoir faire une 
courte Oraifon DO | 

P3.  .. GRON: 
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| GRONENART. 

… Fais-le donc court, qu'il rie fe ctote , < 
Je ne veul plus attendre à l'uis | 


S. Jean ayant achevé fa priere , Floren- 
ce dits _ | 


Grongnart , fais ton office, &c. 


Grongnart lui confeille de fe retirer un 
peu, de crainte, lui dit-il , que la vue du 
fang ne lui fafle quelque peine. Enfuite 
s’adreflant à Saint Jean, en lui coupant la 


tête, il lui dit: 


Or tien, ton procés eft complet: | 
Prens ce cop, fi feras de fit. 
- FLORENCE. 
Grangnart, délivre moy la tefte, 
Car je ne l’ofe receuillir. | 


. » Icy prent Grongnart la tete & la 
» met dedans le plat. ue 


GRONGNART. - 
Or tenez , portez-la bouillir , 
Roftir, ou faire des pañtés. 


La fille apporte le-plat, & le poie fur la 
table des Conviés; devant Herodias , qui 
comme une furie fe.jette deflus ,, & frappe 
d'ung coufteau fur le chef de 5, Jehan, & 

D le fng en fon” US 
NT en- 
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: Pendant ce tems-là, Dieu le Pere décla- 

re que l’Ame de S. Jean-Baptifte va def. 
cendre aux Limbes ; pour anñoncer aux 
Juftes leur prochaine Redemption. Les 
Anges chantent dans le Ciel les louanges 
de ce grand Prôphete. ;, Silete en Paradis.” 
" Le feftin fini ils , fe lievent, & puis fe 
+ départent chacun en fon lieu , & Nyco- 
+, deîme & Jayrus vont enfemble ,” ens’en- 
tretenant de la cruelle mort deS. Jean, dont 
ils paroiffent très affligez. Jayrus dit à fon 


Compagñon; 


. © Ie fot difner dont on difne, 
Quant en difant on fe repaift 
De pafture qui tant defpiait , 

Et eft fi defplaifant à veoir ! 


XXX, Les Limbes. ‘ 
» L’Efprit de S. Jehan ès Limbes” con- 
fole à fon arrivée les Ames des Patriarches, 
& des autres Fideles , à qui il annonce la 


venue du Mefie. 
5 Icy chantent ès Limbes ung Silete.” 


RUQUNOMOMIMOUTOUIANAONAQAOU QU 
XXXI Enfer. 
Ucifer, qui entend les cris de joye des 


+ Patriarches, demande ce qui eft arrivé 
| P 4 de 
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de nouveau. Berith lui apprend que c’eft 
l’Ame de S. Jean qui vient de defcendre. 
aux Limbes Lucifer fe defefpere, & ne. 
recoit de confolation, que fur. la promeffe 
ue lui fait Aftaroth, de faire tomber aux 
nfers une infnité d’Âmes , pour le dé- 
dommager de celle de S. Jean qui eft bien- 
heureufe. UT, 


_ XXXIL Ernterrement de S. Feban. | 
"À Byas, Sophonias & Manaffès, Difciples 
de S. Jean , & dont on a parlé ci- 
deflus en plufieurs endroits, ayant appris 
la mort de leur Maitre , en vont chercher. 
le corps , & l’enfeveliflent , en chantant 
fes louanges. | _ 


» Fin de la premiere Journée. 


PER- 
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SAINCTE MAGDALEINE. 


à et ) £Demoiflle de la Magdaleine. 


BRUNAMONT, Page dela Magdalaine, 
Ps ._ CA Y- 
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CAYPHK | 
ANNE. 


Hs 
ARDOCHEE, 
Dre Pharifiens, 
JOATHAN. 

ELIACHIN. 

BANANIAS: 


JACOS. 
ISACHAR. ne 
NATHAN.  Seribès. 
NAcHoR,. 


NiconssMe, Doéteur de Là Loÿ. 
Jayxrus, Archifynagogue, 
SYMON LEPREUXx. 

PizATs Gouverneur de Judée, 
BARRAQUIN Confident de Pilate, 


BRAYART, : 
DRILLART, € Tyrans où Satéllités de Pi. 
CLAQUEDENT, late. 

GRIFFON, 

Hzr'roDs Tétrarque de Galilée. 
Rop1Gon Seigneur de la Cour d'Hérode, 
ANpALus Maitre d'Hôtel d'Hérode. 
GRONGNART Domeftique d'Hérode. 

LA CHANANEE SIROPHENISSE, 
LAF11LE de la Chananée. 

LA CHAMBERIERS de la Chananée, 
TusaAL, Paralytique. 

JesABzL, femme adultere. 

La Fsmms CourBx’e depuis 18 ans, 
TuiMzs's pere de Barthimée. 

LA M3sres de Barthimée. 

BARTHIMSS, Aveugle-né, 


\ 


pu THearrt FRANçois. à4f 
UN Souro&Mux r.polldé du Dible, 


$. Juifs ayans foin de ce Sourd. 


 ABA cure samariins convertis à Jéfi. | 
GEDEON. 


ABIAS. 

SOPHONIA € Difciples de Saint Jean-Raprifirs 
MANASSESs. 

BENJAMIN jeune enfin , fils de Mans. - 


on 4 : $ Serviteurs de aÿrus. 
SALMANAZAR;] | 
PHARES, | 
ABIRON, juifs. 
NEMBROTH, 

CELIUS, j 


MALBRUN. 
NEPTALIN. ur de Naim, qui fuivent 


Emscius Ofeleur. 
_Cszci1non Marchand d'Agneaux. 


RABANUS Changeur. 


I Juxr, 

IL Juzxr, Sacrifians en Galilée, & tués par 
Il. Jute, les Tyrans de Pilare. 

IV. JUurr, 

MALCHUS; | 

BRUYANT Ty Satellites de Cayphe. 
DRAGON; 

RouLLART; 

DENTART; Tyrans ou Satellites d'Anne. 
GADIFFER;, 

MaucourA NT, Meflager de Cayphe. 


BRAYAUL T; Geolier. 
BaAR- 


235 HISTOIRE 


BArRABAS, Meurtrier, 

GEssTAs, Mauvais Larron. 

D:smaAs, Bon Larron 

Done Juzrz fisivant les Prédications de 
us. | À" + 


Lucrrer Roy des Enfers, 


SATHAN. 
BELZEBUTH. 

BERITH. Didbles, 

ASTAROTH: on | ; 
CERBERUS. 
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.… PRRERCNRENCE 

" 926 ARR 

| SECONDE 
JOURNEE. 


9 Y commence la feconde Journée du 
5 Myftere de la Pañion Jefucrift. Et 
» commencent les Apoîftres, faifans une ré- 
>» Capitulation des fais de Jéfustraidtés en la 
s» Premiere Journée. Neahmoins la fille 
» delaChananée pourracommencer la Jour- 
» née, en parlant comme une démoniacle, 
» jufques ad ce que bonne filence fuft 
» faicte. (a) Le _ 


PROLOGUE 


Saint Pierre, S. André ; S. Jaques Ma- 
jor, S. Matthieu, S. Barthelemi & les au- 
tres vêtus de leurs habits d’Apôtres, appren- 
nent à Jéfus la fanglante fin de Saint Jean- 


Baptifte. 
| I. De 


(4) ;, Bonne filence fuft faifoient dans le moment . 
, faicte,” c'eft-à- dire le que le Myftere commen. 
bruit que les Speétateurs çoit, Voyez la Préface. 
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L. De la Chananés ES de fe Fille. 


» Icy cheminent Jéfus & fes ne & 
» commence le Miltere.de la Chananée; 
, & de fa fille Demoniacie.” : 


LA Fiizé DÉ LA CHANANÇ&. 


ŒE voy tous les Dyables en l'air, . 
Plus cfpès que troupeaux de mouches, 
Qui vont faire leurs efcarmouches 

Avec un tas de forcieres ; 

Et ont pleines leurs gibecierés 

De gros tyfons, & de charbon, 
Pour faire roftir les jambons 

A uag-tas de larrons pendus, 

Qui fe font u'agueres rendus, &6, 


Ceci n’eft qu’un échantillon des difcours 
de cette pofledée , qui dit & fait enfuite 
mille extravagances, toujours fur le même 
ton; & encore plus fortes, dont on ne veut 
point profaner ce fujet, les Auteurs de 
ce Myftere ayant mis dans la bouche dé 
cette fille tout ce que le menu peuple pen: 
fe touchant les difcours qu’il attribue à ces 
fortes de gens. > La Chamberiere” témoi- 
gre .fon affition, aufi bien que la” 

hananée Sirophenifie.” Cette derniere 
voyant pafler Jéfus, veut implorer fon af- 
fiftance : Judas la repouffe ; mais comme 

non< 


RENE CAONN ENCORE TEOUE 


— me EE a + im 


M 


SE 
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honobftant ces difficultés , elle trouve le 
moyen de $’approcher davantage, S. Jude 
demande à Jéfus la guérifon de cette fille, 
Notre-Seigneur lui répond qu’il n’eft venu 
que pour les Brebis d’'Ifraël, & qu’il ne fal- 
loit pas donner aux chiens, le pain deftiné 
aux enfans. », Sire” , réplique la Chananée 
qui a entendu ce difcours, puisque vous 
Voulez me comparer aux Chiens. vons fa- 
vez qu'ils ont les miettes de la Table de 
leur Maitre: _ | 


! Ainfi fi vous plaift m'eflargieres 
Au moins ÿne povre miette. 
_ Jesus | 

O femme , ta foy eft moult grande, 
Va ren, foit fait comme tu veulx, 

(a) :, Icy fort une fumée & ung canon de 
» defloubz la fille, & Aftaroth fort de la 
: fille” en peftant & en jurant. on 


L LA Friis. | 
O Dieu d'Ifraël très begnin , Le. 
Grace te rent de ce grant don, 
Quant de mes maux me fais pardon, 
Et que par puiflance a mis hors 
Le Dyable , & mis hors de mon corps, 
Qui fi long-temps m'a fait vergongne. 


» La Chamberiere” qui ne fait à quiat- 

. | (rl 

(a) Voyez un pareil jeu de Théatre an dix-feptieure 
Myfsie ci-après ne 
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tribuer une guérifon fi fubite, & miracu= 


leufe , en paroît. fort étonnée ; auf bien’ 


ue la Chananée, qüi en entrant chez elle 
l'apprend de fa fille même : elle l’inftruit 
de fon côté à qui ils en ont obligation : & 
tous enfemble rendent graces à Dieu; & à 
fon Saint Mefñie. A US 


IL Enfer. 


pEriat que ceci fe pafñle fur la Terre, 
Aftaroth, qui, comme nous le venons 


de voir, vient d’être chaffé honteufement 
du corps de la Fille , revient aux Enfers, 


où il apprend à Lucifer le grand nombre. 


de miracles que Jéfus opere tous les jours, 
& dont il vient lui-même d’être le témoin. 


Lucifer forcené de rage à cette nouvelle ;. 
pour punir ce-D mon de s'être laiffé vain- 


cre, le livre aux fureurs de Belzebut & de 
. Sathan, qui prennent ici leur revanche, ( 
reftituent à Aftaroth ce qu'il leur a-prêté 


dans la premiere Journée de cet Ouvrage», 


au fixieme Myitere.. 
Après ce miracle’, Jéfus retourne à Jé- 
rufalem. ne CRT 


« 
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-" JIl. Dé la Mondanité de Magdalesme. . 
: y Cy après commence la Mondanité de 


» la Magdaleine : & eft à notter qu'elle 


> POUI- 


Fi 


+= Le 
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3) pourra chanter de chofes faiétes à plai- 


ss fance, ce qui s'enfuit’, & après le pour- 


> ra dire fans chanter. 


L Magdeleine paroît à fa toilette, aîïf- 
/ tée de fes deux Demoifelles, Pérufi- 
ne, & Pafiphée: elle ne cefle de fe louer 
elle-même. fur tous les dons qu’elle a reçus 
de la Nature, fur les richefles qu’elle poffe- 
de, &t fur la vie gracieufe qu’elle mène : 
fes Demoifelles lui applaudiflent en tout , 
& l’entretiennént dans cette penfée. Elle de 
fon côté femble vouloir continuer comme 
elle a commencé. : 


MAGDALEINS. 
Je vucil eftre tousjours jolye , . 
Maintenir eftat hault & fier, 
Avoir train , fuyvir compagnie 
Encore huy meilleur que hyer, 
fe ne quiers qué magnifier 
Ma pompe mondaine, &'ma gloire, 
Tant me vueil au monde filer 
Qu'il en foit à jamais memoire, 
J'ay mon Chafteau de Magdalon , 
Dont on m'appelle Magdaleine, 
Où le plus fouvent .nous allon 
Gaudir en toute joye mondaine. 
Et vueil eftre de tous biens plaine. 
Tant que au monde n'ait la pareille ; 
Et pañlér en plaifance humaine 
Tome I, Q  Tow 
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Tour autre qu'à moy s'apparcille. (a) 

” » Magdaleine quiert tous les fept péchez 
# mortelz > & premierement ” 


| !: ORGUSIL 
Je fais en Orgueil fi haultaine, 
ENVYsS 
Le du rio me pafle, 
.  Luxuenres. 
Et fais f charnelle, & fi vaine, 
: _ PARSSSE. 
© Qu'en Offiveté lc temps pale. 
IRE 
D'autre part je tence & menace, 
GLOTTONNIS. 
Après que en viandes habonde, 
AVARICS. 
Et fi m'esjouys quant j'amafle 
Les grandes richefles du Monde, 


Après un femblable aveu ; Magdeleine 
employe ce corre | 
Si à tous delictz je me donne, 
Mon honneur pourtant n'abasdpnne, | , 
Ne l’ordonne 
A honte, ou à reproche vil; 
Ce que maintenant j'arraifonne 
Soit ae er felon qu’il fonne 
À part bonne, 
Car mon fouhait n'eft que ci. | 
IV. Le 


(a) Se compare, 
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AV. Le Mifiere di Paralitique, | 


‘+ 
+ 4 


ste de 
5 Icy-comiménce le Miftere du Paraliti- 
5» que, lequel'eR couché én fon grabaton, 


Æ Patalytique, nommé Tubal, eft Cou 

*.. ché: près de la Pifcine, & fe plaint de 
la mifere où fon mal, qui dure depuistren: 
te-huit ans ; l’a réduit. Jéfus S’approche de 
lui, & après lavoir guéri ; il fui défend 
d'en rien dire à perfonne; enfuite de quoi 
il lui ordonne d’emporter fon lit, & de sen 
aller. Jéfus fe retire. Tubal eft fi difpoié 
à obeïr à l’ordre qu’on vient de lui pre- 
frire; qu'il da pas plutôt rendu graces à 
Dieu ; & enfuite chargé fon Lit fur fes é: 
paules; qu'il s’en va en difant,. 


— TosaAz 
Jé fuis chargé vaille que vaïlle ; 
A tout ma couche m'en iray 
Le plus doulcement que pourrzy 
Cheminant petit à petit: 
Et fi ay très bon appétit. 
De dire ke cas à plufieurss 


_ Hachär; Jacob & Nachor, Scribes , véü: 
lent empêcher Car ns fon lit à 
D 2 a 


de HYSTo TRE 7 


e p : Æ 
attendu , difent-ils , que c’eft un jour de 


.Sabbat. Comme Tubal refufe de leurobeïr, 
‘ils Paccablent de malédiétions : enfin fai- 
fant réflexion, qu'une telle licence peut 
réjudicier à la Loi de Moyfe, il prennent 

a réfolution de queftionner Tubal, Ce 
dernier trouve Jéfus-dans le Temple ; & 
d'ayant reconnu pôur'fon bienfacteur., 1 
croit ne pouvoir faire un plus grand dépit 
aux Juifs que de leur nommer celui à qui 
äl eft redevable de fa guérifon. : Sur cela 
les: Juifs prennent le”païti d'aller écouter 
des Sermons de Jéfus, dans le deffein de le 
furprendre par fes. propres difcours.: 
J:9.1cy vont les Scribes au Sermon de: Jé- 
3, fus» & va Tubal au Sermon , auquel fe: 


3 rotit lès Scribes & tous lés Juifs, fors les 


9» Pharifées.”. | 
men 7 Va Fo à nn ° ) 


ROSES ETES 
V. Sermom de us. | l 


Efus fait un Sermon fur les récompenies 
} que Dieu promet à ceux qui poflederont 
les vertus dont $. Matthieu fait mention au 
V. Chapitre de fon Evangile ; .&. fur.les 
malédiétions que Dieu répdändra ün jour fur 
ceux qui auront les viCés contraires. . 

Voici en deux mots l’arrangement de cé 
Sermon. Jéfus dit en vers Latins. de la 
même ‘mefure: que les François, une des 
Béatitudes, & £nfuîte la paraphrafe on 
Re Mr Uie 


\ 
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huitain Francois. Le -Sermon fini , les 
Scribes veulent l’interroger au fujet de la 
guérifon dé Tubal ; & fe voyant confondus , 
ils fe retirent , méditans une confpiration 


contre lui. . 
“T,. VE De Symot Lépreux. 


S Imon le Lépreux déplore fa trifte fitua- 
tion, & fe plaint de la maladie infette 


dont il'eft affligé.: - Jéfus pañlant près de fa. 


maifon,:8.:Simon Apôtre touché'de la mi- 
{ere d’un homme qui portoit un nom pareil 


au fien, prie Jéfus de le foulager. . Jéfus le 
guérit, & lui ordonne de s’aller montrèr 


aux Prêtres de la Loi. : Simon le remercie 
de tout fon cœur, & fe prépare à lui obeïr. 


PÉbhbh bb PRES 
VIL La Transfiguracion, : | L 


Ù prend avec lui Pierre , Jean & Ja- 


ques, & après avoir ordonné. aux au- 
tres Apôtres de l’attendre , il monte avec 
ces trois le Mont Thabor. Les Apôtres ont 


: À 


bien de la peine à le fuivre, 
S À INCT PIERRE 
C'eft peine de monter fi hault, 
À gens deschauffés comme nous, 
on Q 3 SAINCT 


# 
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‘+ Saincr Jaouss Major. 


‘A peine que le cueur ne me fault, 
Et que je ne tombe deffoubz, …_: 
Ut SAÏNCT Prs5RRE 
Je fuis hors d'aleine & de poulx 
De monter fi très grofle malle, 


Après ces difcours,.& autres pareils, Jé- 
fus & fes trois Apôtres parviennent enfin 
au haut de la Montagne. : o 
"  » Icy entre Jéfus dedans la Montsigne 
3» Pour {oy veftir d’une robe la plus: bian- 
> Che que faire fe pourra; & une face & 
» les mains toute d'or bruny; & Ung grant 
» foleil à rays bruny par derriere. Puis 
» fera levé hault en l'air par ung fubtil 
9 PR SES Et tantôt. près: fortiront 
» de ladite Montaigne Hélye en habit de 
» Carme, & ung chapeau de Prophete (a) 
» àlatefte, Et Moyfe d’antre cofté qui 
» tiendra les Tables en fa main. Et cepen- 
3 dant parlera la Magdaleine.” 

Pendant que ceci fe pafle d’un cêté » de 
l’autre paroit la Magdeleine ui s’entretient 
avec fes deux Demoifelles, : qui leur de- 
mande .,,des charifons nouvelles pour me- 
» ner joyeufe vie.” Elles fe mettent à 
chanter , & un Seigneur de la Cour d'Hé- 
rode, appellé -Rodigon ; s’étant trouvé à 
la toilette de la Magdeleine, a paremment 
en qualité de foupirant , fe mêle de la par- 
tie, & chante auffi fa chanfon, | 


. (4) C'étoit un chapeau pointu. » 1} 
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: w-Icy fort Jéfus de la Montaigne , ainf 
» transfiguré , comme dit eft , Hélye 
» deftre, Moyfe à féneftre, & Îe mettent 
ÿ# les trois Apoîtres en grande admiration.” 
Les Apôtres étonnés de cette mérveille, 
s'interrogent les uns les autres: pendant 
que Jéfüs parle avec Hélye & Moyfe des 
maux qu'il doit fouffrir à Jérufalem. 


SAINCT PIERRE. 
Sire, ce lieu-cy nous plaïft tant, 
Que jamais n’en vouldron partir; 
Et pour ce vucilles confentir 
Que jamais d'icy ne partons. 
Trois Tabernacles y ferons, 
L'un pour toy, l'autre pour Moyfe ; 
L'autre pour Hélye+ Advife 
S'il eft bon de çy nous tenir. 


s Icy defcend une clere nue fur Jéfus.” 
» Icy parle Dieu le Pere en troys voix, 
s ainfÿ __— il fift au baptefme de Jé- 
fus.” (a+) on no | 
è Fe quoi :, Jéfus defcend dedans la 
5 Montagne , pour retourner en {es pre- 
# Miers habillemens.” .. . | | 
Les trois Apôtres qui ont accompagné 
Jéfus , tombent à terre entendans la voix 
de Dieu le Pere. Pendant ce tems-là , les 
neuf autres qui font reftés au pied Fe la 
on- 


Je s) Voyez ci-deflus le V. Myfiere de la premiere 
ur 


l Q à 
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Montagne, ne fachant ce que leur Maitre 
elt devenu, font dans une grande impatiens 
ce de fon retour, + ° 

»» Îcy fort Jéfus de la montaigne en fes 
>> premiers habillemens, &-parle aux trois 
>» Apoîftres,” qui font fort furpris de ne 
plus voir Moyie & Hélie. Jefus leur or- 
donne de defcendre avec lui | 


" " JEzsvus 
Or fus, devalons la Montaigne, 
Qui eft bien penible & bien grande, 
SAINCT PIE5RRE 
Devallon donc. Ex 


% « 


Enfin Jéfus leur défend de parler à qui 
que ce foit de cette vifion. . | 


CDODED EDS DESIOÉN NRIEES 
VIIL, Afemblée des Fuifz. 


Dr: Juifs nommés Abacuth, Moab a 
| Célius, Tubal , Gédéon, Salmanazar, 
Pharès, Neptalin, Abyas, Manaflès, Cé- 
lius & Nembroth , s'étant affemblés pour 
décider ce qu'ils vont faire , & fur ce qu'ils 
doivent croire des miracles de Jéfus » dont 
le bruit & la renommée augmente tous les 
jours, s’entretiennent enfemble » & enfin 
convaincus par fes prodiges , ils prennent 

la réfolution de le fuivre. 
»> Jcy vont les douze Juifz après ur 
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s) & tous les autres Juifz hommes & fem- 
>» mes y vont après, fors les Princes éc 
+) Scribes, ” 


IX, La Mondanité de la Magdalcine. 


N°: avons vu ci-devant, que pendant 
ue Jéfus prend une figure nouvelle 
Tur le Mont Thabor, la Magdeleine paroit 
dans un autretoin du Théatre avec fes deux 
Demoifelles & Rodigon. Elle eft occupée 
à fa toilette, où elle felave, & fardele vi- 
fage, elle fe regarde dans fon miroir, & 
confulte fes Suivantes, fur fon ajuftement. 
La toilette finie, elle fait répandre fur le 
plancher. des phioles d’eau - rofe. Enfuite 
our fe défennuyer, elle propofe à ce Sei- 
gneur un dialogue en forme de Balade. IL 
roule fur la galanterie: Magdeleine inter- 
roge, & Rodigon répond. Enfin ce jeune 
homme prend congé d'elle, & comme c’eft 
un Seigneur fort poli, il ne manque pas . 
de dire adieu aux deux Demoifelles, 
”  Rodigon en prenant congé, pourra 
 baifer Magdaleine & fes Damoifelles; & 
», après commence le miracle de la multi- 
». Plication des cinq pains & deux poif- 


9 (ON$°" 
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BELIBEINIÉEISENNHIES 


X. Le Miracle de la Multiplicacion des 
| cinq Pains ES deux Poilfons. 


» Icy fe afliet tout le Peuple ay Ser- 
sy MON. ” | 


Efus avant de le commencer, exhorte 
tout le Peuple à la priere. 


Jz'svus, 
Affin que puiflez plaire 
À Dieu, & fa grace impétrer, 
Diétez tous Pater nofier. 


» Icy fe agenouille tout le peuple. * 

La prierg finie, Jéfus propofe la Parabo- 
le du Semeur; & comme fes Apôtres lui 
avouent qu’ils n’entendent rien à ces paro- 
les myfterieufes, il les leur explique. En- 
fuite faifant réflexion qu’il y a trois jours 
que le peuple le fuit, fans prendre aucune 
nourriture, il demande à S. Philippe com- 
ment on peut faire pour raffafier cette mul- 
titude. Seigneur, répond S. Jacques mi- 
nor, cela n'eit pas aifé, car ils font plus 
de cinq- mille fans comprendre les femmes 
& les enfans. S. André dit qu’il yaun 
enfant AU POre cinq pains & deux petits 
poiflons: Mais qu’eft-ce que cela, ajoute- 
t-il, pour une fi grande quantité de monde? 
Jéfus lui ordonne de les acheter; ù ss. 


Sat fe fu << "A 


= 
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Apôtre pour lui obeïr s’adfefle à Benjamin, 
(c’elt le nom de lenfant} qui lui répond 
qu’il veut bien les livrér, pourvu qu'on le 
paye. Combien vôus faüt-il? lui demande 
S. André, Tenez, voici mon pere, qui 
vous le dira, répond Benjamin, Manaftès, 
c’eft ainfi que s’appelle le pere de l’enfant, 
n’apprend pas plutôt que c’eft pour Jéfus, 
qu’il oblige l’'Apôtre à les prendre, fans 
vouloir recevoir fon argent. S. André re- 
vient à Jéfus, avec les pains &c les deux 
poiflons. | | 
» 163 préfente les pains & les poiflons à 

us”. LS 
» Icy tient Sainét André les pains & les 
» poiflons devant Jéfus, & il fait la béné- 
99 étion. 


9 


Jesus, 

_ Benedicite 

Tous. 
Dominus, e, 


Après que Jéfus a donné fa bénédi&ion 
fur les cinq pains &:les deux poiflons, il 
ordonne aux Apôtres d’en diftribuer à tou- 
te l’'Affemblée.  . | 

»» Icy S'aflient fix des Apôtres & dépar- 
» tent le pain par quartiers à grant nom- 
» bre: & les autres fix fervent le peuple 
> de pur & de plufieurs platz de poiffons”, 

» Icy menguent tout le peuple & tous 
» les Apoîtres jufques à ce que Jéfus die 
» que l'on déferve ; & cependant y a in- 


Ces 


:# terlocutoire.” 


252 H1S$Torre 


Ces interlocutoires fe pate entre La. 

Zare, Marthe & Magdeleine, D'abord le 

premier s’entretient avec Marthe, de la vie 

fcandaleufe de leur fœur. Marthe prend 

cette chofe fi à cœur, qu’elle prend la ré- 

folution de l'aller trouver, & de lui remon- 

trer vivement l'étendue de fes crimes. | 
» Icy va Marthe parler à Magdaleine”. 

_ Cette derniere paroît à fa toilette. Com- 

me elle entend que Brunamont parle à quel- 

gun à la porte, elle demande qui c’eft. Ce 

age lui répond que c’eft fa œur. Marthe 

au vient pour la voir. Faites entrer, dit 
agdeleine. Ah! ma chere fœur, ajoute- 

t-elle, vous arrivez fort à propos, venez 

voir comme je vais me divertir, Marthe, 

qu'une intention bien differente amène chez 

elle, lui demande la permiffion de lui dire 

un mot: & lorfque tout le monde eft retiré, 

elle lui fait de fanglans reproches furfa cons 

duite. 
» Icy fe tient Marthe & Magdaleine à 

»> part”. de 

MARTHE. 

. Vous vous donnez à tous péchez sn 

De tous villains fais approchez , 

Et faites tant d'accueil à tous ; 

Qu nous en fommes mal couchez 

Et tous noz parens reprochez , 

Seulement pour l'amour de vous. 

MAGDALSINE=. 


+ Seulement pour l'amour de vous, . 


h 


l; 


È 


Allez, allez, 


À 
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“Ma Sœur , je vouldroye à tous coups 


À voftre voulenré complaire : 


 Ceulx qui parlent de moy font foulx, 


Et quand de parler feront foulx, 
Au moins ne peuvent-ilz que fe taire. ‘ 

.. MARTHE. 5 
Veli le point où je me fonde; à 


_ Péclæ tant dedans vous habonde " 
‘Que la fin en fera maulvaife. 


MaAGDALEINE. 


Bonne où malle , il faut qu'on refponde: 


Se par péché fais orde ou monde, 
Ne me chault, mais que foye bien aife, 
MARTHE, 

Helas! ma Sœur, ne vous defplaife , 

Péché vous tient à grant malaife, 

pou Dieu retournez à Jéfus. 

Si nid vous vienes 

MAGDALSINE 
Prou vous face; 


_ PrRUuSINE 
Quel partemule ! (a) 
Voife ailleurs faire la grimace, 
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Marthe ainfi congédiée par la Maitrefle 


& + fa. Suivante, fe retire aflez mal fa- 
tisfait 


y» IC 
_ ce) F arte Ennuyeufe. y 
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à Icy s’en retourne Marthe enBéthanie. * 

D'un autre côté les Juifs remercient Jéfus 
de fes bienfaits, & lui en rendent graces. Abä: 
cuth, Moab, Manafl ès, Abias, :Sophonias 
& Tubal, en témoignent leur reconnoif: 
fance. — | RSS 
» Icy récüeille les doùz ApAIR de- 
.# mourant en. Chacun fa corbeillé, &' fe 
» lievent le peuple” -: °°: : 
__ Jéfus après avoir doñfié la bénédi@ion 

au peuple; fe retire avec.fes Apôtres. 

»» Icy-s’en va Jéfus d’urte part, & tout'le 
» peuple de lautrect, UP EN x 

Pharès ; Abiron 4 Salmariazar, Némbroth, 
Tubal,Gédéon, Abacuth, pr > Abias, 
Malbrun, & Neptalin. pendant leur che- 
min, s’entretiennent de ce miracle. 

» Îcy cheminent tous les Juifz barde: 
# Vant le Chafteau de Magdaleine ; &'yena 
» troys Juifz quife arreftent à parler à elle. 

Tubal, Gédéon, & Abacuth; qui font 
ces trois Juifs, entrent dans ce Château ; & 
faluent la Magdeleine, à qui ils racontent 
Jes miracles que Jéfus fait tous les jours, & 
particulierement celui des cinq pains, aufi 
bien que les admirables fermons dont il édi- 
fie le peuple. Ce rappoit fait naitre quel. 
que curiofité dans le Cœur de Magdeleine, 
qui leur fait une infinité de queftions fur la 


\ 


perfonne du Sauveur, _ 
Après quelques autres difcours,: leä trois 
Juifs prennent congé de la Magdeleine. 
__# Icy fe départent les troys aifz e, 
Ni \* | . Mag: 
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Magdeleine fe trouvant fule ; & defoc- 
cüpée, veut aller au fermon de Jéfus. Com- 
me fa pañion dominante eit celle de briller 
beaucoup, & de plaire à tout le monde, el- 
le ne manque pas de bien confulter Pérufis 
ne & Pañphée, fur le goût de fes ajufte- 
mens, ne | 

#» Icy s’en va au Sermon de Jéfüs. ” 

Jéfus allant à Jérufaiem, demande à Saint 
Pierre ce qu'il penfe delui. Cet Apôtre fans 
héfiter lui répond que lui & fes compagnons 
le croyent fermement le ,; Chriftus”. A- 
lors le Seigneur lui promet les Clefs des 
Cieux. Enfuite cet Apôtre, à qui cette 
favéur a donné un peu de préfomption, 
tâche de le difluader de la mort qu’il veut 
fouffrir. Mais Jéfus lui impofe filence, & 
le reprend aigrement par ces paroles: 


Jssus. 
Va derriére moy , Sathanas. | 
En cefte affaire me es efclande, &c. 


XI. Sermos de Féfus. 


1. arrive’ à Jérufalem ; fon premierfoin 

eft de monter au Temple, & d’y conti- 
huer à prêcher, & convertir les Juifs. 

n Au Sermon de Jéfus font tous les Juifz 

» & les Scribes & Pharifées. Et eftla Mag- 

n daleine afife fur ung carreau aflez loing 

. y» du 
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du peuple; & à la fin du Sermon elle 
» fait maniere & contenance de plourer”, 
” Ce Sermon roule fur les.crimes & les 
péchés des hommes, les peines qui font 
dues aux pécheurs, & la redoutable ven- 
geance que Dieu en prendra au jour defon 


dernier Jugement. | 
XII. La Converfion de la Magdaleine. 


. LE Sermon achevé, le peuplé fe retire, 
& chacun s’en retourne chez foi. péné- 
tré d’une fainte frayeur, excepté les Fhari- 
fiens qui vont tenir leur Confeil. La Mag- 
deleine n’eft pas la derniere à ‘reflentir les 
effets de cette prédication. Son cœur en 
eft fi fort attendri, qu’elle fait une longue 
complainte, entrecoupée de pleurs & de 
fanglots, & déplore fes péchés &c fes égare- 
mens. Elle eit accompagnée de fes deux 
Demoifellés, qui limitent auffi fidelement 
dans fa pénitence, qu’elles l’ont fuivie dans 
fes defordres. 
» Jcy felieve tout le peuple, & fe dé- 
» part du Sermon; & Magdaleine fait fa 
» piteufe complainéte, &cles Pharifées vont 
tenir Confeil. ? | 


BRAIN IRON TARN 
XIIL La Prinfe des Larrons. 


_#» Jcy eft faicte la prinfe des trois Lar- 
| 5» TONS; 


_, Fa 
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n rén$; & porte Difmas’une robe fur Jes 
3) cpaules, comme s'il lavoit emblée ; & 
» Barrabas ung glaive fenglant, commes’il 
» venoit de faire ung murtre”. 
-GBST As mauvais Larron. 
E ne crains ne Dieu , ne le Dyable, 
Ne homme tant foit efpoventable, 
Quand je me defpite une foys, 
BARRABAS.. 
Je ne fais compte d'eftrangler 
Ung homme, non plus qu'ung fanglier. 
De menger le gland par le boys. 
_——. D'1s M As bon Larron. 
Je deftroufle par les chemins 
Tous bons marchans & pélerins, 
Quant puis mettre fur eulx-la patte, 


Avec ces louables intentions, ils conti 
nuent leur.chemin. : Geftas fe vante defon 
habileté à crocheter les portes, & Barrabas 
de fon intrépidité à commettre un meurtre. 
Enfin Difmas, qui ne paroît pas le plus bra- 
ve des trois, leur dit, Meffeurs, il nous 
faut de l'argent. Vous raifonnez fort jufte, 
répond Geftas. Pendant qu’ils font dans 
cette penfée, & qu'ils rêvent à quelque ex- 
pédient, arrivent fix tÿrans ou valéts ap- 
pellés Bruyant, Malchus, Dragon, Roul- 
lart, Dentart, & Gadifer, dont les trois 
premiers font au fervice de Cayphe, & les 
autres à celui d'Anne, Ces gens-ci, qûine 

Tomel, KR __ ‘ Cher- 
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cherchent que les bccafions de pouvoir bat- 
tre & aflommer, afin de profiter des dépouil- 
les des malheureux qui leur tombent fous 


la main, ne font pas plutôt rencontre des 


voleurs, qu'ils fe jettent deflus, deux à deux: 
& malgré leur réfifkance & leurs juremen 
ils les font prifonniers. Bruyant ayant fai 
Difmas le prernier, dit: | 


Ceftuy-cy n'eft pas le plus fort, 
Je l’eftourdis comme ung poulet. 


Allons mettre ces gallans pondre 
Sur la belle paille jolye, 


dit Gadiffer en les liant, & les conduifant 


en prifon. Ils appellent plufieurs fois le. 


Geolier Brayault, mais en-vain, car il ne 


répond point; à la fin Malchus s’emporte 


contre lui : k 


Hault Brayault; le Dyable l'emporte, 
Le paillart nous fait cy le fourt; . 
Brayault, Brayault, il eft ff gourt (a) 
Qu'il ne fcet de quel pié marcher, 


Brayault arrive enfin, en jurant & peftant, 
auf bien que les voleurs qu'il fait entrer 
_ dans la prifon, ce qui termine ce Mys- 
tere. 


(a) Engourdi, 


nn ET PES 
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Mibribtentebntpmonbe 
XIV, Confeil des Fuifz. 


»-Icy fe tient le Confeil des Pharifées y 
s> & commence la Confpiration, &la Mort 
s de Jéfus 7, | 


L£: Pharifiens qui ne cherchent que les 

moyens de perdre Jéfus, commencent 
par mander les Scribes. Lorfqu'ils font tous 
raflemblés, lé Confeil fe trouve très pat- 


_ tagé, les uris en faveur de Jéfus, & les au- 


tres contre. Nicodeme & Jayrus fe reti-. 
rent. Et le refte de cette Affemblée prend 
la réfolution de tenter Jéfus: ce qu’ils font 
dans le Myftere fuivant. | 


RS 


XV. De la Femme adnltcre. 


L.£: Pharifiens , pour exécuter le deffein 

+ qu’ils viennent de projetter, vont à la 
prifon, & ordonnent au Geolier Brayault 
de leur amiener une femme appellée Jéfabel, 


ui eft prête à être condamnée pour crime 


| d'adoltere. Brayault leur obeït: &c ils em- 


mènent avec eux Jéfabel, qui dans le che- 
min ne cefle de fe lamenter, & de pleurer 
fes péchés. Lorfqu’ils font arrivés au Tem- 
ple avec elles ils cherchent Jéfus. Et dès 
qu’ils lonttrouvé TOR l’un des Pha- 
: R, à | ri 
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rifiens prenant la parole , lui demande ce 
w'il juge à propos que l'on faffe de cette 

nie, Jéfus au-lieu de: leur répondre fe 


_. met à écrire fur la terre avèc fondoigt :en- 


fin voyant qu’on le preffe de réndre une ré- 
ponfe, il commande à celui-d’entre eux , qui 
n'a point tranfgrefté la Loi, de lui jetterla 
premiere pierre: & il continuetoujours d’é- 
crire. Ifachar croyant que Jéfus écrit fur la 
terre fes péchés fecrets, fe retire du Tem- 

le , craignant de fe les voir reprocher pu- 
bliquement. Jéroboam , autre Pharifen, 
s'enfuit auf, frappé d’une pareille idée; & 
peu à peu tous les autres Juifs, faifis d’un 
même efprit, s’écartent & fortent du Tem- 
ple. Enfin Jéfus fe trouvant feul avec fes 
Apôtres & Jéfabel , lui pardonne fes pé- 
chés ; & les Apôtres la délient. | 

» Icy s’en vont Jéfus &fes Apoîtres d’une 
part, & la femme de l’autre”. | 


PPS ES 


XVI. Le Convy de Symon le Lépreux. 9 
le Siderefe de Magdaleine 


» Cy après commence le Siderefe de 
» Magdaleine”. D | 


Imon le Lépreux , qui a obligation defon 
-falut & de fafanté à Jéfus, vient le prier 
de lui faire la grace de manger chez lui, 
avec fes douze Apôtres. Jéfüs y confent, 
| ns : 
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& ne manque pas de s’y rendre avec eux. 

» Icy fe afliet Jéfus au meilleu, S. Pier- 
» re à dextre,.S; Jehan à féneftre, & tous 
» les autres après. Et eft Symon Lépreux 
» au bout de la Table, & Judas ayde à fer- 
» Vir, puis fe afliet: & eft à noter qu’en 
» l'Oftel de Symon fe treuvent Pharès & 
» Abyron. . | 

(a) Les Pharifienscommencent par pren- 
dre place le plutôt qu'ils peuvent ; mais 
avant toutes chofes on dit Benedicite. 

»» Icy rompt Jéfus ung pain, & fe affient 
>> TOUS”. | 


MALSRUN. 
Chacun mengufle d’apetit ; 


Et fi de vivres a petit, 


_ Si vous efforcez de bien boire: 


C'eft le remede peremptoire 
A qui vit de promiflion. 


» Icy eft Magdaleine habillée bien riche- 
» ment comme devant, fors que fur fa te- 
» fte n’a que une guinple bien honnefte. ‘ 

Magdeleine par un éfpece d'aparte dé- 
clare aux fpectateurs , que pour obtenir la . 
rémiffion de fes péchés, elle a pris la réfo- 
lution de venirtrouver Jéfus, & que fachant 
qu’il eft à dîner chez Simon, elle l’y a fui- 
vie. Etant arrivée à la porte de cette mai- 


| fon 
(a) L'’Auteur a voulu proche aux Pharifiens d’af- 
montrer ici qu'il avoir lu feéter les premieres places 


l'Evangile, où Jéfus ee les feitins. 


3 $ 
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fon, elle fe fent fort émue, la honte & le 
regret combattent daris fon ame: mais en- 
fin, faifant un effort fur elle-même, elle 
s’y introduit fans que perfonne s’en apper- 
çoive. - 
» Icy Magdaleine fe met foubz la Table 
» par derriere Jéfus, & tantôt après felier 
, ve, & jette l'Eau-Rofe fur fon chef. ( 
_ A peine les Pharifiens qui font à table 
s’apperçoivent de fon arrivée & de fon 
action, qu’ils en paroïffent fort furpris: ils 
en témoignent même leur indignation, 


PHARES. 
Cefte femme 
Qui s'eft mife cy entre nous 
Sous cefte table , & fçavons tous 
Comme elle eft partout diffamée. 
ABIRON. 
Elle eft fi très mal renommée, . 
Que c'eft grant horreur de fon fait, 
On la deuft renvoyer de fait 
Ailleurs faire telle fredaine. 
SIMON 
Effe la belle Magdaleine 
Qui eft fi pleine de jeuneffe ? 
PHARES. 
Ouy , c'eft cefte pefcherefle, 
Dont jamais ne fuft la pareille, 


Comme Simon commence à fe fcandali- 


fer , auffi-bien que les autres Pharifiens A 
| j us 
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fus le fait revenir de fon erreur, en lui al_ 
Jéguant la Parabole des deux débiteurs: en. 
fuite s’adreffant à la Magdeleine, il lui dit 
que fes péchés lui font pardonnés. Magde- 
leine le remercie, & lui demande pour fe- 
conde grace, de la venir vifiter, aufli-bien 
que fa fœur Marthe, & fon frere ,, Laza- 
ron.< 

» Icy s’en retourne Magdaleine. 
- La Magdeleine en s’en retournant, fait 
durant fon chemin la confeffion des fept pé- 
chés capitaux, auxquels elle a été adonnée. 
Ses deux Demoifelles Pafiphée & Pérufine, 
fuivent fon exemple & quittent leur pom- 
pe & leur, mondanité. . 

> Icy s’en vont Magdaleine & fes De- 
» Mmoifelles en Béthanie. ‘ 

‘ Après le diner, Jéfus & fes Apôtres for- 
tent de chez Simon, qui le prie de lui fai- 
re fouvent l'honneur de manger chez lui: 
it fait enfuite la même priere aux Apôtres, 
en confideration de leur Maitre: &ces der- 
mers reçoivent fes offres avec de grands 
xemercimens. | | 

" L'arrivée de la Magdeleine chez fon fre- 
re &.fa fœur, leur caufe une furprife mêlée 
d'étonnement; ils ne favent à quoi attri- 
buer- un fi grand Changement. | 

MARTHE. 
Dieu doint qu'elle viengne pour bien! 
Picçà ne La vis auffi fimple ;. | 
Qui lyi a baillé cefte guimple ho 
| R 4 Sur 


| | . 
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Sur fon paliot fi tergiè NE | 
: LAZARE. 

Jay f grant peur de fon ennuy, 


Que de courroux le cueur me font. 


. Magdeleine à fon arrivée diffipe ces fra- 
yeurs, en leur apprenantfon heureufe con- 
verfon. & les obligations qu’elle a au Sau- 
veur, 


XVII, De la diffention de Hérode 3 | 
Pilote. | 


Ilate entre fur la fcène accompagné 

— de Barraquin, & de fes quatre Satel-. 
lites. Il demande à ce Confident fi les Juifs. 
obeïflent à l'ordonnance quileur défend de 
facrifier. Oui, Seigneur, répond Barra- 
quin; maiscet ordre n’eft exécuté que dans. 
la Judée: & ces mêmes Juifs pañlent enGa- 
lilée, où ils facrifient tous les jours impu- 
nément, fe confians en la protection d’'Hé- 
rode. Quoi! Hérode le fouffre? réplique, 
Pilate : ignore-t-il que ces facrifices font 
autant d’attentats à l’autorité fuprême de 
l'Empereur? Eh bien!-ajoute-t-il, allez en 
Galilée, & maffacrez tous. les Juifs que 
vous trouverez rebelles à ces ordres. Les 
Satellites ne laiffent pas échapper une fi 
belle occafion de tuer &: de pers & 
Ho obeïs- 


- 
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abeïflent à Pilate. Pendant ce tems-là, 
Abias, Sophonias, & ManafT ès, avec qua- : 
tre autres Juifs, paffent aufli en Galilée, 
pour y facrifer en liberté. | 


» Icy facrifent des beftes.” 


Ces facrifices font interrompus par larri- 
vée de Griffon & de fes trois autres com- 
pagnons, fatellites de Pilate, qui fans leur 
donner le tems de fe reconnoitre , poignar- 
dent inhumainement les quatre Juifs. On 
ne fait pas trop pourquoi ils épargnent A- 
bias, Sophonias , & Manaffès, fi ce n’eft 
à caufe que l’Auteur a voulu leur fauver la 
vie, pour les charger du foin d’enfevelir 
les autres. Ce qu’ils ne manquent pas de 
faire. | | 

> Icy les enterrent.” 

Cette nouvelle n’eit pas plutôt parvenue 
aux oreilles d'Hérode, que regardant cette 
ation comme une entreprife de Pilate fur 
fes droits, il vomit mille injures contrelui. 


HERODE. 
Je luy monftreray qu'il a tort: 
Par mes très-haulx & puiflans Dieux, 
Je le déclaire mon hayneux, (a) 
Et fi le répute inhumain. 
Fils de la fille d'ung Monnier, (b) 
Tel eft-il, ne le peut nyer, . 


(&) Hayneux, Ennemy. 
(o) Monnier. Meünier. 
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Andalus, Rodigon , & Grongnart s’exs. 
halent en beaux difcours & en rodomonta- 
des, pour féconder leur Maitre, Maistout 
cela eft fans effet; car il n’eft plus queftion 
de cette difpute, jufqu’au cinquieme Myf- 
tere de la quatrieme Journée , où on ver- 
ra que Pilate & Hérode fe réconcilient , 
fans qu’il paroifle que ce dernier ait eu fa- 
| tisfaélion de cette infulte. 

Abias , Sophonias & Manaffès vont 
trouver Jélus, pour lui apprendre la trifte 
avanture des quatre Juifs , dont nous ve- 
nons de parler. Pendant ce tems-là, fe pré- 
fente une pauvre femme qui eft courbée 
depuis dix-huit ans , qui prie le Seigneur 
de la guérir. Abias & les deux autres Juifs 
joignent leurs prieres à la fienne. _ 


Jasus 


Le mauvais efperit la 1ya, 
Ea ce point, comme elle eft lyé; 
Mais par moy fra deslyée, 
En mettant la main fur elle. 


» Îcy met la main fur elle, & fe lieve, 
> & fort. ung canon de terre” (a) 
Cette pauvre femme remercie Jéfus de fa 


(æ) On a vü un femblable jeu de Théatre au premier 
Myftere de cette feconde Journée. 


XVIIL. 
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TT 
XVIU, De PAvengle-nd, 


» Icy commence le miracle de lAveugle 
#» né, qui eft affis près du Temple, &sar- 
» reite Jéfus affez loing pour lé regarder.” 


JL veusie-nc fait des plaintes fur fon af- 
4 freufe fituation. Il implore fans ceffe 
Ja charité des perfonnes pieufes , & ne pa- 
roît pas être fort content des aumônes qu'on 
Jui fait, | 


L'AVEUGLENE. 
Je regarde fur mes drapeaux 
Son y a jeété quelque maille: 
Ouy, tantoft: baille luy, baille, 
Y n'ÿ à denier ne demy. 
Ung povre homme n’a point d'amy, &ec. 


>» Icy chemine Jéfus fans dire mot.” 
Notre-Seigneur ordonne à fes Apôtres 
de faire approcher ce pauvre homme. | 
» Icy amaine Sainét Pierré l’Aveugle de- 
» vant Jéfus, & Jéfus prent de la poudre 
» àterre, & la met en fa main , puis cra- 
» che dedens, & mefle avec le doy , puis 
» en met fur les yeulx de PAveugle.” En 
fuite il ordonne à Barthimée, (c’eft le nom 
de cet Aveugle) d’aller laver fes yeux avec 
de l’eau de la fontaine de Siloé. Barthimée 
lui obeït , & ayant recouvré la vue , il # | 
* ren 
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rend graces à Dieu. Tous les Juifs font 
furpris d’un étonnement fans pareil , lorf- 
: qu'ils App ae d’un fi grand change: 
; ment. Les uns lattribuent au pouvoir de 
_.Jéfus; mais les autres le nient, & difent 
ue ce n’eft pas-là la même perfonne qui 
étoit aveugle. Cette conteftaätion eft por- 
tée devant les Pharifiens , à qui Barthimée 
foutient qu’il eft ce même aveugle de naif- 
fance, & que Jéfus l’a entierement guéri. 
La difpute recommence alors: Pour éclair- 
cir ce fait, Jéroboam dépêche Maucourant, 
avec ordre d'amener le pere & la mere de 
Barthimée, afin qu’ils puiflent reconnoitre 
fi cet enfant léur appartient. Maucourant 
exécute cet ordre , mais ce n'eft pas fans 
peine, car ils redoutent la fureur des Juifs. 
Cette crainte leur fait prendre en ‘chemin 
le parti de ne rien dire , foit à l'avantage, 
foit au defavantage du Sauveur. Dès. qu'ils 
font arrivés, les Pharifiens les interrogent, 
& leur demandent fi c’elt-là leur fils. Oui,di- 
fent-ils, nous lé reconnoiflons ,& nous fâvons 
bien auffi qu’il étoit né aveugle. Les Juifs 
furieux de cette réponfe, s’adreffent à Bar- 
thimée, & veulent l'obliger à dire que ce 
n'eft pas Jéfus qui la guéri.. Comme cet 
enfant refufe de fe prêter à ce faux témoi- 
gnage, ils l’accablent de coups & de malé- 
diétions, & enfin le chaffent du Temple. 
» Icy s’en va l’Aveugle près de Jéfus, 
» & Nicodefme, Jayrus, Pharès, Abiron, 
»» Salmanazar & Nembroth fe départent du 
» Confell, & s’en vont Nicodefme & Jay- 
: | » IUS » 
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» rus enfemble, & les autres quatre d’autre 
» part.” | . 
harès, Abiron , Nembroth & Salmana 
Zar fe demandent l’un à l’autre ee peut être 
Jéfus ? & par quel pouvoir il fait de:fi 
grands prodiges? Nous ne le favons pas, 
répondent-ils tous: retournons au Temple, 
& fachons cela de lui. Ils ne manquent pas 
de l’y trouver, environné d’une foule de 
peuple. Là ils linterrogent , & fous pré- 
texte que le Seigneur fe dit Fils de Dieu, 
ils prennent des pierres, pour le lapider. 
Mais Jéfus difparoît à leurs yeux, & va 
rejoindre fes Apôtres. | 
. > Icy s’en vont Jéfus & fes Apoftres oul- 
» tre le Fleuve de Jourdain, & commence 
» le Refluffitement de Lazare.” . 


PRE RS AE D NT OS DO DT CT 
XIX. La Mort du Lazare. 


LL £zre fe plaint d’un grand mal de cœur. 
Marthe & Magdeleine lui confeil- 
lent de fe coucher , en lui difant que le 
repos pourra diffiper fon mal. 

 Icy fe couche Lazare fur ung beau lit 

aré, & Marthe eft d’ung cofté , Magda- 
» leine de l’autre, & luy mettent un co- 
» Vrechef à la tefte.” 

Comme Lazare continue à fe plaindre 
d’une groffe fievre & d’une grande débili- 
té, Marthe lui offre des conferves & des 
confitures pour lui relever le cœur: ce a 

| a 
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lade les remercie ; & fe met à foupirer 22 
près l’arrivée de Jéfus. Magdeleine, pour 
le fatisfaire , ordonne à Brunamont de l'aller 
prier de venir. Lorsque Brunamont eft pars 
ti pour exécuter cet ordre; Lazare poufle 
de grands foupirs de labfence du Seigneur, 
& après un nombre infini de plaintes, il ex- 
pire. Peu de tems après , Brünamont vienf 
rapporter que Jéfus lui a ordonné de dire 
que cette maladie de Lazare n’eft pas mor- 
telle, aue l’on ne s'inquiete point, & qu'il 
va arriver au-plutôt. Pendant ce tems-là, 
Sophonias & Abias qui font autour du lit 
dn malade, s’écrient qu’il vient de rendre 
lefprit. Les deux fœurs fe mettent aufi- 
tôt à pleurer. à: | 
MAGDALSINE. 
_ Eft:il mort: 
MaAnasses's. 
Sans plus de remort 
I eft trefpaflé, n’en doubtez. 


| | MARTHE 
O grief & dolent defconfort ! | 
Eft-il mort? | 
SOPHONIASs. 
Sans plus de remort, 
Le ver de charongne le mort, 
Voftre cueur aultre part boutez. 
MAGDALSINE. 
Eft-ll mort? 
A BYAS. 
Sans plus de remort: 
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d eft crefpailé , n'en doubtez, * 


Enfin les deux fœurs ne pouvant plus 
douter d’une fi trifte vérité, recommencent 
leurs cris & leurs gémiffemens. Les autres 
Juifs , que cette affliétion touche moins, 
fongent à enterrer promptement le Lazare, 
qui commence déja à fentir mauvais : ce 
qu'ils exécutent fans perdre de tems. 

> Icy quatre Juifz enfepvelifient Lazare, 
5 or le portent en terre , affez loing de 
» Béthanie, cependant que tous les autres 


» Juifz fe aflemblent. Et y peut-on porter 


» torches, armairies & autres triumphes 
>» Mmortuaires.” 


SA ar n nr TRS Na 
XX. Refuffitement du Lazare. 


N 
ÇGonre Lazare eft un grand Seigneur, 
? fa mort fe répand bien vîte par toute 
la Judée, & fur-tout dans la Capitale. Jay- . 
rus , Simon le lépreux , Moab & Célius 
Payant apprife, vont dès le lendemain en 
Béthanie pour confoler Magdeleine & fa 
fœur. Jéfus accompagné de fes Apôtres en 

‘prend auffi le chemin. 
» Icy s’en. va une autre compaignie de 

» Juifz en Béthanie veoir Lazare” 
Abiron, Pharès, Nembroth & Salmana- 
Zar, que la curiofité y conduit, plutôt que 
toute autre chofe , forment cette troifieme 


troupe, 
>> ICY 
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» Jcy s’en vônt cesquatre Juifs enfemble 
» en Béthanie , & cependant la quarte 
» compaignie s’affemble pour y aller.” 
Cette derniere eft compofée d’Abacuth, 
de Gédéon, d’Emelius, de Rabanus & de 
Celcidon. Ces trois derniers font iles trois 
Marchands que Jéfus chaffa du Temple , & 
qui ne font pas trop bien intentionnés en 
a faveur. | 
__#» Lcy s’en vont ces cinq Juifz en Bétha- 
nie; & cependant Abyas & fes. com- 
» paignons retournent du tombeau.” 

Symon le lépreux , Jayrus & les trois 
autres Juifs de la premiere bande, étant 
‘arrivés, ces deux-ci s’approchent de Mag- 
deleine & de fafœur, pour les confoler. 
."# Icy arrive Jéfus affez loing de Marthe 
» & de Magdaleine, & fe arrelte: & Mag- 
 daleine fe affiet à terre près du lit. Et 
» elt à noter que Noïtre-Dame èft en Bé- 
» thanie, comme en oraifon à part , & ne 
> fe treuve point en tout le Miftere de la 
» Réfurrection de Lazare, jufqu’au retour 
» de Jéfus, quant ilz parlent enfemble.” 

Brunamont vient avertir ee arri- 
ve. Marthe court auffi-tôt au devant ; &c 
comme Jéfus lui demande où eft Magdelei- 
ne, elle revient la chercher. Magdeleine 
la fuit, & les Juifs croyans qu'elle va au 
Tombeau pour l’arrofer de fes larmes, for- 
tent, afin de calmer fon defefpoir. Ils 1& 
trouvent proiternée aux pieds de Jéfus, le 
riant en faveur de fon frere ; ils joignent 
eurs prieres aux fiennes , & fupplient le 
| Seigneur 


- 
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Seigneur de vouloir bien’les affifter. A- 
lors toute l’affemblée fe met à pleurer. Jé- 
fus qui fe fent attendri de leurs larmes. de- 
mande à voir le tombeau ; & lorfqu’il y eft 
atrivé ,il ordonné qu’on ôte la pierre qui le 
couvre. Marthe veut l'en empêcher, ‘ 
| MARTHi. 

O benoïft Sauveur. Jéfus + 
Quatre jours ÿ à maintenant 
Qu'ily eft; il cft fipuant 
Qu'ame ne le pourroit fentir. 

Mais Jéfus La raflfure, & lui dit de ne riert 
craindre. MS 


3 Icy eftoupent tous les Juifz leurs nez, 
x» & puis fe mettent à lever la pierre.” 


| ABACUTH prend ung bout, 
rs la pierre foit dont ofté, 
cigneurs, chacun s’y attire, (e) 
G r'‘p 5° o N prend d'ung autre cofté, 
Et fuft l'odeur quatre foys pire, 
Si lieverons nous cefte tombe, - 
SoOPHONTIASs d'autre cofté 
Garde bien que fur toy ne tombe , 
Puis du demoutant enqueron. (4) . 
MANaAsses's d'une bous, 
Penfons de l’ofter, fi verron 
De Jéfus quel voulour il 2. 
| Moauz 
(a) S'y attire, S'y emploie. > 
(8) Enqueron. Soignerons. 
+ Tome I. S 
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Mois dung cofté, 
 Sus levez. | 
- As ya s d'ung bout, 
Mès levez de 1à, 
Vous ne faiétes que caquetter. 
ABSAGCUT x 
De force, :. 
GES ON 
De grant. 
Moas. 
A KR 
: MANassuss. 
Sos levez, 
SOPHONIA®# 
Mais vous de là 
_ ABYAS 
Elle branle par ce bout. 
ASBSAC Le T H.° 
Ha ! hs! 
U ne tient plus cy, qu'à bouter. 
Gs'Ds0N. 


Sus levez, | 
Moss. 
Mais levez de là;) 
Vous ne faites que caquetter. 


MANAss=ss. 
Chacun pence fes piedz ofter, 
Qu'il ne prengne un pin{on tout vert. 


» KY 
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" # Îcy mettent la tombe à terre.” 
Jéfus fe met à genoux , & après avoir 
fait fa priere, il ordonne au Lazare de for- 
tir du fepulcre, 

»5 1cy fort Lazare du tombeau, envelopé 
s5 d'ung füuaire, les braz liez & toutle corps; 
» & fe met à genoulx” 

.… Le Lazare remercie le Sauveur; enfüuite 
Ü eft délié. | 

» Icy fe reveft Lazare d’abillemens tous 
5» nouveaux bien fimples & honneftes , & 
> Brunamont lui aide, & s’en va avec Mar- 
ss the & Magdaleine: Et Jéfus & fes Apoîtres 
» fe retirent vers Noftre-Dame ; & les 
> k ae s’en retournent après tous enfem= 
» e.” | 


DÉGESIIHORISALESEIIIE 
XXL Erfer. 
A Réfurrection du Lazare occafonne 


— une vive conteftation aux Enfers. Cer- 
bérus a bien de la jee à éviter le châti« 
ment, r avoir laiffé échapper fon Ame. 
Les Démons entrent dans une fi étrange 
fureur contre le Sauveur, qui leur en ravit 
tous les jours un fi grand nombre, qu'ils fe 
promettent de tout cApoge contre lui. Lu- 
cifer dépêche tous fes Efprits pour une affaire 
fi importante ; & c’eft felon toutes les ap- 
barences à leur fuggeftion, que fe projette 

a réfolution que les Juifs vont prendre aux 


Mrytteres fuivans. d 
| ri É S 2 XXI 
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ROTRREMDATEIRERRSEERR 
_XXIL Confeil des Fuife. 


LE: Juifs qui fe font trouvés à la Réfut: 
“ rettion de Lazare ,rencontrent en s’en 
retournant les autres troupes de Juifs, à 
qui ils la racontent. Les uns ajoutént foi 
à ce récit, mais la plupart n’en veulent rien 
croire: entre ces derniers, Abiron ,Pharès, 
Celcidon, Emelius & Salmanazar prennent 
le parti d’aller faire le rapport de ceciaux 
Princes de la Lon É 
 » Îcy vont ces quatre Juifz parler aux 
> Pharifiens & Scribes, & tous les autres 
» Juifz s'en vont autre part , excepté Jay- 
>» tus & Nicodefme, qui viennent av 
>> Lazare.” e 

Les Scribes & les Pharifiens, après avoir 
remercié ces Juifs de leur avis, vont d’a- 
botd annoncer cette nouvelle à Cayphe , 
qui leur fait beaucoup de politefles : mais 
comme il ne veut rien réfoudre fans pren- 
dre le confeil d'Anne, il envoye Maucou- 
rant pour le prier de venir. | 

-»» Icy va le Meffagier querir Anne , & 
» Cependant y a dialogue entre Jéfns & 
» Noftre-Dame, qui fe tirent eulx deux à 
> part.” | 

Le Seigneur s’entretient avec la Sainte 
Vierge, des maux & des tourmens qu’il doit 
fouffrir à Jérufalem., 

Cependant Maucourant arrive chez An- 
* : d nc; 
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ne,.à qui il rend compte du fujet qui le 
conduit. Anne lui dit qu'il ne manquera 
pas de fe trouver chez Cayphe. En effet, 
11 part tout aufli-tôt , & va s’y rendre ac- 
compagné de fes trois Eftañers, qui reftent 
à la porte. Dès qu’il eft entré , on tient 
Confeil pour perdre Jéfus; & le réfultat eft 
que Cayphe & Anne ordonnent à leurs Sa- 
tellites de fe faifir de fa perfonne, par-tout. 
où ils pourront le rencontrer. 

>> Îcy s’en vont ces fix tyrans au Temple 


2 Me cuyder prendre Jéfus ; & Marthe, 
5) 


agdaleine & Lazare fe tirent à part.” 
Lazare qui revient d’un grand voyage, 
Où il a vu une infinité de chofes fürpre- 
nantes, en a la tête f1 remplie, qu’il lui 
faudroit un jour pour en donner un détail 
un peu circonftancié. Magdeleine Je prie 
de vouloir bien lui en faire en gros le récit. 
Son frere pour la fatisfaire, commence d’a- 
bord par les inftruire de ,, l'Enfer en géné. 
> Il” Enfuite il fait la defcription ,, du 
» Limbe des Peres (4) , du lieu de Purga- 
» toire, du Limbe des petits Enfans, & 
» du bas Enfer.” Ce dernier lieu lui four- 
nit une ample matiere pour expofer à fes 
Sœurs les tourmens affreux , & les douleurs 
infupportables que fouffrent juftement les 
malheureux qui fe font attiré la coiere du 
Ciel. Un rapport fi fidele, & fait par une 
perfonne qui a été témoin oculaire de tout 
ce 


(æ) Voyez l’Argument de la Réfurre&ion de J, Michel, 
à la fin dy fecond Volume. si 


S 3 
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ce qu'il dit , jette une extième frayeur dar 
leur efprit , &les confirme puiffamment dans 
Ja réfolution qu’elles ont prife de menet 
une vie morbfiée, & de pañer le reite de 
leurs jours dans une pénitence continuelle, 


XXIIL Da Sears ÊS Muet pofled£ 
du Dyable. Pair | 
» Jcyeft ung homme fourt & muet poffes 
» FULRELRAR A 
» dé du Dyable” | ci 
DE Jai, appellez Céphas & Lacédonh, 
amènent fur le Théatre un homme 
muet & fourd, qui par-deflus tout cela eft 
encore pofledé d’'nn Efprit malin. Ils ont 
bien de la peine à le conduire, car ce ma- 
lade qui paroît affez robufte, & dont le Dé. 
mOn augmente encore les forces, leur'cau- 
fe beaucoup d’embarras, & s’agite d'une fa- 
çon extraordinaire. 


| Lr Musr, 
Ah! beu, beu, 

LAcE Don. 
S1 fort fe tempefte, 

Que ç'eft une chofe admirable : 

I fe ront cweur, corps, membres, tefte, 
Le Mouzr, 

Fh! beu, beu, beu, 


Ces deux Juifs prient le Seignenrde vou 
[OIL 
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loir bien accorder la fanté à ce miferable, 
Jéfus le fait, & ordonne à cet homme de ne 


es Pharifiens arrivent àvec Ifachar, Jacob, 
& Nachor, Scribes, & malgré le témoigna- 
ge de l’homme qui vient d'être guéri , & 
es deux autres qui l’accompagnent , ils re 


| Le eee Enfuite de quoi il fe retire, 


. fafent de croire ce miracle, 


+ APRES tr. Note rates + y ot se 
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KXXIV. Murmure de Fudas. 


Simon le Lépreux vient prier Jéfus de fui 
‘faire l'honneur de fouper chez lui avec 
fes Apôtres. Il invite aufli à ce repas Laza- 
re, & fes deux fœurs, auffi bjen que Jay- 
rus, & Nicodème. 

» Icy vont Jéfus, Noftre-Dame, Lazare, 
» Marthe, Jayrus, Nicodefme , & les A- 
 poftres en l'Oftel de Symon ; & Magda- 
» leine demeure derriere.” 

Les fix tyrans , que nous avons laiffé 
cherchans Jéfus au Temple, fe laffans enr 
fin d'attendre , fans l’y voir venir , s’en 
retournent. 

» Icy-S'en retournent les fix tyrans de- 
» vers les Princes de la Loy ; & Jéfus & fg 


» compagnie arrivent en l’Oftel de Symon 


» en Béthanie.. près du lieu où eftoit La- 
n Zare refufcité.” | 
Avant que de fe mettre à table, on dit 
le Besedsité, felon que nous l'avons déja 
obfervé plus d’une fois. | 
un S 4 » Icy 


Ed 
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…» Icy fe affiet -Jéfus au milieu, Noftre.' 
» Dame d'ung cofté, S.' Jehan de l’autre, . 
n» & puis tous les Apoîtres. Lazare, Jay- 
» rus & Nicodefme fe aflient. Judas fert, 
ss & ne s’afliet point. Marthe & Symon 
» fervent, & puis fe afient, & Magdalei- 
> ne n’y eft point.” .. ES 

Magdeleine qui ne fe trouve point à ce 
repas, eft occupée d’une penfée bien diffe- 

rente: pour témoigner fa reconnoiffance à 
Jéfus, elle prend une boîte remplie du par- 
fum le plus exquis; en intention de l'aller 
trouver chez Simon, & de répandre fur le 
Seigneur cet aromate précieux. : 
 » Icy s’en va Magdaleine à tout fa boëte 
+ fongneufement au fouper de Symon.; & 
» cependant arrivent les fix tyrans devers 
_ s les Princes de la Loy.” . 

. Ces tyrans viennent rendre compte de 
leur commiflion , & de leur pourfuite in-. 
frutueufe. Le Confeil ne pouvant fe fai- 
fir de Jéfus, fe réfout à faire mourir Laza- 
Fe » dont la Réfurrection fait un fi grand 

ruit. . , ; RL ; 

» Icy fe départent tous les Princes de la 

» Loy, & les tyrans s’en vont.”. | 
: Pour revenir au repas de Simon, Mag- 
deleine arrive enfin chez lui, & répand. 
fur la tête du Sauveur l’excellent parfum 
qu’elle vient d'apporter. Son odeur réjouït 
toute l’affemblée, qui témoigne qu’on n’en 
peut trouver de plus excellent. Cependant 
quelques-uns des Conviés murmurent de 
cette prodigalité: & entre çes derniers, Le 
.. : : % aÿ 
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das ne peut s'empêcher .de s’en plaindre 
Hautement. | 


:'. Junas . 
J'eftime qu'on l'euft bien vendy 
Ta fomme de troys eens deniers ; 
Defquelz, pour le moins, j'en eufle cu 
Trente pour ma part des premiers. 


left à préfumer que ces deux derniers 
vers font dits tout bas, & il eft cenfé que 
les autres Perfonnages ne les entendent 
pas. Jéfus le reprend fort aigrement; & ce 
traitre en conçoit un fi grand dépit , que 
dès ce moment il forme le deffein de fe dé- 
dommager de cette perte aux dépens de fon 


Maitre. 


» Icy fe lievent tous, & Malbrun deffert, 
» Cepeñidant que Jéfus & fes Apoitresdyent 
» graces en filence ; puis parle Jéfus à 
> Noftre-Dame.” | 

Avant que de fe retirer, ils remercient 
Simon de fa bonne chere; les Apôtres fur- 
tout en font fort contents , & S. Jude en- 
we autres n’en peut cacher fa fatisfaction, 


S Jupe. 
Pour Dieu, ne vous vueille defplaire, 
Si fouvent céans revenons, 


S # XXV. 
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XXV. De ‘Féfus Sur l'Afne. 
. -d 
Efus ordonne à S. Pierre & à S. Jean de 
Jui amener l’Anefle & l’Anon , qu’ils: 
trouveront attachés aux murs du Château 
voifin. Ces deux Apôtres vont auffi-tôt 
exécuter ces ordres : ils trouvent l’Aneffe 
& lAnon comme Jéfus le leur a dit , & 
comme ils fe mettent en devoir de les dé- 
tacher, Neptalin s’y oppofe. S. Pierre lui 
dit qu'il ne faut pas s’en prendre à eux, &c 
u'ils ne font qu'obeïr at commandement 
e Jéfus. A ce nom, Neptalin r’infifte 
plus , & leur répond, qu’ils n’ont qu’à faire 
ce qu’ils fouhaiteront. Alors les deux A- 
pôtres emmènent ces animaux ,. & les con- 
duifént à leur Maitre: enfuite voyans qu'il 
s'apprête à monter l’Anefle, ils lui offrent 
de mettre leurs manteaux deflus. | 
’ # Icy monte Jéfus fur l’Afneffe , & ya 
# quatre Apoltres qui vont devant ; Judas 
# Maine l’Afne par le licol , & les autres 
# Apoñtres vont après. Et eit fin de la fe- 
» Conde Journée. | 


#» Fin de la feconde Journée du Myf 
#» tere de la Paffion,” 


PER- 


| . ” 
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PERCRENANTE 
CA QU e *Ÿ Se 
PERSONNAGES 


De la Troifieme Journée du 
Myftere de la Pafon. 


RUARUARU 
Dirsu LE PERS, 


Jssus-CHRIST. 
LA SAINTE Visnos MARIE, 


SAINCT MicysL, 
GABRIEL. | 
RAPHAEEL Anges, 
UR1IEL. | | 
CHERUBIN, 
SERAPHIN, 


S. PIERRE: 

S. ANDRE. 

s. jacques dir Major. 
S. JEHAN. 

S. PHILIPPE, 

S. BARTHELEMY. 
S. MATTHIEU, 

S. THOMASs. 

S. SYMON, 

S, JUDE. 

S. Peques, dir Minor. 
JupAS, 
LAZARE. 
MARTHE, 


\ 
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MAGDALEINE., 


PEsRUSINE, à FT TR 
PA sIPHFE, £Demoifiles de La Magäalei, 


NicopesME, Docteur de la Loy. 

Jayrus, Archifnagogue. 

Szmon Lerreux, Pharifien converti. 

ZACHEES, autrement nommé LANDULPHS, 
& difciple occulte de Jéfus, 

Joczvys, Veuve de Naim, convertie à Jéfus. 


VERONNE=, fomme pieufe que jéfus aguérie d'un 
flux de fang, 


ABIAS. er de Saint Jean-Baptifte 


SoPHONIAS,. 
Munassgs 3-1 fuivent Jéfus. 


BENJAMIN , jeune 1. it 
enfant, fils de Ma- | Enfanschantans les louan- 


E ras. ges du Seigneur à fon en- 
9 À , E è 

JAPHET, trée dans J rufalem, 

ABEL. J 

nn è Samaritains convertis, 

GEDEON. « | 


NEPTALIN. DHHabitans de Naïm, convertis, 
MALBRUN. _ | 


CsLius. ï 
Moas. Domeftiques de Jayrus. 


TusaALz, autrefois Paralytique, & à per Do 
meftique de Zachée. 

CAYPHE, 

ANNE. 


J 5° 
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JEROBOAM. 
MaArRDOCHS'S. 
NAAsoN. 
JOATHAN. 
ELIACHIN. 
BANANIAS. 


Pharifiens. 


JAcos. 

ISsACHAR. 
NATHAN. 
NACHOR. 


Scribes. 


PHARFS;, ,  … 
ABIRON,! Juifs, ennemis de Jéfns, 
SALMANAZAR, 

NEMBROTH, 

Emsrius Oyfeleur. 

RABANUS Changeur. 

CsizciponN Marchand d'Agheaux. 

Hz pRo1IT Servante d'Anne. 
MauwcouranNT Meflager d'Anne, 
GRIFFON, 


BRAYART, Tyrans de Pilate, 
DRILLART, 
CLAQUEDENT, 


ROULLART, + | 
DENTART, & Tyran d'Anne. 
GADIFFER, 

BRUYANT, 


MaALcHUSs, & Tyrne Satellites de Cayphe. 
DRAGON, 


GRONGNART, Domeftique d'Hérode, 
BRAYAULT, Geolier. 
U N CHARPENTIER. 
-TRours Ds Juzrz & de Juivss. * 
U- 
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Lucirer Roy des Enfers, 


BELZEBUTH. 


© BERITH. Diables, 


ASTAROTH. 
CERBERUS, 


TROI- 


eu É tr emne = -nn De Eine 
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: TROISIEME 
JOURNEE 


3 Cy commence la Tierce Journée du Mifte- 
‘ » re de la Paffion Jéfucrift. Et eft à 
» entendre que Jéfus vient fur l’Afneffe 
» jufqu'au Parc, & fe affemblent tous 
* ss les Juifz en plufieurs bandes pour aller 
» audevant de luy avec Rameaux vers: 
> & fus l'entrée du Parc y aura enfans 
» Chantans mélodieufement , jufques ad 
>) ceque bonne filence foit faicte, en 
: ss lieu de Prologue, 


CREROOPEPON FPE: MEP00GOGICPOCTAGR 
L. L'Ensrée de Hiérafalem. 


Ufi-tôt que les fideles habitans de Jéru- 
falem cPPRCABENE que le Sauveur vient 
faire fon entrée dans cette grande Ville , ils 
accourent au-devant de lui pour lui rendre 
les honneurs dont ils font capables. Dès la 
pointe du jour, Nicodème, Jayrus, Abacuth, 
Gédéon, Simon le Lépreux , ee 
cp-. 
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Neptalin, Célius, Moab ; Sophonias, Abias, 
& une infinité de Juifs de l’un & de l’autre 
Sexe, témoignent le même empreffement ; 
Manaffès vient aufli, conduifant le petit 
Benjamin, fon fils, par la main. : 
» Icy vont querirRameaux vers, & Ma- 
» naffès veft une robbe neufve à Benja- 
» min fon filz, & luy met ung chapeau à 
, » latefte; & après fe faitt l’affemblée des 
_» Femmes. | 
Jullye & Veronne, à latète de quelques 
autres femmes , ne voulant pas être les der- 
nieres à témoigner leur reconnoiffance, 
courent au-devant du Sauveur | 
» Icy vont les bonnes Dâmes querir des 
» Rameaux, & fe tient autre Confeil des 
> Marchans de la Ville. € | 
Pendant ce tems-là, Emelius, Rabanus 
& Celcidon, dont nous avons parlé dans 
les deux Journées précédentes ; font réveil- 
lés en furfaut par le bruit & les cris des 
gens qui vont au-devant de Jéfus. Is s’ir- 
ritent du contre-tems, qui interrompt leur 
fommeil; mais enfinla curiofité les entrai- 
ne, & ils fortent pour voir pañler le Sei- 
gneur. D'un autre côté un pere de famille 
appellé Zachée, (a) demande à fon valet 
ubal , qui eft le même Paralytique du IV. 
Mryftere de la feconde Journée, ce que fi- 
gnifie cette rumeur: Tubal lui apprend que 
c'eft le peuple qui eft en mouvement pour 
| | Par- 
- (æ) Voyez fur Zachée le commencement du IX, Mys« 
tore fuivant, 


p” 


We 
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Farrivée:de- Jéfüs: : Je veux le voir aufi, dit 
Zachée, allons-y.Enfüuite ils y vonttous deux. 
. »-Acy eft Jéfus fur lAfne, & y a quatre 
» des Apoîtres devant, & huyt après: & font 
». bien loing de la Cité, & voyent venir. 
>» œulx. de la Viletous par ordre, portans 
» TAMEAUX vers”. | rs 
Tout le peuple chante les louanges de Je- 
fus : lorfque le penple a cefé, les Apôtres 
commencent une hymne , dont chacun d’eux 
Chante une ftrophe.. - ° On, | 
sx, Icy approchent Nicodefme, Jayrus, Sy- 
» Mon, & tous les autres audevant de Jé- 
>». fus, &-fe tiennent aflez loing de Juy ». 
9) puis dyent par ordre chacun fa falüutacion, 
» & {e arreftent tous au-devant de Jéfus. ” 
.… Les femmes, & les enfans nommés Ben- 
jamin, Eliud, Japhet, & Abel ,:s’appro- 
chent du Seigneur, & chantent des Canti- 
uës-àfa louange, qui finisfent par ces mots: 
Ofeune Eilio David. Fe 
» Icy s’arreltent tous ung peu loing de. 
» la Porte de Hiérufalem, & chantent leur 
>> £loria laus ; &-eftà noter, que il fe met- 
» tra une grande partie du peuple devant 
5 jus & le réfidu derriere. °° 
endant que Jéfus entre dans Jérufalem , 
Dieu le Pere fait éclater par un figne: lin- 
terêt qu’il prend à fon fils. | 
>» JIcy fe faict un doulx tonnaire en Para- 
» dis,de quelque gros tuyaù d’Orgue.‘c 
Ce bruit épouvante les Juifs: mais les 
fideles fe raflurans, redoublent leurs chants, 
& Jéfus le long de fon ghenin, prophétife: 
ZomeI, + les 
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les malheurs qui font prêts à accabler cetté 
malheureufe Ville. : ; 
» Icy fe defcend Jéfus deffus l’Afneffe , & 
» Chemine ung petit, & Judas tient PAfx 
 nefte. ,, Enfuite ‘ ramaine Judas lPAfne 
» & l’Afneffe quelque part bien laing. 
Lofque Jéfus eft arrivé, fon premier foin 
eft d’aller au Temple prêcher au ; 
les exciter à un prompt repentir, afin 
d'éviter les maux qui vont fondre fur eux, 
Une foule innombrable de Juifs fe trouvent 
à fon fermon: & fur-tout les Pharifiens, & 
les Scribes, auflibien que Cayphe & Anne. 
Jéfus leur reproche fortement fear hypocri= 
lie, & leur mauvaife conduite, parlaquel« 
Je ils entrainent tout le peuple qu’ils fédui- 
fent, à une damnation éternelle. Ces or. 
ueilleux Pharifiens font. outrés de rage, 
principalement les deux Pontifes , que 
les difcours de Jéfus attaquent encore da- 
vantage qe les autres, & ils ne peuvent 
contenir leur fureur. no 


Carhus. 
Cat hômme-ey prefche le diable, 
Et congnoift noz cas fi exprès, : 
Qu'il nous touche au cueur de fi près 
Que je ne le puis endurer: 
11 me faulr de defpit furer, 
Et crever de rape mortelle, 


Les Juifs fe retirent, & complottent en- 
femble comment ils pourront trouver les 
| . moyens 


TS 


TH 
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moyens de perdre Jéfus; qui ayant fini fa 
prédication, dit à {es Apôtres qu’il veut al- 
ler en Béthanie. Ceux-ci en font d’autant 
plusaifes, qu’ils font fort fatigués & qu’ils 
ont befoin de manger. 


S Risters. 


. * El eft befoing que ainff fit, 


Car depuis que cy arrivafmes 
Nous ne beufines ne ne mangeafmes , 
Et eft presque Soleil couchant. 


#5 Tcy vont Jéfus& fes Apoftresen Bétha- 
y nie chez Marthe, & Judas demeure der- 
» riere. (6 EN 


7. IL Le Murinure de udas. 


Udas, qui refte feul, fait quelques ré: 

fléxions fur l’état qu’il a embraffé, en 
devenant Difciple de Jéfus. Comme ce 
ifeft pas les vues de fon falut qui le con 
duifent, & qu’il rie fonge qu’à bi interêt . 
temporel, il comprend, que les rapines qu’il 
exerce he peuvent pas beaucoup . lenri- 
chir ; & qu'il ne fauroit amafler de grof.. 
fes fommes en fuivant ce parti: c’eft pour« 
quoi il fe réfout à le quitter au-plutôt , & 
à travaillér férieufement a fa fortune. 
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RSR SISN RE SERRSEX 
IL De F4us €ÿ de Marthe. | 


» Icy eft traitée la complainte que fit 
» Marthe à Jéfus de fa fœur Magdaleine, 
» combien que felon le texte de l'Evangi- 
» le ce fuit avant le Dimenche des Ra- 
» meaux; & feaflerra Jéfus,& Marthe fer- 
3 Vira de boïre & de manger. Noftre-Da- 
> me & Lazare feront aflis à table, mais 
»,Magdaleine fera affife à terre près de Jé- 


> fus: &eft à hoter, que on ne fertque de 


>» poiffon & de beure. 


1 Efus & fes Apôtresfontde grands remer- 


cimens à Marthe, pour les peines &' 
les foïns qu’elle prend : .elle fe. plaint à Jé- 
fus, dé ce qu'étant fi occupée, fa fœur 
D refte fans rien faire, & la laif- 
fe chargée de tout Pembarras. Jéfus la re- 
rend avec douceur, & lui dit que Magde- 


eine à raifon d’en ufer ainfi. Marthe n'in-: 


fifte pas davantage. 


7 MARTHSE 
Vive donc comme elle vouldra, 
Mais te plaife accepter fans vice 
Le mien, conime le fien fervice, 


Et fupplier (3) mon ignorance, 
… (a) Supplier, Suppléer. 


IV, 


-_ ne un 
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BURIOMAOUIUANMUMAINIAN AUARURU 
IV. Les Complaintes de Noftre-Dame. . 


» Icy fe lievent tous , & dyent graces. 
Après graces diétes, Jéfus & Noftre-Da- 
» me fetirenteulx deux à parsaffez loing.” 


NotreDanc a un long entretien avec Jé- 
. fus fur la mort qu'il veut endurer: elle 
v veut lPengager, puifque la chofe eft en fon 
uvoir, à diminuer fes fouffrances; mais 
Vas, qui veut éprouver tousles maux aux- 
i quels notre nature eft fujette, lui déclare 
F que rien ne peut changer fa réfolution, 
» Jcy fe defpartent Jéfus & Noftre-Dame 
» d’enfemble , & vient Jéfus aux Apof- 
tres. | 


 HOÉSSSISSRITESISSS 
V. Figuier, | 


H 


 Icy demeure Noîftre-Dame avecques 

» Marthe & Magdaleine. Jéfus & fes Apo- 

» tres s’en vont en Hiérufalem, & en al- 

__ » lant va veoir le Figuier plain de feuilles 
» feulement, ” | 


1 fe fentant preflé de la faim, s’ap- 

J proche de ce figuier,& y ayant cherché 

du fruit inutilement, il lui donne fa malé- 
ion. 

13 » ICy 
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n Icy s’en vont Jéfus &.les Apolres, & 
» après qu'iz font bien loing, arbre de. 
» Mmeure tout fec. 2. | 
Les Scribes & les Pharifiens fe raffem.. 
bent encore, & prennent la réfolution d’al- 
ler entendre Jéfus pour tâcher de le furpren- 
dre en quelque erreur. | | 


PhD bÉÉÉTPEPEED 
VI Interrogacion de Fdfus. 


»#» Icy vont tous au Sermon de Jéfus, 


L Orfque Jéfus a prêché quelque tems, 
Cayphe, pour interrompre un difcours 

qui l’importune , lui demande, à deflein de 
l’embarrafler, par quel pouvoir il fait tous 
ces miracles. Mais Jéfus qui connoit la ma- 
lignité de cette queftion, lui dit qu'il Le fa- 
tisfera, lorfqu'il lui aura répondu fi la pré- 
dication de Jean vient de Dieu, ou des 
hommes. Le Pontife interdit, demande 
du tems pour répondre, & après qu'il s’'eft 
retiré, il va confulter les Doûteurs de ]a 
Loi, La chofe fouffre bien des difficultés: 
“car d’un côté s'il reconnoiffent la vocation 
de S. Jean, ils fe condamnent eux-mêmes: 
s'ils la rejettent, ils fe voyent expofés à la 
haine de tout le peuple, qui a une vénéra- 
tion finguliere pour ce grand Prophete. Ain- 
1, ne fachant quel parti prendre, Elia- 
chim, Pun des Pharifiens , confelle de ré- 
pondre qu'ils n’en favent rien, de 
ù pie 


_ 
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foit cet avis: mais il eft bien étonné, lorf- 
que Jéfus lui replique, que puis quil 
ne donne aucune f{olution fur la quef 
tion qu’il vient de propofer, il fe croit dif- 

nfé de répondre à la fienne. Cayphe, & 
es Princes de la Loi, voyansenfuite que Jé- 
fus continue à leur reprocher leurs vices, 
fe retirent, & Jérobaam l’un d'eux, fugge- 
re un moyen pour tenter le Seigneur, qui 
eft de lui demander ce que l’on doit faire 
touchant l’Edit que Céfar vient de faire pu- 


blier pour les Tributs. Ce confeil plait à 


PAflemblée, qui dépêche Nathan, Nachor, 
Joathan , Pharès, & Abiron,. pour l’exécuter. 
Maïs bien loin d’y réuffüir , ils font contraints 
de s’en retourner, remplis de‘confufion. En- 
fuite Jéfus fort 7 avec fes Apôtres, 
& prend le chemin de Béthanie: en pañfant 
ils voyent le Figuier fans aucune verdure, 

rtant les marques de la malédiction du 

eigneur, 


MSN EE HE ESS ESPN ES ESS 
| VII. Enfer, 


TE de vittoires que Jéfus remporte fur 
les Scribes & les Pharifiens, le nom- 
bre de miracles qu’il opere continuellement, 
jettent l’Enfer dans une confternation ex- 
trême. Lucifer s’en prenant à Sathan, qu'il 
foupconne de n’avoir pas bien fait {on de- 
voir, l’accable d’imjures; & quoiqu'il afhr- 
me par ferment que Re nel pas fa ui 
C4 C 
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ce cruel Monarque l’abandonne aux fureuis. 
de fes compagnons : il ne fort de ce tour- 
ment, qu’en promettant d'aller avec deux 
autres Démons, tenter Judas &t les Pharifiens, 
‘& les engager à perdre Jéfüus. Cestrois Efprits 
{ortent des Enfers, pour obeïr à cet ordre. 


VOL Le Trayfon de Fudas. 


Gâthan » Belzébuth, & Bérith, ont trop 
grand interêt à exécuter leur commi 
ion, pour ne s’en pas acquitter de tout 
Jeur pouvoir. D'abord ils s'adreflent à Ju- 
das, & profitant des coupables intentions 
de ce fcélérat, se a déja envie de quitter 
. fon Maitre, ils lui fuggerent le deffein de 
le trahir, & de fe récompenfer par ce moyen, 
du profit qu’il auroit retiré fi on lui avoit 
remis l'argent qu’à coûtéle parfum répandu 
par Magdeleine. Ilsluirepréfentent le bon. 
heur dont il jouïra en acquerant ces richef- 
fes, & en mêmetems , que l’amitié des Prin- 
ces de la Loi, (qui ne manqueront pas de 
‘lui accorder leur protection , ) eft préféra- 
ble à la vie pénible & laborieufe qu'il a me- 
-hé à la fuite de Jéfus. Toutes ces promef 
fes ne peuvent que faire un fenfble effet 
far Judas: l'avarice & lefpoir de fe ven- 
-ger, font deux paflions trop fortes pour ne 
pas entrainer Un Cœur corrompu comme le 
fiens: il entre dans les fentimens que lui 
or in 


2 +7 
. Le 


_ H femble que tu fcès le cas. 
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infpirent ces Efprits malins, & fe détermi-” 
ne aifément à les fuivre. 

Ces trois Démons, fatisfaits de cette pre- 
miere démarche, ne tardent pas, pour a- 
chever ce qu'ils ont entrepris, d’aller trou- 
ver Cayphe & les Pharifiens , qui font’ 
affemblés , & fongent aux moyens de per-. 
dre Jéfus à quelque prix que ce foit, ne 
pouvans plus foutenir les fanglans repro- 
ches dont il les accable. Sathan & fesdeux 
compagnons les fortifient dans cette penfée, 
& Judas en arrivant les y trouve. ,: 

» Icy arrive Judas au Confeil des Juifz;. 
»> & fans faire paufe, vient parler à eulx.” 


A | JuDaAs.e, 
Seigneur , je fçai bien que vous-diétes, 

D ne fault jà tant fermonner : 

Diétes que me voulez donner, 


Et je le vous bailleray: 


ANNE. 
Judas! 


Tu te fais donc fort , continue-t-il , de 
pous livrer Jéfus? Oui ,je vous lepromets,. 
répond Judas. Le marché n’eit pas long- 
tems à fe conclure. Ils conviennent donc 
à trente deniers pour livrer Jéfus Mais : 
comme Judas veut être payé par avance, 
Anne lui jette fa bourfe , où eit juftement 
cette fomme, & que l’Auteur a voulu ren- 


T 5 dre 
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dre recommandable par les vers qu'il met 


dans la bouche d’Anne : 


ANNE 
Tien donc, Judas, pran cefte bourec: 

Velà trente deniers d'argent 

Qui ont paflé par mainte gent, 

Dont Jofeph fut jadis vendu. 


Judas relève cette bourfe de terre, & la 
met dans fa poche, en réiterant la pro- 
mefle qu’il vient de faire; pourvu, ajoute- 
t-il, que de leur côté, ils ayent le foin de 
fe munir d’une bonne troupe de gensarmés. 
On lui dit qu’il n’a que faire de fe mettre 
en peine à ce fujet , & qu'on y pour- 
voira. 

D’ün autre côté, Jéfus & fes Apôtres 
quittent Béthanie, après avoir pris congé 
de Notre-Dame & des autres femmes , qui 
» fe vont mettre comme en oraifon” & 
prennent la route de Jérufalem. 

Pour revenir à Sathan, il eft bon de re- 
marquer qu’il refte toujours fur la fcène 
jufqu’à la Mort de Jéfus-Chrift , excepté 
quelques voyages qu’il fait aux Enfers, 
pour initruire fon Roi du fuccès de fonen- 
treprife. A l’égard de Belzébuth & de Bé- 
xith , ils retournent aux Enfers, 


IX. Le 
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IX. La Cefre de Fdfus. 
# TZ, Achée pere de famille , autrement 
99 | 


nommé Landulphe, difciple occulte 
» de Jéfus,” fe prépare à faire la P4 


_ que fuivant l'ufage des Juifs. En même 


tems il ordonne à Tubal fon valet d’aller 
chercher de l’eau. Tubal va à la fontaine 
probatique, & après avoir puifé de l’eau, 
il fe reffouvient , qu’étant paralytique de- 
puis trente-huit ans, il avoit eu le bonheur 
de recevoir la gnérifon auprès de cette mê- 
me fontaine; & touché de reconnoiffance , 
il en rend grace à Dien , & à fon bien- 
faiteur. 

» {cy puife Tubal de l'eau , puis s’en 
» retourne.” 

S. Pierre & S. Jean , à qui Jéfus a or- 
donné de fuivreune perfonne qu’ils verront 

rtant de l’eau , ayant apperçu Tubal avec 
on vafe, marchent fur fes pas, & entrent 
avec lui dans la maifon de Zachée, à qui 
ils difent-que Jéfus leur a commandé de lui 
annoncer de fa part, qu’il veut faire ce 
même foir la Pâque avec lui, 


Luy & fes douze commenflulx, 


Zachée les remercie fort > & leur dit 
qu’il reçoit cet honneur avec joie. Aufl- 
t0t les deux Apôtres { mettent en ee 

a- 
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d’apprêter tout ce qu’il faut pour le repas. 
+ Icy dreffent Sainét Pierre & -Sainét 
» Jehan la table & la touaille, & des 
 fouafiés deflus , avecques des laictues 
>, Vertes, en des plats turquins , & abil- 
» lent lAigneau Pafcal.” | | .. 
Cependant Judas, craignant qu’on ne le 
foupçonne, vient joindre les autres Difci- 
ples ; car , dit-il, fi je m’éloigne , on fe 
_doutera peut-être de quelque chofe, &l'on 
por bien à la fin découvrir ma trahi- 
fon: mais voici ce que fe vais faire pour 
empêcher que cela n'arrive: 


JuDaAs. 
Et foubz fainte dévocion 
Celer ma traitrefle entreprife ; 
Et pour ce, me fault par faintife 
Simuler le doulx, le bigot, 
Le bon preud'homme, le dévot, 
Que l'on ne fe deffie de moy. 


Après que S, Pierre & S. Jean ont tout 
préparé, comme ils ne voyent point arri- 
ver Jélus, ils commencent à s’impatienter, 


SAINCT PirszRRe=. 
Vicngne hardiment noftre Maiftre 
Quant il Jui plaira, tout eft preft. 
SAINCT JE HAN 
Je ne fcay d'où vient cet arreft 
Qu'il n'eft venu? | 
| SAINCT 


2 


e, 
à 


à 
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SAINCT PIERRA. 
La place eft prinfe, 
Le vin tiré, la table mife, 
L'Aigneau rofty, ln fulce faite, 
11 ne Ault finon qu'on fe mette 
A table, &c. | 


- Enfin Jéfus arrive; & Zachée fait fervir 
promptement. Avant de fe mettre à table, 
on dit ,», Bemedicite” | 

+> Icy rompt Jéfus ung pain par le mei- 
>» lieu ; & eft à noter que tousles Apoîtres 
>> fe chauffent de foliers blancs , & fe cei- 
> gnent de baudriés , & ont ung bourdon 
> au poing : & fur la table n’y a point de 
> pain, finon petites fouaces , & des laic- 
> tues en trois platz ,; & mangeront haiti- 

s vement.” | 5 LE 

Un peu avant que de manger la Pâque , 
les Apôtres moralifent fur cette fête myfte- 
rieufe, qui leur rappelle la mémoire des 
bontés que Dieu a eues pour leurs peres, 


_én les retirant de la fervitude de l’Egypte.. 


>> Icy menguent Jélus » & tous les A- 
» poîtres l’Aigneau NE 
CDÉDÉDED DESERT NS NS ‘ 
X. Affemblée des Tÿrans. 
AÂr: ; qui a promis à Judas de raffem- 


bler un bon nombre de gens bien ar- 
més , envoye fon Meffager Maucourant , 


pour 
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pour en amener le plus qu’il pourra. Pen: 
dant que Maucourant va de côté & d'autre 
Pour en trouver , arrivent. les fix tyrans 
d'Anne & de Cayphe,cherchans à pouvoir 
faire quelque capture... Heureufement pour 
eux,le Meffager d'Anne les rencontre. fort 
à propos: il leur dit de veniravec lui pour 
quelque chofe de conféquence |; & Les em- 
mène, En chemin il aPPerçoik Grongnart 
le ferviteur d'Hérode, le Geolier Brayaukt, 
& un Charpentier ; qui.lui demandent où 


il va fi bien accompagné, & s’il y à quel. 
que chofe à gagner. Oui , répond Mau- 


courant ; la prife eft bonne, &. fra bien 


payée. Nous en fommes, dit Grongnart. 


Suivez-moi donc, replique Maucourant. 


4 XI. La Cefue de Jus. | 


» poftres demeurent affis.” 


» Icy fe lieve Jéfus de table , & les As 


Efus fe prépare à faire la Cène. 


» Icy fe defpoille Jéfus de fa robe, & 


» demeure en une robe blanche qui eft 
» Comme une longue jaquette, & ceinct 
: chef is voie . de l’ 

» d’ung couvrechef , puis veMe . de l’eaue 
» dans ung bacin.” 
| Jssuüus 
Je vueil en ce bacin verfer 


—_—— 
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De l'eaue pour vous laver à toùs 
Les piedz. 
SAINCT JAcQUESs. 
Sire, que faiétes vous? &c. 


» Icy fe liévent tous les Apoîtres de la 
» table, & fe aflient de renc fur une: lon- 
» gue felle, & oftent leurs foliers , & fe 
» mettront tous en l'ordre qu’ils parlent 
> Cy-après. Puis fe met Jéfus à genoulx 
> devant S. Pierre pour laver les piedz.” 
Saint Pierre proteifte à Jéfus, qu'il re 
fouffrira pas qu’il lui lave les pieds: le Sei- 
gneur lui répond qu’il faut que cela fe faffe 
ainfi, & lui ordonne d’obeïr. Saint Pierre 
recoit avec humilité l’honneur que Jéfus lui 
fait. Voici l’ordre dans lequel ils font affis; 
S. Pierre , S. André, Judas ; S. Jean, S. 
Jaques Majeur, S. Simon, S. Jude, S. Ja- 
ues Mineur, S. Matthieu, S.Philippe, S. 
arthelemy, S. Thomas.. Après que Jéfus 


leur a lavé &c effuyé les pieds , il leur com- 


mande de fe lever. _.. : 

n» Icy fe lievent tous les Apoîftres furbout, 
»n & Jéfus parle à eux.” | | 

Le Sauveur leur ordonne de fuivre fo 
exemple, & fur-tout d’imiter fon humilité, 
& d’en ufer ainfi les uns envers les autres: 
enfuite il fe difpofe à leur donner des mar- 
ques plus éclatantes de fa bonté. 

»_Icy fault entendre que les Apoîtres 
» Ofteront tout deffus la table , & n’y de- 
» Mourera que la touaille , & phisz net- 
» tront ung Calice au millieu des Ho ne 

RC Lo) 
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» & eft à entendre que les Apoñtres fe 
, affieront en l’ordre qui eft cy déclairée.” 


er JS Us. 
$. Jehan.  S. Pierre, S. André. 
S. Jacques Major. S. Sym. 
S. Matthieu. | .S. Jude. 


S. Philippe. __$. Thomas. 
. S, Jacques Minor, $, Barthelemy, Judas. 
Après quelques inftruétions , Jéfus fe 
iève. ' ù | s Ne TE 
_» Icy prend Jéfus une Holtie, & latient 
y à La main gauche, .& met la main dextre 
99 deffus.®‘ | Ne — 
Jéfus donne la fainte Communion: à fes 
Apôtres, FL chacun en particulier lui en 
témoigne fa reconnoiffance. - | 
nu | Jasus. 
.… Je feray livré cefte nuyt; 
Et lung de vous qui cftes affis . 
A cefte table, & qui a mis © ‘: 
La main au plat avecques moi, © | 
Me tragra. 
US$ Jaquss Major. 
| Efe point moyè., 
S JEHAN 
._ Et moy aufly ? 
|  S'PIERRE. 
| Ou moy qui fuis icy affis? 
> LH | $. AK- 
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| | $ ANvxr, | 
Efle moy? Ne : 
S SYMoN. 
Suis-je point celuy? 
È $& Jups. 
Efle point moy? 
| S THomMaAs. 
Ou moy auffy 2 
Junvas. | | 
Nurquid ego fum, Raby? 
Nefle point moy, Maiftre ? 
Jesus. 
.Tu le dis. 
S BARTHELEMY 
… Effe moy: 
S JAcQuss Minor, 
Ou moy auflyi 


S PHIL1IP?PS=:. 


| Ou moy qui fuis icy aflis? 


3 Icy s’encline S. Jehan fur la poitrine de 
» Jélus, & Jéfus baïille ung morceau de 
» pain à Judas.“ à 
Jesus. 
Judas Scarioth , 
Ce que tu fais, fay le pluftoft, 


Car l'heure approche. 


JuDaAs. | 
| De ta main | 
. HomlI. Y  k 


LS 
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Je prendray Ce morceau dé pain, 
Et mafcheray cefte bouchée, 


» Jcy mafche Judas ung morceau depain, 
» & cependant il fé fait une tempeite en 
» Enfer, & vieñt Sathanle faifir au corps, 
» par derriere, & lui fort ungdyable fainét 
- \ fur les efpaules:é; . . . 

Judas dit qu’il va à Jérufalem pour quel- 
que affaire importante , & qu’il reviendra 
bien-tot. Ro . 

, Icy va Judas eñ Hiétufalem, 


CRT RTS TS LAC LL LS 
XII. De la Trayfon de Judas. 


Udas fent quelques remords de confcien- 
ce, que la cotipable- aétion-qu'il vacom- 
mettre lui infpire. Sathan, Belzebuth & 
Berith, craignäns de perdie eh un inftant 
toutes les peines qu’ils ent prifes à corromià 
re fon cœur, redoublent leurs efforts ; &c 
ui repréfentent qu'il s'eft trop engagé pour 
pouvoir fe difpenfer de remplir fa parole, 
fur-tout ayant reçu le payement de fon fa- 
laire. Judas après avoir balancé quelque 
tems, fe raffermit dans le malheureux parti 
qu'il a embraffé, & veut fatisfaire à fa pa- 


, 


role, quoi qu’il puiffe lui coûter, 
Il ne me chault d'eftre damné, 


dit-il en s'en ällant, 


| .» Îcy 


A _ 


= 


(+) Cette Affebiée fe fie à Férufitene. 
NÉS 0 ne ff à 
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"5 Icy s’en va Judas querir la cohorte des 
> Juifz; & Sainct fehan fe lieve de deflüs 
s la poitrine de Jéfus.‘ oo 
Le repas fini; Jéfus & fes Apôtres après 
avoir dit graces ,Cantemus fo c. remerciént : 
Zachée, & prennent congé de lui. 
»5. Ièy s’en va Jéfus & fes Apoîtres.” 


!  XUL La Prinfe de Flfus. 


DEfus déclare à fes Apôtres qu’ils vont 
‘bientôt l’abandonner; S. Pierre lui pro- 
tefte que la mort feule pourra lé féparer dé 
lui ; tous les Apôtres lui font une pareille 
roteitation, Au bout de quelque tems, 
Fer us leur dit qu'il veut aller au Jardin d’'O= 
livet,; & prenant pour: l'accompagner Pier- 
re; Jaques & Jean ; il laiffe les autres der- 
riere lui. À 

+5 Icy cheminent Jéfus & fes trois A- 

s os ung petit Sn | 
e Seigneur dit à ces derniers de le laifler 
feul ; & qu’il veut faire fa priere. 

»5 Icy chemine Jéfus ung peu arriere de’ 
55 ces troys Apoltres ; & fe jette à genoulx 
» le vifage contre terre , jufques à ce qu’il 
» face fa premiere Oraifon”® 

(a) D'un autre côté, Cayphe demande fi 
tout le monde eft-prêt à partir. On lui dit 
que ouy. Cette troupe eft compofée d’An- 
ne »- 
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.ne, des fix Pharifiens, des quatre Scribes, 
de Pharès, Nembroth, Salmanazar, Eme- 
lius, des fix tyrans d'Anne & de so 
des quatre de Pilate, de Grongnart, Bray- 
-bault & le Charpentier: & enfin de Judas, 
qui fert de guide. On demande à ce der- 
nier, s’il eft tems de marcher. Judas répond 
qu’on n’a qu’à le fuivre , & qu'il faut aller 
au Jardin d’Olivet, où il fait bien que fon 
: Maitre ne manquera pas de fe rendre. Com- 
me c’eft la nuit & qu'il faut des flambeaux, 
Grongnart &: Malchus courent en deman- 
der à Hédroit, la fervante d’Anne. 

__» Icy s’en vont Grongnart & Malchus 
» parter à la vieille Hédroit.” 


MaAtcHus. | 
Hédroit , hault? 
| HE DROIT. 
. Qui va li? | 
MaA1tcHus. 
Deux motz. 
__.. + Hz DROIT, 
" Que diable vous faut-il fi tartà 
Qui dci | | 
2 GRONGNART. : 


Malchus & Grongnart, 

Deux des plus grans de vos amis. 

| "Hs DROIT, 

" Pendu foit qui vous à la mis, 
Et qui vous ayme mieulx À 
4 7 | co. Que 
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Quelz amys, pour faire un defroy, (a). 
Loges telz hoftes près de vous ? 
: GRONGNART. 
* Mon beau petit mufequin doulx, 
Ouvrez nous l'huys, ma doulce amye, 


.. Hédroit perdant patience, répond parun 
torrent d’injures, que nous ne jugeons pas 
‘à propos de tranfcrire ici. Malchus & fon 


‘camarade après avoir -ripoité par quelques : 


vives reparties, jugent bien par la réponfe 
A’Hédroit, qu’elle eft fort en train de leur 
dire des injures, & qu’ils pafleroient là la 
nuit avant que de les épuifer ; & voyans 


d’un autre côté que le tems preffe, ils pren- 


‘nent le parti de l’amener par la douceur. 


_.. : GRONGNART. 
Ne faifons plus icy La befte : 
Hédroit, ma doulce feur , ma mye, 
ÆEntendez à moy, je vous prie, &e, 


Enfuite il dit qu'ils viennent chercher 
des flambeaux , pour éclairer la Troupe qui 
va fe faifir de Jéfus. Auñi-tôt qu'Hédroit 
apprend que ceft pour Jéfus, elle court 
promtement. | | 
. >» Jcy s’en va Hédroïit querir torches, 
» fallos & lanternes.” 

Et peu après elle revient avec cet équi- 
page, & s'offre même à les accompagner , 
& de marcher la premiere avec fon flam-. 


' (#) Defroy. Defordre. » °Cÿ 
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»» Icy s’en vont devers les Seigneurs, & 
» aportent grant nombre de torches, fallas 
>» & lanternes.” | 
Lorfqu'ils font arrivés , Judas les difpofe 
dans l’ordre où ils doivent être. 
»» Icy fait mettre Judas les gens d'armes 
» €n bataille en deux efles.f£ 
Lorfque les deux Pontifes, les Scribes & 
les Pharifiens voyent tout en état ,ils fe re- 
tirent, ne jugeans pas à propos de fetrou- 
ver à la pe de Jéfus, craignans d'y rece- 
Noir quelques coups. 
» Icy s’en vont les Scribes & Pharifiens.” 
… Judas avertit ceux de fa troupe, qu’entre 
‘les Apôtres de Jéfus il y en a (a) un qui lui 
reffemble fi fort ,. qu’ils pourroient s'y mé- 
prendre; c’eft pourquoi ,ajoute-t-il, faififfez 
celui que je baïiferai , &.à qui je dirai 
» Ave Raby,f & vous ne pourrez vous 
tromper: car ce fera Jéfus. | 
>» Icy cheminent tous par ordre, comme 
» fecretement à la file: à tout la lanter- 
» ne va devant affez loing, Judas va après, 
» qui a ung bafton à fon joins: & tous les 
» autres par ordre, & Jéfus eft feul en o- 
‘> raifon.é 
:”" » Icy fe lieve d’oraifon , & vient à fes 
» trois Difciples.f 
<. l les voit endormis , & leur repro- 


che de s’être laiffé abattre par le mes 


. (47 Nous avons va ci- porte un habillement pa- 
devant au XIY. Myitere de  reil à celui de léfus , & 
-Ja premicre Journée, que qu'il luï reffemble. 

S. Jaques dit le Minor, | 
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& leur ordenne-de eraimre les tentations 
da les peuvent. farprendre pendant ce tems 

favorable anx affauts du Démon. . 

» Icy s’en retourne Jéfus à fon lieu, faire 
# la fconde oraifon.” . 
.  Lorfau’élle eft finie, il revient trouver 
fes Apôtres, & les appercevant dans la 
même fituation, il leur réitere les mêmes 
confeilss . | 

>» JIcy retourne à fes Difciples qui dor- 
g MENT,” + 
- Ïl leur dit de veiller, parce que le tems 
ordonné approche, Ces Apôtres s’excufent 
fur le chagrin & la lafitude qu'ils ont , qu} 
leur çaufe un f grand afoupiflement. ” . 


S PIERRE. 
Le dormir fi tresfort me grefve, (a) 
Que à peine me puis cfveiller. 
S J5HAN, 
Ceft d'ennuis & de defplaifit . 
Que ce grant fomme nous abat, 


Jéfus fait fa troifieme oraifon : & après 
qu'il a un peu prié ; il » fue fang par le 
» Vifage.” Dieu le Pere entend {a voix, 
mais il ditqu’il eft néceflaire que toutes ces 
chofes s’exécutent. Saint Michel, Raphael, 
& Uriel, le fupplient de vouloir moderer 
ces fouffrances , & Dieu leur ordonne d’al- 
ler confoler fon Fils. . 

- y Icy defcendent les Anges, & viennent 
» devers Jéfus.” | 
Ces 


4 e 
(a) Me grefue, M'accable. 1 
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Ces trois Angés viennent confoler Jéfus, 
après quoi ils remontent au Ciel. 

"  Icy s’en retournent les Anges, & Jé- 
» fus vient à ces troys Difciples.” 

Jéfus leur ordonne de ne plus dormir , & 
leur dit qu’il eft tems d’aller rejoindre leurs 
compagnons. Il les ramène avec les autres, 
& s'étant aflis auprès d’eux , au bout de 
quelque tems, il leur dit de felevers & dele 
fuivre. | 

» Icy fe lievent tous les Apoñtres , & 
» Jéfus chemine devant à l'encontre de Ju- 
» das, & vient Judas baïifer Noître - Sei- 
» gneur au Jardin ; &eft à noter que toute 
> la cohorte demeure affez loing. | 


Juoas 
| . Ave Kaby; 
‘Maiftre, en honneur foyez maintenu. 
‘Jssus. 
Amice, ad quid venifii? 
Amy, à quoy eft-tu venu? 
Judas, par ung baifer polu 
Tu trays cy le Fils de l'Homme. 


» Icy approche toute la cohorte près de 
» Jéfus,” qui leur demande ce qu'ils cher- 
chent. | : 
» Icy tumbent tous à terre à revers (a) 
» & Judas aufli pareillement. Es 


8) A revers, Ceft-à que repréfente la f ure- 
al À la renverfe , coù- qui eft dans l'Exemplaire 
ché; fur le dos, C'eft ce quenaus avons fuivi 
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Jéfus leur demande une feconde fois ce 
qu'ils cherchent, & que fi c’eft Jélus, c’eft 

‘à lui-même qu'ils parlent. 
» Icy cheent derechièf tous comme de- 


Enfin Notre-Seigneur leur ayant ordon- 
né de fe lever, leur déclare que c’eft lui 
qu'ils demandent, & qu'ils peuvent l’'emme- 
ner. À ces mots tous ces Archers 4e jet- 


tent fur lui; & s'étant faifis du Maitre, ils 


veulent en faire autant de fes Difciples, 


BRAYART. 
Ne refte plus que de frapper 
Sus ces villains, ilz font tous noftres, 
MALCHUS. 
‘Voyfent au gibet les Apofñtres, 
Puifque avons empoigné le Maitre. 
S PIrRRRE, 
Si aurez Vous pour me congnoiftre 
Ce cop bien affis de ma main. 


5) ICY RARE S. Pierre fur-la tefte de 
5 Malchus , & luy abat l'oreille. 


MatzcHus chet à terre, 
Je fuis blecé; ho! Je hault Dieu ! 
A malleheure vins en ce lieu, 
Car navré me fens à merveille: 
Helas! on m'a couppé l'oreille, 
Helas! j'ay l'orcille perduë , 
Las! on m'a l'oreille Se 


RS 
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Jéfus ayant pitié du mal de Malchus, le 
guérit, & fait une réprimande à S. Pierre, 
en lui difant que eeux qui fe ferviront de 
Pépée, en périront, | 

» Icy s'approche Malchus de Jéfus, & 
o, en luy garit l'oreille. 66 | 

et ingrat fatellite, au-lieu de remercier 

{on bienfacteur, lui promet de le battre de 
toutes fes forces. 
. » Jcy mainent Jéfus tout Iyé, & Hédroit 


» Va la premiere, & la moitié des Juifz de- ’ 


» vant Jéfus, & l’autre après. ” 
En conduifant Jéfus, ces Archers l’accas 
blent de coups & d’injures. | 


nn nt 
XIV. La Fuyte des Apofires. | 


» Cependant que on maine Jéfus chez 
#5 Anne, les Apoîtres font difpars çà & là, 
>» & font leurs plaintes.‘ 


LA bleflure de Malchus, & 1a hardieffe 
de faint Pierre, ayant rallenti l’ardeur 
de ces Satellites, donne le tems aux Apô- 
tres de s'enfuir les uns d’un côté, & les au- 
tres de l’autre. Cependant S. Jean ne voulant 
quitter fon cher Maitre de vue, que le plus 
tard qu’il pourra, le fuit de loin pour voir 
ce qu'il va devenir: comme il veut s’ap- 
procher un peu plus près, les Juifs Papper- 
coivent, & courent après lui; mais il s’en- 
fuit de toutes fes forces, 

| » Icÿ 
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.: sy Icy cherhine Sainét Jehan loing après 
>» Jéfus couvert de fon manteau, & puis 
» S'enfuyt.< on | 


GRONGNART. 
Prenez, prenez, c'eft une efpie, 
Qui nous pourfuit fans dire mot. 


" >» Icy laifle Saint Jehan fon manteau à 
>> Grongnart, & s’enfuyt. | 
_ Les Juifs voyans que leur pourfuite eft 
inutile, retournent Joindre leur troupe. 

" » Icy maïnent Jéfus comme devant elë 
#» dit, & cependant Hédroit va devantgar- . 
5» der l’huys de chez Anne, & alumer du 

3) feu. : | 


bibhiobhrbotbobebpbbbn 
XV. De S. Jehan ty de Nofire- Dame. 


Si Jean ne fachant où fe réfugier, 
après la perte de fon Maitre, prend le 
parti d’aller trouver la Vierge Marie. 
* #» Icy vient Sainct Jehan devers Marie 
» cn Bethanie. | 
Pendant que Notre-Dame, Magdeleine, 
& fa fœur Marthe font inquietes fur ce qui 
ut être arrivé à Jéfus, arrive S.Jean,qui 
eur fait le récit de ce qui s’eit pañlé, fans 
en rien oublier. Ce difcours fait évanouiïr 
la Sainte Vierge; les autres femmes font 
beaucoup de plaintes: enfin Magdeleine 
s’appercevant de l’état où eft S. Jean, dit 
à 


\ 
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à fa fœur qu'il faut y remedier prompte- 
ment. | 


À 


MAGDALEINE, 
Qu'ung veftement lui foit donné ; 

Ma feur , ne le laiflons ainf 

De douleur & de froit tranf, 


» Icy apporte Marthe une belle robe 
» blanche de damas, à Saint Jehan, & 
» il s’en veft.‘ 

_ Notre Dame revenue de fon évanouïiffe- 
ment, pouffe une infinité de plaintes ; dans 
fa vive douleur elle s’en prend à tout, elle 
croit tous les hommes complices du mal- 
heur arrivé à fon fils, & fait une ,, excla- 
» macioncontre-elle‘ même ,enfuite ,, con- 
» tre les Difciples, qu’elle accufe d’une 
lâcheté extrême, d’avoir abandonné leur 
Maitre; , contre Judas, “ ce traitre qui 
Ja livré après tant de bontés qu'il en a re- 
Ques: enhnelle engage l’Affemblée Ne 

es 


(a) Nous avons remar- 
qué dans notre Préface, & 
dans le difcours qui pré- 
cède cet Extrait, que ces 
fortes d'ouvrages étoient 
compofés à deux fins prin- 
cipales : la premiere, pour 
inftruire te peuple igno- 
rant des principaux Myfte- 
res de la Religion: la fe- 
conde, afin de lui infpirer 
de la dévotion, & exciter 
ea lui des fentimens conve- 
nables. L’Auteur, au maien 
de cetce ,, Perfualion aux 


» Affiftans* met dans la 
bouche de la Sainte Vierge 
des difcours touchans , & 
capables de pénétrer le 
Spettateur & rout fidele 
Chrétien , de la douleur 
qu'elle reflent. Qu'on ne 
croye pas que nous vou- 
lions faire entendre par - là 
ne l’Auteur abien rempli 
on but; il] faffit pour nous 
d'obferver feulement qu'il 
en a eu ledeffein , &qu'il 
l'a exécuté le mieux qu’il 


ça pu. 
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fes interêts, par une ;, Perfuafion aux Af 
ss fifans “, & finit par une ,, Exclama- 
‘à cion à Jéfus. 


3 Icy S’en retourne Sainét Jehan en Hié: 
> rufalem, & rencontre Sainct Pierre.“ 
Saint Jean fe trouvant en état de paroître, 
propoe à S. Pierre, qu’il rencontre, dé 
uivre Jéfus, pour être témoins de tout cé 
qni lui arrivera. 


SGEN ENS 
XVI. En la Maifen d'Anrc. | 


» Icy fuyvent Sainét Pierre & Sainét Je- 
han de loing Jéfus, que l’on maine ; & 
> tous les Juifz arrivent à l’Oftel d’Anne.6c 


No: avons dit à la fin du Quatorzieme 
“ Myîftere, que la Servante Hédroit a- 
voit pris les devans, & avoit eu foin de: 
faire un bon feu. Comme il fait froid, Salt- 
manazar & Nembroth viennent s’y chauf- 
fer. Cependant les tyrans d’Hérode & de 
Pilate font très confternés de n’avoir rien 
pu piller. Ils s’en vont, proteftans fort de 
ne plus fe mêler de chofes de fi peu d’im- 
portance. : Sur ces entrefaites, S. Jean qui 
a froid, frappe à la porte d'Anne, & com- 
me il eft connu dela Servante (parce qu’au- 
trefois, pendant qu’il faifoit fon métier de 


- pêcheur, il venoit apporter du poiffon dans 


cette maifon, } Hédroit veut bien le laifler 
entrer pour fe mettre auprès du feu. a 
ier- 
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Pierre vient fe ‘préfenter à la porte ; maïs 
tant s’en faut que cette Servante- lui faffe 
la même grace, qu’elle le rebute avec tou- 
te la hauteur & la dureté poffiblé: La né- 
ceflité où fe trouve cet Apôtre, l’oblige.à 
ire 
_ femblant de les entendre ; &. °e renouvel: 


pañer fur toutes ces infole ences fans 


ler fes inftances. 


SAINGCT PIERRE. 


Vous plairoit-il point que jentrafle, 
Dame, par votre courtoifie ? 2. 
Hi DRÔIT. 
. Q vous faut-il ? 
& PIERRE 
Voftre grace, 
Vous plairoit-il point que j'entrafle> 
ü fait fi froit, je me chauffafle » 
LERETESS 
Aidez li, fi vous ennuye, 
S PrBRRE., 
| Vous plairoit-il poiñt que j'entrafle , 
AE » par voftre courtoifie? 
_HEëpRroïrr. 


| Rien, rien, vous n'y entrerez mie > . 


Side vous conenbiflne n'ay: 
Defquelz eftes-vous à 
S Pr£rees. 
.Je ne {çay: 
En moy n'y a pas grand acqueft, 


_S, 


) 
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S JE HA. 
Helas, Chambriere, s’il vous plaift, 
Laiflez l'entret à ma requefte; 
C'eft ung vaillant homme & honnefte, 
Aufly bon que vous veiftes huy. © 
" HE DROIT. 
Le congnoiflez-vous , Jehan ? 
S JsHaAn. 
D Ouy: . 
Je vous répons de fi perfonne. 
* H £'p ROIT, 
Pour l'amour de vous, je luy donne 
Congé d'entrer. | 


Y» Icy entre Sainét Pierre dedans. ‘ 


SAINCT PIERRE. 
Certes, Hédroit, 
Oncques mes je n’eus fi grant froit, 
qe fens mon cueur fi refrody, 
Qu'à peine fçay-je que je dy; 
je viens ceans à l’avanture. 


» Icy s'approche Sainct Pierre du feu, 


» & y font tous les Juifz auprès, & 


PHARES 6. 
Ce povre 2 fi grant froidure, 
Qu'il fe met prefque jufqu'au feu, 
| Hs DRroïT. 
. E m'eft advis que je l'ay veu 


Là 


= 
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Aller fouvent par la Cité. 

Homme, viens ça, dy vérité, 

Es tu pas avecques celuy 


Jéfus de Nazareth ? .. 
SAINT JEHAN 
| Qui luy? 


HE=» DROIT. 
Voie luy, je cuide qu'il eft 
Des gens de Jéfus de Nazareth; | 
Des foys luy 4y vu plus de dix. 
._ » Icy la premiere interrogacion Saïnci 
= Pierre, & le coq chante affez bas. 


SAINCT PIERRE. 
Femme , je ne fçay que tu dis: 
Je no le congneus en ma vie, 
Ne ne fus de fa compaignie, 
Je ne fçay qui eft ce Jéfus. 


D'un autre côté le Pontife Anne ordonne 
qu'on lui amène Jéfus, pour l’interroger. 
» Icy vient Anne affeoir en une Chaire 
s» parée, & on amaine Jéfus devant luy 
> tout lyé. | 
* Anne fait plufieurs queftions à Jéfus fur 
fa doctrine, ik tâche de le faire couper, & 
de pouvoir lui imputer quelques erreurs: 
comme il ne peut venir à bout de fes def- 
feins, il prend le parti de le faire tourmen- 
ter, & ordonne à fes tyrans de lelier à une 
colonne. | 
 Jcy lyent Jéfus au pilier tout veftu. 
Pendant ce tems-là S. Pierre eft fort em- 
É a ba- 


ÿ 
L'd 


Le 
je 
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“baraflé; dans la crainte” qu’il a que l’on le 
reconnoifle , il veut fe retirer, mais fon 
inquiétude ne fert qu’à le découvrir. 


SAINCT PIzRRE. 
| Je tremble de peur, 
Et ay au cueur telle fräyeur | 
D'eftre congrieu tel que je fuis, | 
Qu'il me vaut miculx advifer l'uis , .(a} : 
Et m'en fortir dehors. . 

HsëDpRoïT  : 

te, ee © | I femble 
Que ceft homme 2 telle peur qui tremble : 
Jamais ne vys homme fi fimple, 
Et croy de vray qu'il eft Difciple 
De Jéfus. : 


Oui, aflurément il eft de fes Difciples, 
dit Nembroth, Je croi que -vous avez rai- 
fon, repond Hédroit. S. Pierre pour leur 
Otér cette penfée , leur protefte avec {er- 
ment qu'ils fe méprennent. de 
: ., SAINCT PIERRE  ….. 

. Ce me feroit trop grande injure; .: ©. ; 
Par ma confcience te jure, | 


- Et par le Dieu de Paradis, 


Je ne füuis pas tel que tu dis, La 
Ne je n'en fcay chofe quelquonques 
Jéfus ne congnois, ne vys oncques, +. 
Puifqu'il en fault-jurer fi hault,.  . . Icy 
. Ce) L'uis, l'huis, la porte. . | | 
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p:Jcy. fortent Sainét Pierre, & sale 
Han d si & ne s'eflonghens pas de 
» le coq chante. 
_Les'trois tyrans d'Anne ; Roullart, Den- 
tart & Gadifier, exercent tonte leur fureur 
fur Jéfus. Aubont déquelquetems, il prend 
une curiolité à Anne , qui defçend pour 
voir à qe fes gens s'occupent. .. 
Il les loue fort & léur permet, pour fe 
délaffer ; de pañfer lé refte de Ex nuit à'jouer, 
pendant que de fon côté, itva fe mettrëun 
peu fur fon lit. Le jour venant, les trou- 
ve accahlans d’outrages le Sauveur ; & 
Anne s'étant révedlé , leur.ordanne de con 
 duire Jéfus à Cayphe., 
» Icy mainené Jéfhs à Cagphe.< 


NOSSSESLÉSEIRESENTERI 
.. HVIE Ke de Maÿon de Cophe. 


GAintPiesre & S. Jean, ingniets du fortdæ 
Jéfus, le fuivént chez Cayphe, & tont 
de même que chez Anne, ils vont prendre 
place auprès du feu ; avec les fix tyrans de 
ces deux Pontifes L 
»s Icy demeure Jéfus tout feul devant 
» Cayphe lié des mains. & le comps, & fe 
» tirent fes tyrans & Juifz axriere. € 
Cayphe interrogé. Jéfns:. mais voyant qu'à 
ne répond point à toutes les demandes qu'ij 
lui fait, il diese Maucoutant, & lui or- 
donne de publier-à haute voix , que f quel- 
qu'un a quelque fujet de plainte éontre Fa 
LE nn , 


à 
di 
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fos, il pent librement s’adreffer à lui, & 
qu'il promet de lui en faire raifon. Mau- 
courant fort pout exécuter cet ordre. Pen- 
dant ce tems-R; S, Pierre qui eft auprès du 
feu avec les Juifs, foufre une étrange pei- 
ne: On l’examine-beaucoup,; on lui deman- 
de s’il n’eft point un des Difciples de Jéfus, 
&' enfin on Le reconnoit juftement pour ce- 
Jui d’entre eux quia _. l'oreille à Mal. 
chus. Cet Apôtre- pour démentir toutes ces 

euves, prend le parti de leur faire croire 
€ contraire à force de fermens. 


 SPrsRaA s près du feu 

«Je puifé cftre excommunié, 
Anathématifé de Dieu , 
Ex mourir en { propre lieu, 
Maudit avec les maudiz , 
Si je Kay-que tu dis. 
Ga pes leDia vivait laffos, 
Je ne fçaÿ, ne congnois Jéfis 

| 1  GADIFFER. 
" Croïre: le fault, en confcience, . 
Puifqu'il jure, & qu'il fe maudit | L 
Si fort. 0 2. 
5 Adorni le. co chante bien haut, 
5 a Sainét Pierre fe part de la maifon 
5 de Cayphe tout feul, 
Pendantque S. Pierre va pteurer foricrime ; 
Maucourant publie l'ordre dont il eft char- 

é. Auffi-tôt accourt un.grand nombre dé 
Si) ‘lès uns ee Jéfus de mille 

; js à Cri 


” 
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crimes imaginaires, & les autres pour. le 
défendre des calomnies des premiers. Dans 
le nombre de ces derniers, fe trouvent Za- 
chée, Nicodeme, Tubal, Gédéon,  Moab ,. 
Abacuth, Neptalin & Célius. _: .:. : . 
._ _ » Icy arrivent tous les Juifz enfemble 
> Chez Cayphe. ©. he, ,. .. 
. Pour être au fait de la forme de cette 
procedure, il eft bon, de favoir que voiti. 
comment s’en fait l’inftruction. D’abordun: 
des Accufateurs fe préfente, & charge Jéfus 
de quelque crime. Un des Juifz zèlateur de. 
la vraie Religion, répond à fonaccufation, 
foit en en démontrant la faufleté,ou en taxant 
fon adverfaire d’une ingratitude extrême, 
de reprendre Jéfüs pour des aétions qui ne 
vont qu’au profit de la Nation. A ce fide- 
le citoyen fuccede un nouvel accufateur ; &. 
à ce dernier un fecond défenfeur ; & ainfi 
de fuite. Voici en deux mots de quoi les 
Juifs laccufent. Emelius:lui fait un crime 
d’avoir dit qu’il eft né avant Abraham. Sal- 
manazar lui reproche, qu'entre les guéri- 
fons, qu’il prétend qu’il. a,operées par en- 
chantement, il.a rendu la vue à un aveu- 
gle-né. Rabanus lui impute comme un mé- 
pris de la Loi, d’avoir fait des guérifons 
miraculeufes les joursde Sabbat. Nembroth 
foutient qu’il s’eft. dit defcendu: des Cieux. 
Abiron s’écrie hautément que c’elt un Sé 
duéteur, qui veut fe faire Chef. d'une nou- 
velle Sete, & introduire une Religon in- 
connue à leurs peres. Nembroth revient en- 
cüre l’açcufer de s'être. vanté devant toutle 
NS Nu peu 
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peuple, de rebâtir le Temple en trois jours. 
t Celcidon lui objecte d’avoir tenu desdif- 
cours féditieux, attentatoires à l’autorité 


de Empereur , dans. le deffein de détour- 


ner le peuple de lui payer le tribut ordinai- 
re. Toutes ces calomnies, & ces faufles 
imputations ,font bientôt détruites a les 
Juifs fideles. Cependant comme Jéfus ne 
répond rien, Cayphe qui ne cherche qu’à 
le’ perdre, faît retirer l’Affemblée, & veut 
Finterroger à part, pour tâcher de lui trou- 


ver quelque Es tou de crime. 


» Icy met 
> & puis fe reculent delui. | 
—: Cayphe le conjare au nom dû Très-Hant, 
de lui dire s’il eft le Fils de Dieu. Oui, 
tépond Jéfus. A ce mot, ce Pontifé entre 
dans une fureur qu'il n'eft pas poffible d’ex- 
primer, RS . : 


fus tout feul devant Cayphe, 


. 


NE © AY p HE en Criant, 
.… Blafbbemavit , blafphemauit : 
Qu'eft-it befoing d'aller plus loino ? 


. Que nous faut-il davantage? ajoute-t-il 
avec tranfport: re venons-nous pas d'a 

prendre de.fa Dee bouche l’Arrêt de fa 
mort? Il ne reite plus, pour lui donner une 
forme Juridique » qu’à le faire prononcer 
par Pilate. Tous les Juifs, à l’exceptian 
d'un très petit nombre, applaudiffent au 
fentiment du Pontife ; mais commeil eft en- 


‘ core trop matin pour parler à Pilate, Cayphe 


ordonne à fes valets d'employer. ce tems à 
XX 3 | tour- 
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tourmenter Jélus. Lestyrans d'Anne s'offrent 
à leur tenir compagnie. à 

» Icy les fix tyrans prennent Jélus, & 
» luy Crachent au vifage, & Cayphé & 
tous les Juifz fe retirent à part.‘ 

Lorfqu'ils font {as, ils Je frappent avec 
leurs bâtons. 

5 Icy le batent de baftons. sc 

Au bout de quelque tems, comme ils 
s'apperçoivent qué tous ces tourmens l’ont 
extrêmement défiguré, ils fe retirent & 
laiffent Jéfus tout feul. Jai mal au cœur 
quand je le regardé , dit Roullart.  Faifôns 
autre chofe, dit Dragon: couvrons luif 16 
vifage, & en le frappant à grands coups de 
poing, nous lui dirons de nommer celui 
qui lui aura donné le coup. 


» Icy le bendent, & le laiffent fur une 
°, {elle baffe. cc 
Comme Cäyphe voit de à peu près 
heure de parlér à Pilate , il deftend '&trou- 
vant ces fix bourreaux dans l'occupation 
ue nous venons de dire, il leur dit de ceffer, 
4 de conduire Jéfus chëz cé Gouvernièur, 
où il s'apprête à lesfuivre, avec fa troupe: 
enfüuite il ordonne à Maucourant d'aliet prier 
Anne de #y rendre auf. Me 


» Icy va Maucourant querit Anné & 


» 1es gens.” 


» Îcy s’en vont les tyrans les premiers, 

» qui meéinent Jéfus Iÿé : & puis Cayphe 
» Vient tout feul, & lés Pharifiens , Scri- 
» bes & Juifz après, chacun en fon ee 
: | EU 
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Maucourant arrive chez Anne. Ce Pon- 

tife apprenant le fujet qui l’amène , ui dit 

ca srêt à aller chez Pilate, & ôrdon- 

lelfagér de le füivre. 

a s’en va Anne & Maucourant Mef- 

_ gi al'Oftel de Pilate , où il trou- 

» Vera Cayphe & fes Pharifiens & Scribes, 

ui mainent Jéfus. Et eft la fin de la 

: ierce Journée du _— dé la Paffion 
» Jéfu-Chrift. 


» Finde la Troifieme His. 
» du DEEE de A nee 


= 
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PERSONNAGES 


De la Quatrieme Journée du 
. Myftere de la Pafion.: 


ERNEST 
Disu’is Psas. | : 


Jesous-CHRIST 
LA SAINTE VIERGE 


SAiNcT MiIcHeL. | 
GABRIEL. + 
RAPHAEL. | Antes. 
UR1IEL. … à Le 
CHERUBIN. . 

SERAPHIN. 


S. PIERRE. 

S. ANDRE. 

S. JACQU=s dit Major. 
S. JEHAN. 

S. PHILIPPE. . 

S. BARTHELEMY. 
S. MATTHIEU, Apoîtres, 
S. THOMAs. 

S. SYMON. 

S. Jups. 

S. JAcQuss, dit Minor. 
Jupas. 


“MaRr1s JAcos, | | 
MaRr1s SALOM:", LS de La Vierge 
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LAZARE. “ 9. 2 
MAGDALSINE, RE - 
MARTHE. 


P NE, | 
Pasipmre” @Demoifelles de le Magdaleine. 


None Doëteur de la Loy. 
Joss D'ÂRIMATHIE, Officier Juif commis 
l'Empereur. 

JAyrus, Archifynagooue. 

SYMON LEPREU x. 

Juzrye, Veuve de Naim, & Marchande de Suaires. 

VERoONNs, Juive attachée à la Doétrine de Jéfüs. 

BARTHIMEE aveugle de RH ») guéri par 
Jéfüs. 

LA Frumnus CouRBF'E. | 

Ls Di MONIACLE. 

SYMON CYRENIUS : SHRSE 

CAYPHS, 

ANNE. | 

JEROBOAM. 

MARDOCHEE. 

NAASON. 

JOATHAN. 

ÉLIACHIN. | 

BANANIAS. RES 

JAcos. | 

ISAÇHAR. 

NATHAN. 

NAcHor. Pre 

PHARES, 

ABIRON, | 

SALMANAZAR, de 

NEMBROTH, Juifs, ennemis de Jéfus. 

CELCIDON, De D | 

RABANUS, 

EMELIUS. 


Pharifiens.. | 


Scribes. 


nee Xe | P 1 
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PizATE, Gouverheur de la Judée, 
ProciLzLzA, femme de Pilxe. 
 BARRAQUIN; Confident de Pilate, 
GRIPEFON, 


BRAYART, ge Pile 
DRILLART, 
CLAQUEDENT, 


Ls CENTYURION. 
Rus1on. 


AscAnNirus. soldes de Coinrion 
MARCHANTONME. 

Lonc1s, Soklar Romain. 

Hsrops , Tétrarque de Galilée. 
Rop1Gon, Seigneur de la Cour d'Hérode, | 
AnDALUS, Maiftre d'Hôtel d'Hérode. 
GRONGNART, Domeftique d'Hérode. 
DrsMmAs, Bon Larron. 

BARRABASs, Meurtrier, 

Gssras, Mauvais Laron, 


RouLLART, ——. 
DINTART, à Tyran d'Anñe, 
GADIFFER, DR 


* 


BRUYANT, | t{ 
Marenus,. À Tyrus de Cayphe, © ” 
DRAGON, | 
H5'DRo1T , Servante d'Anne, tri | 
BRAYAULT, Gecolter, : 
UN CHAR PENTIS D. 

TrouPs Ds Juyrrz fideles à Jés 


Troups DE Juxr x emnemis de. Jdus. 
L'Aus- 


Ê 
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L'AMs-JEsUs, \ 
ADAM; ; k — 
Eve, 

Moyse, 


Da vin. | Ag Ligbess 


Hzsrye, 


HiEREMIE, EE 
S. JEmARBAËTESTE, 
L'AME Du 80N LARRON, 


_Luci:5Rr Roy des Enfers. | - 


SATHAN.# 

BELZEBUTH. 

BE&ERITH. P Débles. 
ASTAROTH. - 
CsRBÉRUS 

DesESPERANCE, 
L'Aus-JupaAs. NS Lt 
L'Aus puy Mauvais LARRON, 
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QUATRIEME 
JOURNEE 


» Cy commence la Quatrieme Journée 
» du Myftere de la Pafion Jéfu- 


» Et eft à noter que les tyrans de Anne & 
» de Cayphe mainent Noftre-Seigneur 
» moult rudement, & les Evefques, Pha- 
» tifées, Scribes, & autres Juifz le fui- 
+ vent les unes devant ,. & les autres 
» après. Et Judas qui les veoit de loing, 
» commence. | 


I. La Sindrefe de Fudas. 


Qoiae le Démon fe foit emparé pour 
toujours dn cœur de Judas, ce malheu- 
reux ne laïiffe pas de reffentir les reproches 
de fa confcience, qui lui remet fans ceffe 
devant les yeux le crime affreux qu'il ae 
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de commettre, & dont il vôit les triftes ef- 
fets. Corame il n’y a plus de remede au 
mal qu’il a fait , il croit foulager fa con- 
fcience, & diminuer la punition qu’il méri- 
te, en reftituant le prix de fa trahifon , & 
fort pour exécuter'ce deffein. 7 

Pendant ce tems-là S: Jean arrive en Bé- 
thanie, &.apprend à la fainte Vierge tous 
les tourmens que; Jéfus vient d’endurer. 
Notre-Dame ne pouvant plus réfifter à l’im- 
patience qu’elle a de le voir, part pour l’al- 
ler trouver : les trois Maries ne voulant. 
pas la quitter, s'offrent à l’y accompagner, &- 
{ortent avec elle. — 7 

. x» Icy vient Noftre-Dame vers Jéfus, qui 
» eft en mains des tyrans, & avecques elle 


à font Marie Jacob, Marie Salomé, Magda- 


» leine, Pafiphée, Pérufine, Sainct Jehan 
» le Vierge.” : nu 


eV’! Ve. VASE CET Van /e 
Rte LATE 
L] 
IL, Devant Pilate. 


Ayphe arrive enfin avec fa troupe au 
C Palais de Pilate : il envoye auffi-tôt 
“un de fes valets pour favoir fi lon peut 
ler à ce Gouverneur. Barraquin vient 
‘ui dire qu’il n’eft pas für qu’on puiffe le- 
voir de quelque tems, parce qu’il croitque 
fon Maitre elt encore au lit. Cayphe re- 
double fes inftances , & le prie de dire à 
Pilate que c’eft pour une affaire de confé- 
quence. Barraquin, importuné des pee 
— , | C- 


4 
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deCayphe s va à la chambre de fon Mai: 
tre » & l'ayant trouvé éveillé, il Jui dit: 
que les deux Pontifes & une troupe de 
Juifs l’attendent pour quelque chofé de 
fort preffé. Pilate ii ordonne de préparer 
fon Prétoire ; &-qu’en attendant it va s’ha. 
biller. Peu de tems après it defcend. 

». ICy vient Pilate dedens le Prétoire : & 
» Cit à noter que il y a au meilleu du. Jeu 
# Ung Parquet tont clos en carré: & dedens 
n Ce parquet il y a une chaire faulte bien 
s parée, &-une autre feconde chaire: & 
sx Çn cette feconde chaire fe fiat Pilate pour 
» faire le procès de Jéfus. Et ne fe fie 
>> point à la baulte chaire , jafques ad: ce 
>» qu'il donne fà Sentence contre Jéfus pour- 
ÿ le crucifier.” | Le 

ss diem, eft à noter que. dedens le Pare 
3 quet qui eft le Prétoire, n'yia que Pilate 
» Affis en la feconde chaire, & Jéfus devant 

dluy Igé par le coxps & par les bras da 
35 tCordages, & tous les Juifs font dehors 
> du Prétoire affez ne À . | 

Pilate affis dans fon Tribunal , & ayant 

à la porte de fon Prétoire fes quatre Gan 
des, & fon Confdent, demande aux deux 
Poniifes le fujet qui les conduit. Seigneur, 
lui dit Cayphe en prenant la parole poux 
toute l'Aflemblfe, voici un homme chargé 
de crimes, que nous-amenons dévant: VOUS : 
il mérite la mort , & je vais vous dire en 
peu de. mots les puncipaux chefs dont il eft 
accufé, En premier liew, il féuit le peu- 
ples, & vient innoduire, wne Religion ex- 
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traordinaire, Secondement , il prêche fans 
cecile contre nos cérémonies. Traifiemes 
ment , il confeille an peuple de fe fouftrais 
re de lobéiffance qu’il doit à l'Empereur, 
& de Re point lui payer le tribut. Et enfin 
al fe dit le Roi des Juif, Pour vous prous 
vér, que ce n'eft ni la haine, ni un efprit 
de vengeance qui nous force à vous porter 
hos plaintes ; prenez ce papier s He d 
en lui remettant les dépoñtions des Juifs 
qui ont témoigné contre Jéfus, & vous y 
verrez les noms de ceux qui een > & 
les crimes dont ils le chargent. Pilate reçoit 
ce papier, en difant que les deux premiers 
chefs ne le regardent point ; qu’il n’y a que 
le troifieme que l’interefle ; & qu’à l'égard 
du dernier, il s’en embarafle très peu. Ce- 
pendant pour contenter les Juifs, il ordon 
he à Barraquin de faire venir Jéfus. Ce 
Confident ne l’apperçoït pas. plutôt ; qu’il 
le reconnoiït la même perfonne qui a 
fait il ÿ a quelques jours une fi triomphante 
entrée dans Jérufalem, aux cris & aux acv 
clamations de tous les habitans ; il fe reflou- 
vient aufli d’avoir lui-même jetté fon man 
teau fous fes pieds, lorfqu’il a paflé devant 
lui: il revient à Pilate, & lui rend compte 
de cette avanture. 

> Icy entre au Prétoire Jélus, & les lan- 
gs CES s’enchnent.” É 
Pilate eft fort étonné à la vue de ce pro= 
dige: les Juifs foutiennent que les Satelli- 
tes de ce Gouverneur favorifent le parti de 


Jéfus: enfin pour temniner. ce diferend 
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Rabanus, Abiron & quelques autres Juifs 
ennemis du Seigneur , s'offrent à tenir les 
lances. Pilate veut bien encore une fois 
faire rentrer Jéfus. | 
Icy vient Jéfus dedens le Prétoire, & 


5 
e 


9 ; 
» les lances plient de rech 

Les Juifs continuent à dire que c’eft par 
art magique, & Pilate qui commence à 
s’appercevoir de leur animofité, les faitre- 
tirer pour écouter le témoignage des défen- 
feurs de Jéfus. | 

s Icy fe tirent à part, excepté les bons 
N tefmoings.” no 

Pilate les interroge les uns après les au- 
tres. Lazare, l’Aveugle-né, Symon le Lé. 
PrEUX » Jayrus, le Démoniacle , la Femme 
courbée , & Veronne que Jéfus à guérie 
d'un flux de fang , font un rapport fidele 
des graces qu’ils ont reçues de Jéfus, 
& des miracles qu'il a fait en leur faveur : 
un grand nombre. d'autres Juifs certifient 
la fainteté de Jéfus 
"Tous LES Bons enfemble. 
" Ceft homme icy eft Sainét Prophete, 

ANNE. 

- Pylate, juge fans detneure 
Ceft homme à mort, il fault qui meure, 
La conclufion en eft faiéte. | 

| Tous Les Bons enfemble. 


” Ceft homme icy cft Sainét Prophete. | 
co | Carx- 


nt En 
Se ee — —— RES nt 
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(a) Se criant le peuple s'efforce | 
Pour le : fauver, f eft-il force 
Que fa mort brefvemient on traiéte, : 
‘Tous Les Bons enfemble, 
. Ceft homme icy eft Sainét Prophete. 


Enfin Pilate interroge Jéfus, & lui ayant 
demandé qui il eft, le Seigneur lui SE 
guil êft la Vérité. Sur cette réponfe Pilate 

ait tout ce qu'il peut pour fauver Jéfns, & 
ya trouver lés Juifs , pour tâcher de les 
ädoucir , en leur remontrant qu’il n’eft 
point coupable. - en | 
» Icy fort Pilate dehors du Prétoire , &s 


. ss & viént aux Jüifz.” 


PILATS. 

Seigneurs Juifz & Gouverneurs, 
Qui pour punir lès malfaiteurs 
Suis icy Juge fubrogué: 
Jay ce povre homme interrogué, 
De qui la mort avez requis, 
Et examiné, & enquis 1 
De fon fait au miculx que j'ay peu: 
Mais je n’y trouvé tant foit peu 
Qui lot coupable des péchez 
Dont Fatcufez & empefchez, 


: Les Juifs, fans écouter Pilate ; perfiftent 
à demander la mort de Jéfus. Pilâte ayané 
ne _ _ appris 
_ (a) S'en criant, Si en criant. Es 
Tome I, Ÿ 
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appris que Jéfus eït de Nazareth & que cet- 
te Ville eft fituée dans la Galilée ,; & du 
reflort d’'Hérode, Tétrarque de cette Pro 
vince, eft fort aife de trouver un moyen 
pour s’exempter de prononçer une. fenten- 
_ ce injufte , & déclaré que puilque Jéfus 
eft Sujet d'Héroëe , c'eft à ce Princé à le 
juger, & que pour lui il ne veut point en 
connoitre. D'un autre côté les quatre Sa- 
tellites s’enrtuyans de nerien faire ; fe plai- 
nent d'être fi loñgtems' oififs. Heuretk 
rent pour ex , Pilate les fait appeller 
pär Barraquin ; qui les trouvant dans ces 
difpofitions, les en loue." 
Enfuite il leur dit que le Gouverneur à 
befbin d'eng. Ces quatre foldats accou- 
rent au plus vîte, & faluent leur Maitre eff 
entrant. RTS 


GR1IRFO Ne 
Monfcigneur le Prépoñite, 
Bona dies en ce matin. 
PILATL 
Comment dea, tu parle Latin, 
Maiftre Griffon ; vecÿ beaux müte. 


Ces deux mots Latins, fortans de Fa bou» 

che d’un Soldat Romain qui ne fait 
le Gaulois, caufent de l'étonnement à Pi- 
Ee Cela ne Pémpêche pas ceperxiant de 
 oxdénter de conduire Jéfus éhez Hé 
rodé:. il dit à Barraquin d’y aller avec eux, 
& de rendre compte à 6e Prince du fuget 
|  ° ‘pour 


# 
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pour lequel il le lui envoÿe. Cayphe & le 
relte des Juifs £ retirent, & vor an Tems< 
ple tenir confeil fur ce qu’ils ont à faire. 


SR AIDE EN ES EE 
LEUR Got de fes 


P£rart que les Juîfs tiennent leur con< 
.feil, Hérode S$entretient avec Rodi- 
on ; Andalus fon Maître d'Hôtel, & fort 
det Grongnart. La converfation tombe 

far les aétions furprenantes de féfus. Ro- 

digon & Andalus'en racontent quelques mi-' 

racles ; qui foñt naitre à ce Prince une ex- 

trême envie de le voir. , 
D'un autre côté ,tes Juifs délibérent quel 

parti ils vont prendre: comme ils font en 

core dans cette incertitude , arrive ‘Judaæs, 

qui preffé des remords de fa canfcience , 

leur déclare qu’il a livré le Juite, & , jette 

ss la bource contre terre”, cette fatäle bour< 
fe où eft le prix de fa trahifon; & s’enfuit. 

Les Juifs tiennent un nouveau Confeil, 

pour favoir ce. qu’ils doivent faire de cet 


_ argent. Comme on ne peut appliquer au 


profit du Temple un bien quia été le prix. 


_ du fanig humain, ils concluent entre eux de 


le remettre entre les mains de Pharès, pour : 
le garder jufqu’à ce qu’on puifle trouver 
moÿen de lemployes, ù : 


L « 


e k ……! 


Ÿ3 JV. La 
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IV. La Defefpereuce de Fadas. 


* 


Udas, preflé de plus en plus par fes re- 
mords, éntre dans un fi grand defefpoir, 
que ne. confiderant pas la miféricorde infi- 
nie de Dieu, il fé met à invoquer tous les 
Démons, & même toutes les Divinités in- 
fernales adorées par les anciens Payens y 
& les fameux damnés ; dont les Poëtes de 
l'Antiquité ont fait mention. 


Junas 

. Lucifer, envoye fins demeure 

Ton maling adherant Satban ÿ” 
Et pour faire la chofe feure,. 
L'orguclleux chien Léviathan ; 
Belphégr aufly plein d'envie, 
Cachodemon, Baal, Aftaroth , 
Belbcrith (a) plain de gloutonie, 
Zäbulon, (6) Hur & Begemoth , (6) 
Belial, Galaft & Moloft. (d) 
e. + +. ee + e + ee 
7 Les Furies à vous je ri 
Et conferimé ma mauvaiftié, 


(a) Belberith. Betith. né aumalin Efpsit, 
(6: C'eft uncfaute d’ime (ec) Segemetb.  Behe- 
efion, il faut lire Zabu-, moth. 
um , nOim que quelques (4) Galszf Mob 
Peres de l'Eglufe ent on Galad, Mofoch, : “ 
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Théfiphone , Aletho , Megere ; 
Juges des rigueurs infernales , ; 
Radamente, Cacus, (a) Minos ; 
Avec les Décfés fatales 


‘Clotho, Lachefis , Atropos. 


Amenez moy tous vos fuppos, 
Bryarye, Chimere & Gourgonne, 
Cyles, Centaure, Ydra, Cacos, (6) 


- Stimphalide plein de us 


e 4 
e e Ci] 


Plus mauldit Loye que “Tantalus ; 


* Que les Bélides, que Texion, 
Que les Harpies, que Cyfphus ; 
‘ Palamitus, ou Yxion. 


Plongez-moy dedens Acheron , 


. Dedens Stix, Letes, ou Cochite, 


. Car pire fuis que Gercheon, . 


. Par ma wayfon très mauldite, 


Pal 


æ* 


J'appelle Pluto, Proferpine , 


"‘ Et le baveur Afcalaphus, (c) 
: Tefmoing-de ma fraude vulpine, 


Et de mon très énorme abus, 


” Par le confcil de Cerbérus 


Chien d’Enfer hurlant à érois teftes ; 
Centiceps fera le furplus, 
Qui en a cent de RG _. 


e e e e + e , e e 


(a) Cacus, Eacus. Je ne par Juimême, 
remarque point ici toutes  (b) Cy4 
les- fautes , qu'un Leëteur Scylla, Cacus, 


ee ee 
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Dya- 


Cacos. . 


jadicieux corrigera bien (ec) Baveur. Babillard, 


94 : - Hifroras ::- 
Dyables, Dyables, vencz avant, . . ue 
Venez aider voftre fervant . - px 
Qui à haulte voix vous gprlle. - Se 


Lucifer convoque tous fes Diables pour 
les envoyer vers Judas. Defefperance fe 
peÈne » & promet à ce Monarque des 

nfers de lui amener te Corps & l'Âme de 
Judas. Lucifer lui donne fon paffeport, & 
_ ordonne aufli à quelques Démons de l'x- 
‘compagner, pour l'aider en casdebefoin. . 

3 Defefperance vient à Judas” 

Cette redoutable Furie lui dit d’abord fan 
nom, & enfuite elle lui annonce qu'il faut 

u’il foit damné. Un fpeétacie fi terrible, 
des paroles fi effrayantes , font frémir Ju- 
das; il voudroit capituier avec glle, & ini 
demande fi par a pénitence il ne pent pas 
” effacer fon peché, .& fi Dieu ne lui accor- 
dera pas de pardon ? N'efpere rien, lui 
répond-elle; Dieu peut'bien te l'acconder , 
mais certainement il ne ‘le voudra pes, car 
tu en ès trop indigne. Helas ! continue 
triftement Judas; &.f je priois la Vierge 
Die re ces eHorts jen nds re- 

ique Defefperance , tu l'as trop Q e 
En trahiffant fon fs: on. Tr 


H faut que tu paie ie pus, | 


æjoute-t-elle en le regardent avec des yeux 
menaçañs: toute Îa fatisfattion quite refte 
à préfent, c’eit que ie laifle à ton choix le 
genre de mort, quite fera le moins de 
peine. Lien, choifi, Des- 
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DssSErsSPÉRANCE, 
Vecy dagues , vecy coufteaux , 
Forcettes, poinçons, allumelles, (9) 
Advif, choifis les plus belles , 
Et celles de meilleure forge, 
Pour te copper à cop (6) la gorge, 


_ y Icy prent Defefperance uné dague en 
» fa PA a & la monitre à Judas. | 
”_» Icy luy monftre ung cordeau.” 


Ou fi tu ayme mieulx te pendre, 
Vecy da$, 6 cordes à vendre, 
Pour t cftrangler taut À cop. 

Que attens tu? tu demeure trop: 
Ba le fer tandis qu'il eft chault, 


Judas voyant que.c’eft une néceffté iné- 
vitable, s’abandonne entierement à Defet- 

rance, & fe détermine enfin après bien 
des difcours, à fuivre le fecond parti qu’el- 
le lui propoie. 
_, Jcy monte Judas au hault d’ung arbre 
» feullu de branches de Seur, & Defefpe- 
, rance monte avecques luy pour luy aider, 
& les Diables demeurent au bas.” 
Ce malheureux fe fentant proche de fa 
fin, veut profiter des inftans qu’il a encore 
à vivre, & ordonne à tous les Diables de 
venir recevoir fa derniere volonté. ; 

À De 
(4) Allumelles, lames de couteaux, A 
(5) 4 cop, tout à coupe 
4 


4 
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".. . J'unas. 
Haro! mon maiftre Lucifer, 
Et tous les grans dyables d'Enfer . 
En mon defpit trefpaflement 
Venez pañler mon teftament, 
Ainfy que je deviferai, 


Ne t'embarafle pas ,répond Sathan, nous 
fommes tous prêts; *  . | 


Dy hardiment; je figneray. 


Judas ayant déclaré fes dernieres volontés, 
lefquelles font dignes de lui, fe pend. 


Icy fe pend' Judas, & les Dyables font 
» “deffoubz luy. (a) us P7 | 
DR D'abord 


(æ) Joignons ici uneRe- d'avoir vu l'Arbre où Ju- 
marque convenable au fu- das fe pendit. Voici le paf 
kt. Outre que peu degens fige tel qu'il cft, ,, Item, 
congoiffent l’Auteur d’où ,, à l'endroit de Natatoi: 
nous la tirons, c'eftqu'el- ;, re Siloë, y a une ymage 
le fervera à juftifier les ,, de pierre moult ancien. 
nôtres, qui en qualité de ;, nement ouvrée d Ab- 
Foëtes , pouvoienti bien ;, falon fit faire, À ie 
employér quelque fition ,, ce eft appellée Abfalonz 
dans ce Myftere, puifqu'un ,, & affer près eft l'arbre 
homme qui fe donnepour ,, de Such où Judas fe pen- 
yn Voyageur, & pour té- ,, dit , par defperance, 
moin oculaire de ce qu'il ,, pes ‘qu’il avoit trahi 
rapporte, l’a bien cou- ;, Noftre-Seigneur : Mais 
chée par écrit dans fon ;, fçachez que ce n'eft il 
Livre. C'efj le Voyageur ,, pas, mais c'eft ung au- 
Fchan de Mandeville | qui ,, trequi eftregetée dudi@ 
ea parlant des chofes cu- ,, arbre.” Voyage de Mane 
rieufes qu'il a remarquées deville > Edition in 4. 

à la Terre Sainte, fe vante DÉS | 


— 
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D'abord que Judas s’eft pendu, tous les 
Diables accourent pour fe faifir de foname, 
Lucifer ordonne qu’on la lui amène pram- 
tement. Aftaroth la cherche, mais inutile- 
ment LS 
à Icy creve Judas par le ventre, & fes 
» trippes faillent dehors, & l’Ame fort. 

Cette Ame en fortant répand une foule 
de malédiétions, & s’en wa au lieu prépa- 
ré pour fon tourment. Pendant ce tems- 
là, Defefperance qui a fait l'office de Bour- 
reau, dépend le corps, & les Diables l’em- 
portent aux Enfers, av£c une extrême 


Joye. ” 
“y Icy fait tempefte en Enfer.f 


| V. Devant Hérode. 


Bérerir .àla tête des Archers qui con- 
A) duifent Jéfus , arrive enfin au Palais 
d'Hérode: il va parler à ce Prince, & lui 
dit que Pilate fon Maitre ayant appris que 
Jéfus accufé par les Juifs, étoit néfon Sujet, 
p’a pas voulu s’en mêler, & qu'il le luien- 
voye comme à fon Juge naturel, pour en 
ordonner ce qu’il fouhaitera. Hérode reçoit 
avec beaucoup d'amitié, la politeffe de Pi- 
late, & protelte à Barraquin, qu’en faveur 
de cet honnête procedé, il veut bien oublier 
toutes les altercations qu’il a eu avec lui, 


| (a) & le regarder deformais comme fon ami. 


+ | Bar- 
(a, Voyez ci-deflus No Myftere dela Secons 
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Barraquin s’étant acquitté defa commäffion, 
ordonne aux Satellites d'amener Jéfus. 

» Icy mettent Jéfus tout feul devant Hé. 
3 rode. € : | | 
Ce Prince qui'eft porté par fon inclina- 
tion aux chofes curibufes, & qui 4 enten- 
du raconter des aétions furprenantes de Jé- 
fus, fe fent une obligation infinie envers 
Pilate, qui lui a procuré cet avantage, ef- 
pérant que D Ne fera quelque 
prodige devant lui, : Dans cette idée, :il 

it paroître beaucotip de bonne volonté 
pour lui, &'fe difpofe à l’interroger avec 
toute la douceur poffible. | 

» Jcy les Seigneërs font encore enfemble 
» au Temple, & déliberent veniraprès Jé- 
» fus devers Hérode. % H * | 

Les deux Pontifes que nous avons laiflés 
affemblés avec les Séribes & les Pharifiens, 
craignant qu'Hèrode, de lhumeur dont il 
eft, ne prenne Jéfus en amité, & le remet- 
te en liberté, fe réfolvent à traverfer ce def 
fein de tout leur pouvoir: & pour ce fai- 
re , ils vont chez ce Prince, afin de l’em 
pêcher. 

» Icy viennent Cayphe & tous les Pha- 
» tifées & Scribes vers Hérade. $ 

Hérode fait quelques queftions à Jéfüs, 
qui ne lui répond rien. 

_ Les Juifs entrent chez Hérode, qui leur 

fait beaucoup d’hannêtetés, & les prie de 
s'afléoir,. | 
| | | _ » y 
de Journée, qni a pour ,, de Hérode & Pilate. ” 
pre : , De la diflention | 


ee ne SU, 


+ 
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n Icy fe afñent Anne; Cayphe, & tous 


eo les Juifz, chacun en fon ordre.“ 


. Hérode faitencore des demandes à Jéfus 
mais n’en por tirer aucune réponie, ÿ 
refte fort étonné, ban ps que cePes 
mépris pour fa perfonne, Les Juifs faififfant 
cet avantage, le confirment par leurs ca- 
lomnies dans ce fentiment, | 
Hérode ne voulant faire aucun mal à Jé- 
fus, & cependant defrrant ie punir du mé- 
pris qu’il fait paroître par fon filence, or- 
donne à Grongnart de le revêtir d’un habil- 
Xement banc. tr 
» ley Grongnart velt Jéfus d'ung habit 
> blanc fur fa robe de pourpre, où il y® 
» comme uue cappe derriere, & fera long 
» jufques au deffoubz di gras de la jambe , 
- & sbura eftre çainét de une çaintture 
blanche.‘ | | | 
Hérode ordonne qu’on le. ramène à Pila- 
te en cet équipage...  : 
y Tcy-remainent JÉfus vêtu de blanc vers . 
» Pilate, &tousles juifs vont deux à deux 
gp après. 12 Dre etui | | 


VL Les Lementaciuws d = Nofire: Dame 
RE ÉD des Maries. 


Nr les trois Maties, S. Jean, 
& les deux Suivantes dela Magdelei- 
me, ayant perdu de vue JËfus depuis quel- 
quetems, en paroiffent PARA La 

>aini- 
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Sainte Vierge qui y prend un plus grand in 
terêt, en témoigne fa douleur & fon inquié- 
tude. Malgré tous les rifques qu’elle peut 
courir, elle prend la. réfolution de l’âller 
trouver: & tous les autres la fuivent. 


© VIT. Devant Pilate. 


__»# Jcy arrivent au Pretoire, & mettent 
» Jéfus dedens: les Juifz demeurent de- 
#» hors, & cependant Griffon &s Barraquin 
» vont parler à Pilate, 


Arraquin vient lui rendre compte de ce 
# qui s'eft pañlé chez Hérode ; & de l’or- 
dre qu'il leur a donné, de lui ramener Jé- 
fus, avec pouvoir d’enfaire ce qu’il voudra. 
Pilate qui croyoit être débarraflé de cette 
affaire, eft fort fâché de ce contre-tems:les 


plaintes. & les cris .des Juifs recommencent 


avec plus de force que jamais, "& les bons 
témoins ne ceflent de juftifier Jéfus. Dans 
cescirconitances, Pilate imagine un expé- 
dient pour contenter les uns & les autres: 
comme il fait que c'eft la coutume que l’on 
délivre un criminel pour honorer la folem- 
nité de la fête de Pâques, & qu’il vait cette 
fête proche, il demande aux Juifs s’ils veu- 
Jent que Jéfus profite de cette grace. Les 
Juifs rejettent fa propoftion , & deman- 
dent la liberté de Rbie ,» l’un des se 

ar 
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Larrons que nous avons vu prendre au XIIL 
Myftere de la Séconde Journée: & Pilate 
l'envoye chercher. | L 

5 Icy et Pilate Barrabas du cofté gau- 


ss Che, & Jéfus du coité droict.“ 


Ce Gouverneur , qui voudroit fauver Jé- 
fus, tâche de leur faire changer de réfalu- 
tion; mais ils y perfiftent toujours. 

PLATE 
_: Ét que feray:je de Jéfus 
Voître Prophete qui éy eft? 
LL Tous. 
Tolle, tolle. 
_PiraTés. 
Voftre Roi? 
. Tous. 
Ce mot nous déplaït. 


_ Tolle, tolle, &c. 


Enfin Pilate voyant la fureur du Peuple, 
fe prépare à le fatisfaire. 

» icy monte Pilate à la‘haulte chaire du 
s Prétoire, & prononce la délivrance de 
# Barrabam. He 

Ce meurtier ayant entendu fon abfoti- 
tion , prie les Juifs de lui ôter fes chaines. 
Quelques-uus d’entre eux Le font, & Bara- 
bas s'enfuit auffi-tôt qu’il fe voit en liberté, 
. # Icy s'enfuit Barrabam, & fort Pilate 
‘5, dehors du Prétoire, & parle aux juifz, 
ÿ & demeure Jéfus tout feul dedens le Pré- 

,) toire. 
? Pilate va trouver les Princes des Prêtres, 
& leur dit que ne pouvant fe réfoudre à 

| - con 
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condamner Jélus’ à la mort, il va le faire 
fouetter par fes Bourreaux , & enfuite le 
laiiler aller: Comme ilsne répondent point, 
Pilate prenant leur filence pour un confen- 
tement tacite, ordonne à fes gens d’exé- 
ter ces ordres. + | 

» Icy vont les Bourreanx prendre Jéfus 
» qui eft dedens le Prétoire, &:lameinent 
» hors, & le defpoullent, ‘puis le lient au 
ÿ piller qui eit aflez près du Prétoire de 
s ilate. € nn: ui | 

>> Icy fe affiet Malchus près des quatre 
> bourreaux & fait des verges, 

Les Bourreaux faififfent avec ardeur cet- 
te occafion, à chaque inftant viennent de- 
mander des verges à Malchus; & ce der- 
nier a de la peine à les contenter. Pilate 
s’appercevant qu'ils commencent 4 fe laffer 
leur en fait des reproches, & leur confeil- 
de de fe fervir de leurs fouets de cordes, 


‘Pitares. 
Avant, garfons, vous vous rendez ; 


Feprencz alane; & vertu 


» Icy prénne chacun fonfouet, que Mal 
s, Chus leur baille. | 
© "Les Valets d'Anne & de Cayÿphe S’offtent 
à les aider; & fe mettent auf de la partie 
avec eux. Au bout de quelque féms ; Pi 
late voyant que. Jéfus elt tout coùvért de 
fang, leur ordonne de cefér. k : 
| aie | - 


Se 


à 
 . - 


<n + 


t 
1, 
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PizrA+éf, L 
Ho! il fouffift pour cefte foys, 


Compaigsons , ceflez au firplus. 


Seigneur, dit Griflon ; il me vient une 

nne idée. Qu'eft-ce >? répond Pilate, 
C’eft que puifqu'il fe dit Roi, ajoute ce Sa= 
tellite, j'ai envie de le revêtir en Roi avec 
de vieux haillons. Celà n’eft pas mal ima- 
giné, replique Pilate, 


Pi154ATS:. 
Ton opinion 


Me plaift bien, & me femble propre. 


>» ICÿ prente ung vieil habit de rouge 
5 fouré comme de martres décirées par au 
5> cun fort: & le délient de l’attache, & 
>» puis le veftent. ‘ | 


DRILLART. 
Vecy nng rofeau très bien fait 
Pour faire un ceptre bien apofte, 


, Icy luy baïllent ung rofeau ; puis 4 af: 
22 L 
» fient Jéfus fur une Pañe felle Aer Des 
» de leltache, & affez loing de Pilate. « 
Enfuite de quoi ils le frappent à grands 
coups de rofeaux, accompagnant cet indi-: 
gne traitement de paroles infultantes, 


| GRrrton. 
Héct Aue Rex Frérorum, 
| Roy 
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Roy des Juifs, je vbus falue, &c. 


ss Icy apporte Malchus la couronne d’ef 
+ pines, & la monitre aux autres. 

. Malchus , qui a promis à Jéfus de le bien 
tourmenter pour’ reconnoitre lé bien qu'il 
jui a fait, vient effecteur encore fes promef 
fes, & lui apporte ce trifte préfent: 


Tenez, vecy ce que vous fault, 
Pour le couronner haultement. . 


» Icy lui affeoient {a Couronne d’efpine 
» fur la tefte, & lui enferment avecques 
>» baftons, tant que le fang en fort.“ 

‘ Après lui avoir donné encore quelques 
coups de rofeaux , pour diverfifer Leur amu- 
fement ils veulent lui arracher la brabe. 

» Icyluy arrachent la barbe. “ 

Enfin Pilate fe leve, & croyant quetous 
ces tourmens auront pu adoucir l’eiprit fu- 
rieux des Juifs, & aflouvir leur infatiable 
cruauté, il ordonne quon lui amène Jéfus; 
il efpere qu’un pareil fpectacle attendrira 
les cœùrs de ces perfides. 

» Icy ameine Jéfus abillé comme di& ef, 
» à Pilate qui eft au Prétoire; & Pilate 
5 fort dehors du Prétoire , & le monitre 
> aux Juifz, € + | 


PDILATE. 
Êcce Homo, vecy l'Homme: | : 
Re: 
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Regardez bien , Meffcigneurs, commie 
Je le vous rends doulx & traiétable ; 
‘Ecce Homo, vecy l'Homme, 
L'Homme voire bien miferable, 

ÆEcce Homo, véritable, 

Æcce Homo, rafonnable , 

ÆEcce Homo, l'innocent. 

Peuple, foyez pitoyable, 

Ecce Homo , ton femblable: 
Regarde où ton pouvoir s’eftend. 
Ecce Homo, qui ne tent 

À orgueil, & rien ne prétent 
Qui vous puifle porter nuyfance ;]| 
Ecce Home, qui n’atent 

Fors que Dieu foit de vous content. 


Pilate leur demande s'ils veulent donner 
la liberté à Jéfus. Malgré tout ce qu’il 
leur peut repréfenter de plus touchant, ces 
efprits endurcis perféverent de pe en plus 
dans leur rage: Non, non, il fautqu'’il pé- 
rifle, s’écrient-ils avec tranfport, puifqu'il 
s’eft dit Fils de Dieu. Ha, ha, dit Pilate, : 
ceci eft autre chofe, vous ne l’aviez pasac- 
cufé de ce crime ! Je veux l’interroger fur 
ce fait. 

» Icy rentre Pilate dedens le Prétoire, 
» & y ameïine Jéfus, & puis fe afliet en la 
» petite chaire.“ , 

éfléchiflez bien fur ce que vous avez à 
faire, dit Pilate au Sauveur; vous n’igno- 
rez pas qu’il eft en mon pouvoir de vous 

Tome [a Z ac- 


| 
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‘accorder la vies ou de vous livrer à une 
mort cruelle. Il eft vrai , répond Jéfus; 
mais de qui tenez-vous ce pouvoir, fi ce 
n'eft du Ciel? Cette noble réponfe frappe 
Pilate: il va rejoindre la mure des juifs, 

& fait un dernier eflort pour fauver Jéfus 
Comme leur obitination rend fes foins inu- 
tiles, il leur dit avec fureur ; qu’ä va les 
fatisfaire, | 0 | 

PiLATE 
Qui vouldra fa Senrence onpr; | 

Se tire (4) à la chaire Royalle. 


» Icy s’en va Pilate reveitir d'une robe 
» Touge bien richement, & Barraquin & 
» fes tyrans vont avecques luy, & laiffent 
» Jéfus tout feul au Prétoire. #° 


RE 
VIIL Les Limbes, : 


pEndent que Sathan inftruit le Roi des 
Enfers du fuccès de fes travaux, & lui 
apprend qu’enfip, graçes à fes foins, Jéfus 
va être facrifié à la fureur du uple Juif, 
& eit prêt d'être condamné par Pilate ; pen- 
dant, dis-je que ce Démon fait ce récit à 
Lucifer, les Saints Peres renfermés dansies 
imbes prient Dien avec ardeur de vouloir 
bien hôter leur redemption: Dieu le Pere 
pour les foulager, envoye fes Anges ; avec 
ordre de les confoler, & de leur annoncer 


| | RE © 
.(@ Je tire, S'approche. RL Ÿ 


vr 
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que Jéfus alloit les délivrer dans peu. Moy- 
fe, Hélye & S. Jean-Baptifte en témoi- 
gnent leur fatisfaction par des actions de gra. 
ces. 
ÉTERNEL AU LOL OS 

es I X.: Erfer. 


| prRosil: femme de Pilate, n'ayant pu 


# dormir de la nuit, à caufe du bruit &c' 
de la rumeur que la prife, & enfuite le ju- 
gement de Jéfus ont caufés, veut fe jetter 


ün moment fur fonlit; pour fe délafler de 


fatigue, & trouver le repos qu’elle 
rdu. | : 
» Icy fe couche la femme de Pilate fur 
» uns beau lit de camp bien paré; & Bar-. 
3 EL fe fiet en une chaire auprès du 
2 OSSI 
. Lucifer qui vient d'apprendre de Sathan 
que Jéfus va être condamné; eft fort fur- 
pe entendre parles cris de joye des Saints 
eres, que ce Jéfus eff le Meffie qui va 
mourir pour les délivrer enfuite. Nous 
fommes perdus ; maudit Sathan, s'écrie-t-if 
avec une fureur inconcevable ; tes foins 
n’ont fervi qu’à avancer notre malheur: 
mais pour l’empêcher, il reftè encore un 
moyen. Va trouver la femme de Pilate ; el-. 
le eft endormie; infpire lui par un fonge 
effrayant ; le deffein d'empêcher fon mari 
de prononcer cette terrible condamnation. 
Sathan malgré ke peu d’efperance qu'il a de. 
ne Z à | pous 
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pouvoir réuffir, part pour obeïr au come 
mandement de fon Maitre. - 


COUEDED COTE ED ETEETESESES SG C5 
X. Crucifiment de Fdfus. 


LE fonge qué Sathan procure à l'Epoufe 
de Pilate, produit en elle tout leffet 
il peut defirer. Elle fe réveille toute 
épouvantée , & dansuné agitation inexpri- 
mable. Elle dite aufi-tôt Barraquin , & 
lui ordonne d’a 
mari, de ne point juger l’homme innocent 
qu'il eft prêt de condamner à la mort, par- 
ce que cela lui caufera des malheurs infinis; 
ajoutant, qu’il a grand tort de s'être laiffé 


féduire par l'or que les Juifs lui ont donné. 
Barraquin va auffi-tôt trouver Pilate qui eft. 


affis dans fon tribunal, prêt à prononcer. 


Ce Gouverneur fachant que Barraquin vient 


lui dire quelque chofe en fecret, fait éloi- 
gner l’Affemblée, & ce fidele Domeftique 
exécute ponctuellement fa commiffion. Pi- 
late faifi de crainte, defcend de fon fiège 
& va parler aux Juifs, pour les engager à 
prendre un parti plus doux. Cette dernie- 
re tentative fait auffi peu d'effet que les pré- 
cédentes, fur l’efprit de ce peuple furieux. 
Enfin Pilate continuant ; Puifque vous per- 
févérez, leurdit-il , à me demander fa mort, 
je vais vous contenter: mais je vous dé- 
clare que je n’ai aucune part à cejugement, 
CR : ; | que 


er dire promptement à fon. 


le dm mr me ue mu RES 


+ 
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que j'en rejette fur vous-toute l’iniquité , &c 
que deformais vous répondrez de fon fang. 
pproche, Barraquin , ajoute-t-il, 
"PirrATz. 
Aporte le pot à laver, | 
Et le bafin & la touaille, (a) 
Puis à laver icy me baille ; 
J'ay grant hafte , abrege-moy toit, 


> Icy Barraquin donne à laver à Pilate. ‘< 

es Juifs difent à Pilate , qu’ilsconfentent 

u’eux & leur pofterité demeure chargée 
e la mort de Jéfus. 


EmMEzELI:uSs. 
+. Tout fon fane defcende & redonde 
Sur nous & fur tous noz enfans. 
RABANUS, 
Tant que nous ferons en ce monde, 
Et fufle jufqu’à dix mille ans, 
Nous en ferons participans, 
Si fault que fa mort nous confonde. : 
CELCIDON . 
Tout fon fanc defcende & redonde 
Sur nous & fur tous noz enfans. 


, Faites filence, dit Filate, étourdi de 
Jeurs cris. P 
I 


_{#) Toyaille, Nappe. 
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| PITATE | 
: Nous Ponte Pilate, 

Garde , par chartre bien fondée, 

De la Prevoñté de Judée, 

Juge criminel foubz la main 

Du très craint Empereur Romain, 

Après les informations, | 

Charges & accufations ss 

Enqueftes & tefmoings produis 

De par la partie des Juifz, 

Encontre fus, quicyeft, 

NOUS le condamnôns par Arreft, 

Quoiqu’en adviengne droit ou tqrt, 

Souffrir & endurer La mort, &c. 


Comme me voilà tout. prêt, dit Piate 
aux deux Pontifes, voulez-vous que. je. ju-: 
ge les voleurs qui font dans la prifon? Vo- 
lontiers, répondent Anne & Cayphe. On 
les envoye: chercher auffi-tôt, & Brayhauit 
les amène. Ceslarrons recoivent leut con- 
damnation d’une façon bien differente :Gef- 
tas ne l'entend’ pas plutôt prononcer ; qu'il: 
commence à vomir une, infinité d’impréca- 
tions; mais Difmas s’avouant coupable de 
plufieurs crimes, envifage fon fupplice 
comme l’expiation de fes péchés. Lorfque 
tont cela eit fait, Pilate demande aux. Pon- 
tifes, de quelle granteurüls veulent lestrois. 
Croix. Ils le prient d’en faire conitruire 
üne fort grande pour Jéfus, & les deux ay- 
tres à l'ordinaire. Pilate donne ordre on 

nn 165 
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tes fatisfaffe; & Grtifforr va chez le Char- 
péntier pour les.:lni commander. Ce der- 
nier dit qu’il n’a pas de piece de bois affez 
longue pour faire celle de jéfus, à moins 
qu'on ne lui permette de prendre une vieille 
planche, qui eft auprès du Temple de Salo- 
mon. Pilate la lui fait délivrer, & cet ou- 
vrier fe met en devoir dé fabriquer ces trois 
Eroix , & d’y faire des trous pour le paifage 
des clouds, D’un autre côté Brayart va chez 
un Maréchal pourlesfaire apprêter. Ne trou- 
vant perfonne dans la boutique, il fe met à iu- 
rer: lebruit qu’ilfait attire la viéillé Hédroit, 
qui lui éndettiande le fujet ; & lorfqu’elle l’ap- 
prend; elle dit à Brayart qu’il ne s’inquie- 
te point & qu'elle-même va les forger; ce 
qu'elle fait enfuite. Sur ces entrefaites, Le 
Charpentier ayant achevé les Croix, prie 
Griffôn de l’aidér à les porter : celle de Jé- 
fus eft fi pefante, que ces deux hommes ont 
beaucoup de peine à la trainer. Enfinlorf: 
que tout eft prêt, les Satellites de Pilate dé. 
pouillent Jéfus. | 

» Icy commence à cheminer Jéfus por- 
» tant fa Croix fur les efpatles au meilleu 
» des deux Larrons ; & eft à notér que 
» une partie des Bourreaux de Anne & de 
> Cayphe vont devant & derriere, après 
+ lui Anne, Cayphe, Pilate, les Pharifiens 
» & Scribes, & tout le Peuple; & tantofit 
+ arrive Centurion & les femmes. “ 

* Centurion, fuivi de Rubion, d’Afcanius 
& de Marchantonne , obeïffans aux ordres 
de Pilate, artivent, pour accompagner Jé- 
fus au fupplice,  Z 4 D'un 
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D'un autre côtés Notre-Dame, la Magz 
deleine, Marthe, Jullye, Veronne, Péru- 
fine & Pañphée, s’empreflent pour voir Jé- 
fus. Jofeph d’Arimathie prend part à leur 
peine, & les conduit parun chemin détour- 
né, mais plus court, ce qui fait qu’elles ar- 
rivent bien plus vîte. Jayrus, Nicodème, 
Sophonias, Simon le Lépreux & Barthi- 
mée, qui eft le même aveugle de naïiffan- 
ce que Jéfus a guéri, s’entretiennent de La 
mort injufte néTéius va fouffrir, del’inhu- 
manité des Pontifes & des Scribes, & de 
. Ja lâcheté du Gouverneur. 

Lorfque Jéfus fuccombant fous le poids de 
fa Croix, pañle devant les femmes doàt 
nous venons de parler, elles fe mettent à 
pleurer: le Seigneur leur dit de réferver 
ces larmes pour elles-mêmes. Comme il a 
le vifage baigné de fueur , Veronne s’ap- 
proche , un linge à la main, pour le lui ef 
duyer. 

>» Icy approche Veronne ung cuevrechef 
» fur la face de Jéfus, & la Veronique y 
+ demeure. ‘‘ 

Les fideles Juifs qui fe trouvent préfens à 
ce miracle , après en avoir loué Dieu dans 
leurs cœurs, confeillentà Veronne decon- 
{erver avec foin ce linge précieux. 


Les femmes recommencent leurs pleurs & 
leurs plaintes, à la vue des maux que Jéfus 
fouffre ; & Pilate ordonne à fes Satellites 
de hâter leur marche , & de faire retirer 
ces femmes qui les importunent, 

P r- 


l 
\# 
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DNS PiLATS. . 


Que ne les chaflez vous arriere? 
Ce femble femmes forcenées, . 


# 


» Icy demeure Jéfus chargé de fa Croix, . 
>» comme s'il devoit tumber foubz le fais.” 

Le Centurion, qui s’apperçoit de la foi- 
blefle où Jéfus fe trouve, en avertit Pilate, 
& lui dit qu’il eft impofible qu’il puiffe 
porter fa Croix, à moins qu’on ne lui don- 
ne quelqu'un pour lui aider. Pilate com- 
mande qu’on exécute cet ordre , & Griffon : 
qui en eft chargé, voyant pañler ,, Symon 
3» Cyrénéus,” ce jufte ;, comme ung Char- 
> pentier qui porte fes fermens au coul,” 
le faifit au collet, & malgré fa réfiftance & 
fes repréfentations, l’amène à Pilate. 


GRIFFON. 
Sire, je vous commet & baille 
Ceft homme qui vous quiert & trace. (a) 
SYMON. 
Ha! Mefltigneurs, fauf voftre grace, 
Pas ne vous quicrs , en vérité, 


Je pañlois monchemin, Meffieurs, ajou- 
te-t-il C’eft en-vain que tu prétens nous 
réfifter , repondent ces Archers, il faut o- 
beïr aux ordres de notre Gouverneur. 

Enfin après quelques coups, ils le for- 
cent à fe rendre à [eur volonté. 


| Ic 
(#) Qui vous cherche & fuit. ” J 


Z 5 
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» Icy porte Symon une partie de Ia 
» Croys & Jéfus l’autre , & les batent Les 
» Sergens” 

Pendant ce tems-là Dieu le Pere,qui veut 
foulager les tourmens de fon Fils, ordonne 
à fes Anges d’aller le confoler. | 

‘3 Icy defcendent les Anges de Paradis.” 

- D'un autre côté, tout l’Enfer fe met en. 
mouvement ; l'approche du Mefñe allarme 
mortellement le Roi de ce lieu fombre ; îl 
appelle tous fes Efprits, & leur ordonne de 
fe bien tenir fur leurs gardes , en s’apprè- 
tant à une vigoureufe réfiftance. Les Dé- 
mons lui promettent de s’y employer de 
toutes leurs forces ;-& Cerberus lui dit: 


de ne rien craindre. | 


. CERBERUS. 
Laiflez le venir, s’il entre ens (a) 
Je veux qu'on m'ardè le mufeau. 


Lucifer,un peu rafluré par toutes ces pro- 
teftations, dit à Sathan de remonter fur la 
Terre, pour être fpectateur de tout ce qui 
fe pañlera; & lui enjoint fur toutes chofes, 
de ne pas manquer à venir l’avertir au 
moment qu'il verra Jéfus expirer. Sathan 
part pour obeïr à ces ordres. 

.» Icy arrivent au Mont Calvaire, & de- 
 meure sainct Michel & les autres An- 
ges avec Jéfus.” 

Les Bourreaux demandent qui eft celui 

tic | que 

(a) Ici dedans. 
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ane Fon veut crucifñer leœpremier. Cayphe 
leur ordonne de commencer par Jéfus , & 
avant toutes chofes , de te dépouiiler en- 
tierement. . ur | | 
. » ley le deveftent tout nu , & Noitre- 


5» Dame derriere avecques tes Maries.” 


: » Icy Noftre-Dame & fes feurs s’'appro- 
» chent de Jéfus ,'& çainct Noftre-Dame 
> Jéfus d’un cuevre-chef.” 
"Après que l’on a fait-retirer les femmes , 
les Bourreaux étendent .la plus grande des 
trois Croix parterre, & y attachent Jéfus. 
Lorfqu’ils ont cloué une main, il fe trouve 
que l’autre ne peut: atteindre au trou que 
l’on a percé, ce qui lés oblige, pour plus 
de diligence, à lui tirer le bras avec des 
eordes pour le faïre venir au point qu'ils 
aéemandent. Le même inconvénient fe rerm 
contrant quarid ils veulent lui attacher les 
press , ils fe fervent d’un pareil moyen 
>endañtce : tems-là les trois Maries qui 
voyent les tourmens inñouïs.que Jéfus fouf- 
fre, fondent en pleurs ; & S. Jean qui.les 
accompaghe ne peut cacher. fes larmes. En 
fuite, lorfque l’on eft prêt à lever laCroix, 
Cayphe prie Pilate de compofer une Infcrip- 
tion pour l'y attacher. Pilate y confent, 
& fe retire à part pour la faire. | 
"ss Icyefeript Pilate.”* "7 dE 

Lorfqu’il l’a achevée , il la place lui-mê- 
me au lieu oùelle doit être ; & ordonne 
aux Bourreaux de pofex cette, Croix à l’en« 
droit du fupplice. | 

» Icy lievent Jéfus crucifié, à force de 

En . np ENS» 
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» gens, & de piques & baftons tout belles 
ment.” (a | 


- Si-tôt que les Juifs apperçoivent l’In- 
fcription, ils en font leurs plaintes à Pilate, 
& le fupplient de vouloir bien la changer. 
Ce Gouverneur, pour la premiere fois, re- 
jette leur demande, en leur difant qu’il n’a 
pas le terms. a 


PiL ares. | 
Méflcigneurs , gwod fcripff, fcripff: 
Et en murmure qui vouldra, 
Car ce que j'ay efcript icy , 
Eft efcripc & y demourra, 


. Les Juifs fe retirent tout confus, & Pil2« 
te ordonne que l’on expédie les deux Lar. 
rons, qui font crucifiés d’une façon un peu 
differente de celle de Jéfus. 
» Icy dreffent les efchelles pour pendre 
s les deux Larrons.” 
:  Icy pendent les deux Larrons les ty- 
A rans de Pilate , & les autresleurs aydent. 
Sathan, qui voit tout ce qui fe pañe, 
rs la facilité qu’il a eue à féduire les 
s. | 


La premiere parolle de Fêfus en Croix. 


: Pere, qui tes fervans eslis, 
Ft en qui toutes chofes font, 
Te Tw 

‘(e) Tout douçement, — 


L 


EE 
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Tü voys de quelz gens je fuis pris, 
Et le dur courage qu'ilz ont; 
Pardonne-leur s’ilz ont mefpris , 
Car Üz ne fçavent pas qu'ilz font. 


Geftas maudit avec imprécation le fatal 
moment où il a été arrêté, & le bon Lar- 
ron au contraire bénit le jufte fupplice 
qu’on lui fait endurer. Cependant les Prin- 
ces de la Loi, & tous les autres Juifs, a- 
Joutent aux tourmens de Jéfus , des paroles 
infultantes. - | 

» Icy les Princes de la Loy fe mocquent 
» de Jéfus.” 

. Les Bourreaux encherifflent encore fur 
eux. | 

> Icy fe moquent les tyrans de Jéfus.‘ 

_ Geftas même, tout attaché à la Croix, 
fui dit mille injures. Mais Difmas après 
l'en avoir repris, fe tourne du côté de Jéfus,. 


"& le fupplie d’avoir pitié de fon ame. Le 


Seigneur l’exauce , & lui promet entiere 
miféricorde. | 


La feconde parolle de Féfas. 


- Et certainement jete dis, 
Que pour le defir que en toy voy, 
Cefte journée en Paradis 
Scras colloqué avec moy. 


Ce pécheur pénitent le remercie de cette 
grace, qu'il n’ofoit attendre. Notre-Dame 
qui eft toujours au pied de la Croix , fond 

RS | en 
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en larmes à lavuë des maux que fouffre fon 
Fils. Le Sauveur la confole en iui adreffant 
ces mots. RE MT: 


Le tiers moi de dus: | 
. Mulier, ecce Filius-tuus. 
Femme, ayez eur & pacience bonne, 
Cctiez ce duel: fi de mort fuis perçus, (4) 
Prenez en gré k filz que je vous donne, 
Voftre hepveu, qui de voftre perfoñne 
Songnera bien après mon gref trefpas. 
Prenez-la, Jehan, voftre maiftre l'ordoune, 
Servez la bien, & ne la laiflez pas. 


” La Sainte Vierge & S. Jean ini promet- 


tent une obeïffance parfaite. Cependant les 
quatre Satellites de Pilate fe partagent’ en- 
tré eux lés habillemens des deux Larrons. 
» 1cy faict Griffon quatre lots des robes 
>» des Larrons. | | 
Lorfque chacun d'eux a pris fon lot, ils 
en veulent faire autant de ceux de Jéfüs ; 
mais voyans que fa robe eft toute d’une 
feule piece, & fans aucune couture, nevou- 
lant pas fa mettre en morceaux , ils fe pro- 
pofent de la tirer aù fort. Toute la difiicui- 
té confiite à favoir qu’elle efpece de fort. 
ils choïfiront. Après. avoir rêvé quelque 
tems ,ils fe féparent, dans la réfolution d’en 
chercher quelqu'un ; & prennent des routes 
difierentes lesuns des autres, Le hazard veut 


que Griffon va du côté de Jérufalem : com-. 


| rue 
(4) Perçus, FIaPpé 


me = — 
| 


a mens 


4 
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me il marche tout réveuf ; il fe fent tout à 

coup faifir par une perfonne dont le vifage 
lui eit inconnu. | | 

» Icy jecte Sathan un manteau fur fes 


ss Cfpaules ; & puis arrefte Griffon par le 


s bras.” 

Ne crain rien ; lui dit ce Démon, je 
fai le deffein qui te conduit, & je veux te 
proteger ; tien , continue-t-il en lui don- 


nant deux dés à jouer , pour te montrer 
que je prends part à ce qui te regarde, je 


t'apporte un nouveau jeu, dont je fuis l’in- 
venteur. Griffon reçoit ces dés , mais 
ignorant leur ufage, il le demande. Sathan 
lui en donne l'explication, auffi-bien que 
Ja maniere de s’en fervir: il Lui recomman- 
de fur toutes chofes , que s’il veut y être 
heureux, il doit jurer fortement , & que 
c’eft-là le moyen le plus fûr pour réuñir. 
Griffon lui protefte de n’y pas manquer, & 
après l'avoir remercié il s’en retourne. A 


quelques pas de À, Sathan le fappelle: E-- {. 
coute, à dit-il, fi l’on te demande à qué . 


tu ès redevable de cette inventiôn , di har- 


RE 
L La 


diment que c’eft le Diable qui te l’a en< + 


feignée. 
La quarte parolle de Féjus en Croix. 


Hely, hely, lamazakatari: | ) 
Deus meus, ut quid me dereliquifii ? 
Mon Dieu, mon Pere de laflus, 
Gomme quoy m'a tu leflé cy ? 

Jen louffre tant que n'ex puis plus, 
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Et d'afpre douleur fdis tranfi : 
Je né renconfort de nulli, ne | 
Non plus qu'ung povre hômme oublyé: 
Recoy la douleur de celuy | 
Que tu voys tant humilié, 
__ » Jcy retourne Griffon , qui apporte 
deux douloueres.” | 
Griffon apportant ces inftrumens , de- 
mande à fes compagnons s'ils n'ont point 
trouvé quelque jeu. Non, répondent-ils. 
Oh bien, pour moi, dit ce Satellite , jen 
faiun, qui fera juftement notre afaire. 
Qui te l’a donc enfeigné ? repliquent les 
autres. Le Diable, ajoute Griflon. Le 
Diable > répondent ceux-ci; cela doit être 
fort joli: di-nous-le donc promptement. 
Griflon les inftruit de la façon dont il faut 
en jouer , fans leur déclarer cependant le 
fecret dont Satan lui a parlé. Mais il eft 
trompé dans cette penfée , car fes compa- 
gnons n’ont pas befoin d’inftruction fur cet 
article, Pour couper court, Brayart prend 
un dé, & en jurant amène un as. Griffon 
le raille fur ce mauvais coup. 


GRIFFON. 


Il femble que tu foyes maiftre ; | 
Que Dyable t'en à tant apris? | 


- Drillart fuivant les traces de fon com- 
pagnon, arrache le dé, & jette un deux. 
Claquedent continuant fur le même ton, 
— | | tourne 


Des 
#) 
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tourne un trois: & Gfiffon rencheriffant 
fur les autres amène un fix , & emporte la 
robe. Les trois Satellites entrent dans une 
fureur extrème, ‘& vomiflent mille impré- 
cations contre le jeu, l'inventeur’, celui qui 
le leur vient d’enfeigner, & tous ceux Qui : 
s’en ferviront à jamais. 

> Paufe. Icy fe font ténèbres. . . 

Le Centenier & fes foldats font fort é- 

ouvantés de cette nuit fubite, Anne pour 
es raflurer leur dit que ce n’eft qu'une é- 


\ 


clipfe de foleil, on 

… La quinte parolle de Fdfes es Croix. 
Sitio à j'ay oif defirée ,. | | | 

De Paradis à l’homme rendre ; 

Jay foit de ma mort bien curée, (9) 

Pour la vie aux pécheurs-eftendre ; | 

J'ay ma chair pour tous martirée , 4 

Autant qu'elle fe peult comprendre, &c. 


Abiron prend une épon e & la trempe 
dans du vinaigre mêlé de fiel, & où l’on a 
fait infufer de l’hyflope. ci . 

» Icy luy met une efponge au bout d’ung 
»-balton, .& donne à boire à Jéfus.” 


© La fixieme parolle de F4us en Croix. 
À Cinfemmatum ef, il fuit ; : 


pos Ne Toute 
“ (2) Bienheureufe, | 


Zone, *- Aa 
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Toute l'Éféripture fommée 

Qu oncques | ‘hominé de moÿ | éfripe 
Eft de cefte heure confornmée: 
Tantoit fera terminée to. | 
Ma Mort & dure Pafion CT 

Et de Dieu mon Pere acceptés 
Pour l'humiäine. Kédemption, ne 


. Le Sainte. Vitres continue fes plaintes 
& fes pleurs. 


La feptieme parolle de Fous. . 


en criant le plus haut qu'il pourra crier” 
#” mhhls ; ' 


O Pater, #n mans, PTE 
‘Commendo fbiritum meum. 
Par la puiflance que tu. as 
Mon Pere, & par ton digne.nom; 
Je n’ay plus jour que ceftuy non, 
Et me pari di regne mondair: 


Et au pañtir par: pieux fon 
| Mon efperit commande en ta main, 


5 Icy fé fera trétnblérhét dé terre , & 1ë 
» Voile du Temple fe rompt.par le meilleu, 
» & pluñeüts môrs tous énfevelis fortiront 
» hors de terre de plufieurs lieux ,& yront 
” deçà & delà. : : 

Cës prodiges qui furviennent au DORE 
que Jéfus expire, font fuivis de Ruñers 
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defordres. Sathan qui reconnoit fon Mai- 
tre, frémit de rage, & defcend comme un 
furieux aux Enfers, pour apprendre cette 
nouvelle à fon Monarque. Notre - Dame 
tombe dans un évanouïflement d’ou l’on a 
bien de la peine à la faire revenir: & Pila- 
te faifi de crainte , ordonne au Centurion 
d’avoir foin de tout ; & fé retire avec fes 
Satellites. | 7. 

» Icy s’en vont Pylate & tous fes gens.” 
Le Centurion eft touché jufqu’au fond 
cœur, aufli-bien que fes foldats. Nous 
n’en pouvons plus douter ; s’écrie le pre- 
mier, c’éft:là le Fils de Dieu. ‘Après cela 
ils s’entretiennent énfémble fur tout ce 
u’ils viennent de voir. Pendant ce tems- 
là, Dien le Pere ordonne à fes Anges de 
célébrer par leurs chants le trépas dé fon 
Fils. Ces Efprits brenheureux obeïflent, & 
entonnent une efpece d’Hymne Latine, en 
forme.de Chant Royal, qui eft une forte 
de Poëfie fort en ufage au tèms de nos Au 
teurs... ‘°°. 
“w.Cliant Royal én Latin}, qui fe pourra 
35 Chanter bién piteufément.” . | 
Nous n’en rapportons que la fin. 
. RE De : 


NS s 


SL MiICHASL 
Àyry penitentibus. a 
… RAPHASL, 
Key langrentibus. 
. Ü RIÉL. 
Len dn édenbbis | 
1e Aa M + 


372 HIiIsSToiIre 


| MrcHAzL. 
Chrifle , confidentibus. : 
| RAPHASL, 
Parce peccatoribus. 
URIEL.- 
Pacem donans omnibus. 
| MicHAEL.. 
Tibique fit gloria. Fou 
In fempiterns fecla. 


Gabriel de fon côté confole fa. Vierge 


Marie, & lui repréfente qu’elle doit fe ref- 
fouvenir que fi Jéfus et mort, il doit auf 
reflufciter dans trois jours. 

XI Les Limbes. 


SAtian, pour montrer à fon Maitre lezèle 


qui l'anime , ne voit pas platôt Jéfus 


expirer , qu'il defcend aux Enfers, r 
 linftruire de cette fâchéufe nouvelle. Lu- 
cifer eft très furpris de le voir fi effaré, 

| Lucrrsx 

Comment te va, Sathanè 

SATHAN.. 10 

‘Très md, 

LUCIFER  ‘''. 
Qu'as-tu ? quel grant Dyable te pient a. 
LL . US 


nn … 
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+ - SATHAN 
Veez cy l'Ame Jéfus qui vient, 
Pour nous defpouller cent contre ung. 
ve LUCIFER. 
Haro! Dyables, tous en commun, 
- Fermez vos portes à puillance, 
Mettez-vous treftous en deffence, 
: Chargez barres de dix milliers, 
; Soyez plus fermes que pilliers, 
Vecy venir notre adverfaire. 
Tu  L'Ams Jssvos 
__. Attollite portas principes vefiras, 
Et elevamini porte eternales, &c. : 
Prince d’Enfer, ouvrez vos portes, 
Si entrera le Roy de gloire, 
| Lucirsh. 
- Qui eft ce Roy dont nous exortes? 
e LAME Jssus. 
Prince d'Enfer, ouvrez vos portes, 


Les Démons font beaucoup de réfiftance; 
enfin après quelques difcours Sathan s’a- 
| vance, | 


SATHAN. 
Qui eft ce Roy tant glorieux? ' 
 L'Aus Jesus 
Ceft un Seigneur fort &c puiflanr, 
» Icy chéent les portes d'Enfer, 


Aa 3 L&'s 
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© Haro, haro , haro ; helas! 
Vecy ung terrible charroy. 


Les Diables prennent la fuite, & Jéfus 
rend pat la main les Ames d’Adam & d’E- 
e, de S. Jean-Baptiite , & de Jérémie, & 
_leur dit de le: fuivre ‘fans crainte.  - 

» Icy les maine Jéfus en Paradis terref- 
tre, & cependant {e fait tempefñte en 
» Enfer.” CR 

Lucifer ,pour fe .:dédommager de la perte 
qu'il vient .de faire, dépêche fes Efprits 
pour aller chercher les ames. des deux Lar- 
Trons. | | 


, 


| Suite du Cracifiment de Féfus. 


Carte ‘& Anne fe voyans à la veille 
d'un Sabbat très folennel, & ne vou- 
lant pas que les corps de çeux qui vien- 
nent d’être crucifés, y reftent expofés de- 
.vant tout :le Peuple , vont prier Pilate 
d’ordonner. qu’on leur rompe Jes os, afin 
qu'ils meurent plus prômptement. Pilate 
appelle fes Satellites , & leur commande 
d'exécuter la volonté.dgs Pontifes. 

» Icy prennent les, quatre. tyrans :chacun 
» fa doulouere, &. retournent à la Croix, 
» & rencofitrént Longis. 

Ce Soldat: Romañ qui eft aveugle , leur 
demande où ils courent fi vîte. Les Sa- 
tellites.fatisfont:facariôlité, & ce miféra- 

ble, malgré fan incommodité , fe fent une 
SE: FPE LR haine 


FR. 
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haine fi violente gontre Jéfus , qu'il les 
prie de le vouloir bien conduire à faCroix 
du Sauvèur, afin, leur dit-il ,que jé puiffe 
avoir le plaifir de Jui donder un çoùp de 
ina main, KE A ss de : | à + De ne | . d … À 
"Les tyrans de Pilate en arrivant , Com 
mentent par expédier Jes deux Eaxrons. 
‘5 Icÿ Monte Claquédent à l'échelle, & 
>» Va frappe fur lés cuifles, & fur les bras, 
à & fur les jambes du’ bon Larton , & en 
» lort le fang.” no S 
Difmas expire en implorant la miféricor: 
dede Dieu. nn 
….» Icy monte à l’efchelle, pour couppef 
» les os dù mauvais Larron.” 
Et celui-ci meurt le blafphème à la bou 
che. Ils ne tardent pas l’un & l’autre à re- 
cevoir le falaire qu’ils méritent ; car l'Ange 
Gabriel conduit l'ame du bon Larron au 
Ciel, & Sathan d’un:autre côté fe faifit de 
celle de Geftas & l’entraine aux Enfers. 
“Lorfque ces Bourreaux vont à Jéfus , ils 
font étônnés dé le trouver fans vie. Tu ès 
Venu trop tard ; difent-ils à Longis. Au 
MOihs , tépond ce derniér, aidez-moi, je 
vous prie, à le frapper tout mort qu'il eft. 
7", Kyÿ lui baïlle Brayart une lance ; & 
» D ayde à la mettre contre la colte. de 
» Jéfus. | 
e fang fort en abondance, mêlé avec de 
Peau. Ce fpeétacle. furprenant touche le 
Centurion & fes Soldats ; qui embraffent 
dès-lors la doctrine du Sauveur. Emélius» 
Rabanus, Celcidon, Pharès, Abo, Sal 
. VS Da du Ma 


Te mer en 


Allez, ‘& l'oftez bien cn hafte, 
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manazaf ; & Nembroth ceflent d’être fes 
perfécuteurs, à cette Vüe, &témoignént 
e repentir qu'ils reffenteñt d’avoir outragé 
celui qu'ils reconnoiffent à préfent le Fils 
de Dieu. Ils fe retirent en gémiffant ,. & 
Krappañt leur poitrine. Leur exemple oc- 
cafione la converfion de Longis, qui fe jet- 
te à genoux, & les larmes aux yeux, prie 
Jéfus de lui pardonner fon crime, | 
_ » Icy met Longis du' fang de Jéfus de- 
» dens fes yeulx.%. 

Pendant ce tems-là, les bourreaux détz- 
chent les corps des Larrons. | | 


» Icÿ defpendent deux & deux ung Lär- 


» Ton, & les laiffent à terre. 
XI. Sépalture de fus. 
Ofeph d’Arimathie, Seigneur Juif & revé- 


tu par l'Empereur d’une charge confide- 
rable, va trouver Pilate , dont il eft fort 


connu, & qui eft de fes amis, & le prie 


de lui permettre d’enfevelir le corps de Jé« 
fus: ce Gouverneur lui accorde fans peine 


ce qu'il demande, 

Qui que s’en marrifle, ou s'en fume, : 
Pour l'honneur de voftre perfonne , 
Jofeph, Jefus le corps vous donne: 


pu THEATRE FRANÇOIS. 37? 
= Jofeph fe retire fort fatisfait, & va pout 
exécuter. ce.qu'il a projetté. En fon che- 
nin il rencontre Nicodème, qui apprenant 
fon deffein, offre fes foins pour l'aider en 
cette entréprife. J'ai, dit-il, à Jofeph, des 
parfums précieux qui nous ferviront; & il 
ne nous manque plus qu'un fuaire. Heu- 
reufement pour eux, fe préfenfe Jullye; 
cette même Veuve de Naïm, dont nous 
avons vu que Jéfus a reflufcité l'Enfant. 
Nicodème & Jofeph s'adreffent à elle, & la 
prient de leur vendre un fuaire. Jullye leur 
en livre un du plus fin lin que l'on puifle 
trouver, & demande un befant d'argent pour 
fon payement: comme elle n'en veut rien 
rabattre , aflurant qu’elle le donne à jufte 
prix,.Jofeph lui paye ce qu'elle demande; 
& emporte le fuaire. 

3 Icyemporte Jofeph le fuaire , & Ny- 


» codefme apporte les bouettes aux on- 
9) SDEMENS. se . | | 
” Ces deux Juifs vont encore prendre quel- 
ues outils, & munis de tout ce qu'il leur 
aut, ils prennent le chemin du Calvaire, 

pour defcendre le corps de Jéfus, | 
.\ Jcy monte Nycodefme pardevant la 
» Croix, & porte Jofeph les tenailles &c 
,, marteau, & Nycodefme porte le fuaire.ce 
Jofeph a bien de la peine à détacher les 
clouds, qui font enfoncés fi profondément, 
que ce Juif eft obligé de {6 repofer quel- 
guefois. - | ; 2 
» ley le defcendentde la Croix , &Sainét 

| Aaÿ J 


22 


«à 


3 
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» Jéban leur pourra bien aider: & Ja Mage 
#n daleine.# in 
? Lorfque cela eft fait, la Sainte Vierge 
demande que ‘ pq derniere confolation, 
on lui laifie la“liberté d'embrâifét un mo: 
pe fon slbet Noie-D; . ce _ 

- » Acy s'afliet- Noftre-Dame à terre & prent 
» Jéfus en fon giron; & les Maes font 
» auprès. ($ OR NS 


fems, Jofeph les interompant, léur répre- 
fente que Îa nuit approchant, lefoiçce àfai- 


je plus Aer e c'eft'à regret 
qu'il les prive 


perdant cetems-là bnl'met le corps de Jé- 
us.dans le tombeau ; & lorfqné: tout ft 
ph & Nicodème le fer- 


pleurent , & preñnentle chemin de Béfhanie, 
. Jean les y accomipagne, &Jofeph & Ni- 


ec 
Te & ! 


Ci 
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que Jélus .a promis de Treflufciter le troi- 


‘humeur. .C’eft pour quelque .hofe qui ret- 
è, re ue lé Pontifé. É QUE Ÿ " 


BARRAQVIN 
Monfeigneur , les Pharifiens | 
Viennent vers vous. 
“PILATE. 
+ : Malgréma vi, 
-Barraquin, .tay toy, jete prie: 
Car d'eulx. ne de leur fait n'ay cure, 
En defpf du ha Dieu Mercure, 
_Quant oncques je fis rien pour culx. | 
 BARRAQEIN 
: sHaro! que Dyabie il eft fameux! 
Monfeigneur, continue Barraquin, ils 
m'ont dit que éeft pour une affaire d’une 
grande importance. Ehibien:-répond 
ie ates 


? 
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late, fai-les donc entrer. Cayphe ne tar. 
de pas à fe préfenter avec toute fa compa- 
gnie, & prenant la parole, ilcommence un 
difcours dont Pilate ne voyant point le but, 
simpatiente fort. | 


PirrAtex 
Venez au point qui vous amaine; 
Bcfoing n'eft de interlocutoire, 


Seigneur , replique Anne, comme nous 
avons appris que ce Jéfus que vous avez 
condamné à la mort, s’eft vanté de reflus- 
citer-au-bout de trois jours. ..........Æ{h 
bien? dit Pilate en l’interrompant, 


PILATS. 
Et puis, quant il feroit ainfi, 
Que voulez-vous qu'on vous y face? 


La grace que -nous. vous demandons, 
ajoute Mardochée, c’eft que comme nous 
fommes perfuadés que ce n’eft qu'une im- 
pofture, vous vouliez bien nous accorder 
des Gardes, de crainte que fes Difciples n’en- 
lèvent fon corps, & ne faffent courir le bruit 
qu'il eft reffufcité. : Je n’en ferai rien, ré- 
pond Pilate , & je n’ai quetrop confenti à vos 
-_ volontés: c’eft vousquim'avez forcé à pro- 

noncer l’injuite Arrêt de fa mort 


0 | P 1L ATE, 
-: Après (a mort fuft-il mye 
ne Qui 


‘ cas qu’on vint pour 


DU PHEATRE FRANÇOIS. 33f 
Qu'il ait en Croix perdu la vie? 
Que diable demandez-vous plus ? 
Que luy feriez-vous au furplusè 
En eft-on pas aflez vengé ? 


Vous ‘avez vos Gardes , continue-t-il, 
prenez-les; car pour moi, je ne veux plug 
m'en mêler. Les deux Pontifes remplis de 
«onfufion, fe retirent avec leur fuite: ils 
vent au-plutôt chercher des Soldats , & s’a- 
dreffent à ceux du Centenier. 

» 1cy viennent parler aux gens de Cen- 
ss turion. 

Rubion, Afcarius & Marchantonne, veu- 
lent bien fe charger de cette commiffion; 
mais avant toutes chofes, ils demandent 
louverture du Tombeau, pour voir fi vé- 
ritablement le corps de Jéfus y eft, Cayphe 
leur permet de lever la pierre qui le ferme, 
ce qu’ils font en préfence de tous ces Juifs ; 
& qui y ayant trouvé le corps du Sauveur, 
font remettre la pierre, & pour plus grande 
fûreté y pofent chacun leur fceau. Énfuite 
ils s'en retournent chez eux, après avoir 
averti les Soldats, appeler du fecours en 

es 


forcer ; & ceux-ci 
reftent pour la garde du Tombeau. 


. PROLOGUE FINAL, 


Puis qu'avons eu temps & efpace, 
De réduire en brief par efcript 
La Paffion de Jefu Chrift, 
Ayons-en racordacion, 


te 
+ 


affion Noftré 
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Et en la fin gloire. Amér. 


ion, 
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Puiffion mériter meflouen 


» Cy finift le Myftcre de la P 
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La DEL F 
EXTRAI T 


DU MYST E R E 
DE 
LA RESURRECTION 
DE N:S. JESUSCHRIST, 

PERSONNAGES. 
Disv rs PERX, .. | 
Jssus-CHRIST. 
Le SAINGTESPERIT € en de ‘de Lasgtés dé 


feu. 
LA SAINcTzs Visnez Mani ee 


SAINCT MicHzsL, 
GABRIEL. HS 
RAPHASL. pere 
URIEL. 

CHERUBINe 

SERAPHIN. 


S. PIÉRRE. _—— 
S | | 
S,. JACQUES Major y 
S. Van Apoftfés, 
S. PHILIPPE, 

Se B&RTHELAMY 


ed 


S,.M4T-. 
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S. MATTHIEU, 

S, THOMAS . 

S: SYMON. | QC poñtres.: 
S. Jups. | EE 
8. JAcquss ALPHAY, dit Minor. 

S. MATHIASs. 

MARIE JACOB, 

MaARIS SALOME", 


Manis MAGDALBINE. 

Gisormas,g Pifipls de Jéis 

Josspn BARSABAS, furnommé le Jufte, 

NicopssMe, Docteur de la Loy. 

JosepH D'ÂRIMATHIE, ve lier 
par l'Empereur. | 


GEDEON, Minor 


RuB:EN, Difiple & S. Jaèques di 
NS5PTALIN, 


Moau3s, 
ABIRON, :& 
TuBaAz, 
CELius, 
UN Feiciens. 
- L'OsTs du Bourg: d'Emaüs, 
CAYPHE, 
ANNE. 
Jixosoa a 
ARDOCHE'E. 


NAASON. Pharif ns, 


pi ira! te a de Jéfÿs, 


JOATHAN. 
EÉLIACHIN. 
BANANIASs. 


. J A 


GA DIFFFR, 
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JAcos. . 

ISACHAR. ou 

Nécian  Scribes, 

NACHOR. 

PirATEe, Gouverneur de la Judée. 
PROGILLA, Femme de Pilate. : 
BARRAQUIN, Confident de Pilate, - 


CENTURION. 

ASCANIUS. EL 
RUBION, Soldats 
MARCHANTONNE. : 


ROULLART, | 
DENTART, € Tyras d'Anne, 


BRUYANT, | 
MALCHUS, À ryrans de Cayphe. 


DRAGON, 


BRAYAULT, Gcolier. 
TRouPrE DE Jurez 


ÂDAM, 

Evs, | 

Dayio, | 

ISAYE, hu E | 

Hysnemvye, ; f Aux Limbes, 

RUE 
$..JEHANBAPTISTE, 

L'ÂME BON LARRON, 


Lucir5R Roy _ Enfers, 


SATHAN. 

ASTAROTH, . _ 

FErRçcALUS. p Diables. 

B&RITH. RC —- 

CERBERUS, ser - 
Æome I. Bb Mys- 


Î 
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SOU 


MYSTERE 
DE LA | 


RESURRECTION. 


5 ICY commence le Miftere de la Réfur- 
» Tection & Afléncion Noftre-Seigneur 
99 Jéfus-Chrift. € (a) 


CET Ne LOC ENVIE ES ARTE PEN AIN BRIE NN SE 
DDCOPERCSE DOC ENEONS) SN: 799 7e DEC 
RP RDA RES DR ED EDR DE CRT NU ES ee CENTS 


1 Des Chevaliers du Sépulcbre. 


| EN finiffant l’extrait de la Quatrieme. 


Journée du Myftere de la Paffion, nous 
avons laiflé Afcanius ; Marchantonne & 
Rubion, auprès du Tombeau de Jéfus, dont 
on leur a confié la garde; nous les retrou- 
vons icidans la même occupation, & s’en- 
_ trenant enfemble deleur valeur. Îls enpa- 
roiffent tellement perfuadés , qu’ils proteftent 

| ne 


(a) On verra dans le vifé en trois Journées , & 
Volume fuivantunMyftere traité fort differemment de 
de la Réfurreétion , com- celui-ci, 
pofé par Jean Michel , di. | 


ee a 


L5 =: 
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ne pas craindre une vingtaine de perfonnes, 


_. qui voudroient leur faire violence, 


IL. Confeil des Fuifz. | 


| “prit ce tems-là ; Cayphe & Arne 


tiennent Confeil avec les Scribes & les 
Pharifiens, pour déliberer fur la démarche 
de Jofeph d’Arimathie: C’eft le Scribe Ja- 
cob qüi le défere ; & qui foutient que malgré 
la charge dont il eft revêtu, il n’a pas PUs 
fuivant fa Religion, fur la feule permifion 
de Pilate, enfevelir le corps de jJéfu$, qui 
a fini fa vie par une mort ignominieufe, 
L’Affemblée ne balance pas à déclarer Jo- 
feph criminel: & Cayphe ordonne aux Sa: 
tellites de fe faifir de lui, & de l’amener. 


BRUYANT. 
Et après? 
ELzYACHIN, Pharifien. 
Et, Sire, efle à vous 
Que nous en devohs rendre compte? &c 
RRUYANT. 
Pardonnez-moy , je m'éjouye, 
Et alloÿe à là bonne foy. | 


À 
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tishasacecessesesaesd 
IIL Des troys Maries, 


Misdcine > Marie Salqmé, & Marie 
Ps ,» paroïffent en pleurant la mort 
de. Jéfus: comme elles n’ont:point ei la far 
tisfaétion d’embaumer fon corps , elles lé . 
munillent chacune d’une boîte, & prennent 
de l'argent fuffifamment pour allèr acheter 
de parfums , & enfuite les répandre fur. 


SRE IEEE ETES 
| av. Fefepb d Arimatbie devasi les Scribés . 
D € Pbarihens. 


L£ Satellites d’Annè & de Cayphe cou- 
rent de.tous côtés pour trouver Jofeph 

d’Arimathie: lorfqu’ils Ê rencontrent, ils-{e 

jettent tous fur lui, .&le traitent avecbeau- 


coup d’inhumanité, 


“ROGLILART 

Si, Maïftre, ne rebellez points 
Faictes vous icy du grobis ? 
Vous vendrez par devers #obis; 
Paflez avant légierement. 

JossPrxH. 

Seigneurs, menez-moy doulcement, 

Quel chefe me demandez-vous ? | 


: | Max 


. + ; 
CR : 
rl PT - +. > vs 
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MaLcHus © 


2 Vous ke fçaurez à vos chiers couftz, &e. : 


- 
CI 


* Cés malheureux ; malgré leur nombre, 
éraignant que Joleph tout defarmé qu'il eft, 
ne leur échappe, 1ls le lient avec de fortes 
cordes, fans écouter fes raïfons, &nelere- 
gardans que comme un fcélérat qui va bien- 
tôt fübir une mort cruelle. | 


. : , . Jo sSsPH, 
_ Comment? je n'entens point cecy; : 
Mefleigneus , que voulez-vous faire ? 
M AL C HUS. , : 
Vous le fçaurez jar exemplairé, un 
‘Avant qu’il foit gueres d'efpate; 
Sus-toft , efchariflez La place, 
IT n'eft pas faifon dé prefcher; 
1] fault le païs defpefcher 
De voltre fanglante çharongne. 
4. 1 . . JossPH, 
-- Vecyÿ:douloureufe befongne , 
Dé moy fi rudement traiéter : 
Vucillez moy ung peu fupporter, 
Larron ne fuis, ne couveulx. (4) 
> Marcus. 
Et fi tu ne vaulx gucres mieulx. 


" En Ytcompagnant ces paroles infultantes 
d’une infinité de coups, ils l’amènent aù 
Con- 

(a) Coxvesix. Envieux. 


: Bb 3 


A 
CR 
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Confeil des Juifs. Dès que Jofeph fe voit 
devant eux, il fe defend du crime qu’on 
lui impute, & allègue un grand nombre 
de paffages de FEcriture Sainte, quinon- 
eulement permettent de rendre aux morts 
ce charitable foin, mais même le comman- 
dent comme une œuvre méritoire aux 
yeux de Dieu. Tout ce que vous dites eft 
Vrai, lui répond Cayphe: mais vous vous 
trouvez dans un cas biendifierent. Armez- 
vous de patience, ajoute Anne, d’un ton 
Charitable, En 


, ANNE 
* Vous avez la mort deflervie, 
Jofeph , or la prenez. en gré. 


Comment? replique Jofeph , quel mal ai. 


je fait en enfeveliffant le corps d’un hom- 


me innocent» Cette derniere parole infpi- 


re à l’Affemblée une fureur inexprimable :: 
fans obferver aucune formalité , les deux 
Pontifes ordonnent qu’on le conduife en pri- . 
fon, Je fuis Officier de l'Empereur, s'écrie 
Jofeph, & j’en appelle à fon Tribunal. Les- 
Juifs méprifent ces défenfes,. & comman- 
dent aux Satellites d’obeïr promptement: 
ces derniers exécutent cet ordre avec leur 
rigueur ordinaire & amènent Joféph au 
_ Geolier Brayhault, qui Penferme dans un 
cachot affreux, g 


V. Des 


Si en Cu À 


pu THEATRE FRANÇOIS. . 39? 
| 
V. Des Maries, € de POingnement qu'ils 
| (a) acheterent. . 


Msieine & fes deux Compagness 
pour accomplir le deffeiu qu’elles ont 
pris dans le III. Myftere, vont trouver un 
Epicier, & lui demandentcombien il lui faut 
pour remplir les trois boîtes qu’elles por- 
tent. du parfum le plus exquis. Je ne puis 
le faire, répond-il, à moins de cent befans 


(2). La fomme eft uu peu forte, repli- 


quent-elles : 


: : MAR:E JAcos. 
N'en pourroit-on point rabaifler, 


. Cher maïftre? Soyez-nous benin. 


LÉSPICIER 
En vérité, Dame, nennyn; 
Croyez que je ny gagne gucre, &c. 


Je vous que en confcience, ajoute-t-il. 
Puifque cela eft ainfi , difent les femmes, 
tenez, voilà votre argent, &donnez-nous 
de la meilleure marchandife que vous avez. 
L'Epicier leur livre des baumes précieux , 
& elles les emportent, en intention d’al- 
ler au Tombeau de Jéfus dès le lendemain, 
à la pointe du jour. | : 
»iczy, 


(a) Qu'elles. (k) Le befant vaut so livres. 
; Bb 4 


39% “HISTOIRE. 
» Icy s’envont mettre à point les oingne- 
» Inens. ( ER 


EE SE 
VI. De Sail Facques le Mineur, 
. Co de Les Difciples. 


KR Ubem; Gédéoni & Neptalin, Difciples 

de S. Jacques le Mineur, font tout 
Jeur pofible potir confoler leur Maitre qui 
peut dans une trifteflé extrême: - Tous 
eurs efforts font inutiles; & cet Apôtte et 
fi inconfolable de la mort de Jéfus ,' dont il 


porte la reffemblance, que malgré tout ce 


que lui peuvent dire, il perfiite dans le 
effein qu’il'a pris ;.de neboire, ni manger, 
qu'il n'ait vu fon Sauveur, En 


sosecsossssssssssssss 


VII De Sainé? Pierre en la fefe. 


 Icy doit sftre Sainct Pierre en la foffe 
» tout feul. 7 


LE regret que S. Pierre a conçu d’avoir 
renié fon Maitre, Ini aÿant fait pren- 

dre la réfolution de s’enfermer dans le lieu 
où nous le voyons ici, il.y. pleure amere- 
ment fon crime. Quelque tems après» fai- 
fant réflexion que les confeils de fes freres 
: Pourfont le fortiñer, il fort de ce Si A LR 
Pis à | uit ÿ 


em mm 
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ns & va pour les rejoindre. 
22 s’en VA vers fés compaignons. 


FDA 


VU. Des regrétz des Apoftres poar la mort : 
. We ‘Féfas. 

S Aint Pierre en arrivant au'logis des 
Apôtres les trouve coniternés de la pet- 

te de ‘leur Maitre.. Chacun d'eux en té- 

moigne fa douleur; &: S. Pierre lui-même 

ne peut. cacher le chag arin qu’elle lui cau-. 

(ONE | | 


Sirner PIERRE 
Mes freres, bien devons, mener .. 
Grant pleur, & grant dueil demen:r . + 
Quant noître faict bien confidere, | 
Quant fil qui nous fouloit donner (a) 
Doctrine, &'refcétionner . . 
Nos ames par divin myftere a 
ER mort à fi grant vitupere : ON 
Or demourra noître repaire (eo) 
Sans Pafteur pour nous gouverner 
Ou ung Dofteur qu1 nous appere . (d ) 
<s cop deu le compere (e) 


Nof- 
| () Souleit, avoit cou: Refuge. e 
tume. : # (d) .A9pere. Découvre, 
4) Vitupere. Honte, blà- Eclaircifle, 
. (e\ vue re Île compers, 
%e) Repaire, Retraite. Qu'on le trouve. 


D" 
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Noftre ame avant le déffiner (a). 


Dans cette trifte fituation, les Apôtres 


craignans la fureur desJuifs, quiaprès avoir 
fait mourir le Maitre, pourront bien trai. 
_ter de même les Diiciples, & n’ofans plus 
fortir, prennent le parti de s’enfermer chez 
eux, & de fe tenir fur leurs gardes. 


| 25507 “2650020550 HE e0G t SQn Kf 0550e «05500 «0650 
"IX. Des Chevaliers qus gardoient le Sc. 
| _ palcbre, 


LE: trois Soldats dont nous avons parlé 
au premier Myftere, continuent leur 
fonétion avec beaucoup de zèle: de peur 
d'être furpris , ils vifitent le contour du Tom- 
beau, pour voir fi perfonne ne s’y feroit 
point caché, Lorfque cela eft fait, ils fe 
mettent à leurs places. 


MARCHANTONNE, 
S'il y 2 ribadt qui cy s'embuche, | 
Quel qui foit, eftrange, ou privé, 
Ec il y peult eftre trouvé, A 
I ne fauldra pas à la fefte ; | 
Car les efpaulles & 12 tefte 
Je luy fendray jufques aux dens. 


» ley fe racient (a) leurs baftons fur 
>» CUIX. 

HS  X. En- 
(a) Deffiner, mourir. mettant leurs bâtons fur 


Bi.) eux. 
(6) Icy ferafleoient , en 


NP” RE Re -  —— — + — 
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Loto PbbDEbPOb 
XX. Enfer, | | 


LU toujours attaché au fond de fes 
cachots, fans en pouvoir fortir , eit 
dans une étrange inquiétude de favoir tout 
ce qui fe pañle. . Comme depuis le moment 
que Jéfus eft venu le dépouiller de fa proyes 
1 n’a entendu parler de rien, il appelle 
tous fes Démons, d'une voix épouvantable; 

ur être inftruit de tout ce qui s’eft fait 
ur la Terre, depuis la defcente du Sauveur 
aux Enfers. | 


| LUCIFER. 
Diables de l'infernal déluge, 
En crueux (@) taurmens eftendus ;: 
Serpens dampnez , & confondus 
A l’infernal feu perdurable , 
Mauldis foùbs peine interminable, 
Venez moy btefvement à fecours , -&c, 
CT SATHAN. 
Haro! Lucifer eft entré, | 
Ce m'eft advis, en raige infeéte : | 
Efcoutez-là quel chanfonnette où 
11 nous chante au proficiat. 7, 7 
_. ASTAROTH ,.. Se 
* Ainfi fait-il , quant il s'esbat; . ! 


(a) Crueux, Cruelse 
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Ce font les beaulx jeux qu'il fcet fairé 
Que de crier , hurler, & braire, . 
Comme un loup de rage affimé, 

on. Fr RGALUSs. 
. I ne huche (4) ne deux, ne troys à 
D à tout d'ung coup appellé 
La grant légion défollée, 
De tous ceulx. qui font en Enfer, 
UE … LUCIFER 
: Commun mauldiét, gendre infernal; 
Mônttrez divers , fubftances viles ,  : - 
Ors Serpens , hidéux Cocodrilles, 
Vielz afpicz , orribles dragons, ‘ : 
Vendrez-vous point? | 

” Nous pus haftons ; &c. 


Comment dont? dit Lucifer, on me laiffe 


ici , fans m’apprendre aucunes nouvelles? 


Sathan lui fait le récit de tout ce qui s’eft 
pailé fur la Terre depuis la mort de Jéfuss 
& Lucifer. lui donne ordre d’y remonter 
pour prendre garde à ce qui va arriver, a- 
n de l’en informer enfuite. . 
>» Icy s’en va Sathan vers le Tombean.” 


 Phbbiiéniébotbobhathn 
XL Kéurreion. 


. 


Ty leu le Pere au prévoit le moment que 
*_ Jéfus va reflufciter, ordonne à fes Aà- 
| es 

(a) Huche, Appelle. ë 


— …— - “ 
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ges de fe préparer à un fi Brand événement, 
d’exciter un tremblement de Terre : en 
même tems il charge Gabriel du foin de 
confoler la fainte Vierge. | 
- ; Icy fe doit faire une grande tempefte 
» en Enfer, & fus la Terre , pour faire 
» trembler.” ne ..… 
* Les Gardés qui font autour du Tombeau 
fe fentans fatigués ; s’'abandonnent à un fom- 
meil fi profond , que le bruit que caufe le 
tremblement de Térre ne lés peut réveiller. 
» Icy s’'endorment les Chevaliers ; & 
» doit venir l’Ange, qui ofte la pierre dif 
» monument; & alors fe doit lever Jéfus 
» du Sépulchre à tout une Croix vermeille, 
» & incontinent fe abfconfe.” . 
Notre-Dame qui ignore ce qui fe pañle, 
eft dans une grande affliction: néanmoing 
l’efperance qu’elle a de voir Jéfus reflufcité, 
jointe aux difcours.confolans de PAnge Ga- 
briel, appaife un peu fa vive douleur, 


’° $ 
18 ' 


.… MA R 1 E. 

_ÆExurge gloria me45 : 
Lieve-toy ma gloire parfaicte, 
Ffalterium © cythara, 3 
Ma mélodie très parfaiéte; , 
Ne laifle ta Mere deffaidte, | | 
Defolatam in feculo ; 

Mais felon la voix du Prophete, 
Dis, exwrgam diluculo. 
ur ne JR SUS 
. Ma très chere Mere, & loyalle, 


CR 
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La paix du Ciel impérialle | 
Ayez en voftre humilité, 


La Sainte Vierge fe fent fort confolée à 
cette vue. Jéfus lui apprend qu’il vient de 
reflufciter, & que deformais il ne l’aban- 
donnera plus. Notre-Dame le remercie 
avec une profonde humilité. 


NoOsTREDAMR, 
_ Loué en foit la Trinité, 


Que mon cher Filz s'eft préfenté 
A moy; plus joyeufe en feray. 


_» Icy efvanouit Jéfus d'elle.” 


XII. Des troys Maries. 


LE: troys Maries pourfuivant toujours 
leur deffein, vont à la pointe du jour 
au tombeau de Jéfus, pour répandre fur fon 
corps les aromates qu’elles ont achetés. 
»» Nota. Que la pierre eft oftée, & font 
» les Anges aflis deflus.” 


» Icy entrent au moñumenf en tegar-' 


L dant.” Fee, 

Magdeleine eft fort affligée ; lorfque re- 
gardant le Tombeau, qui eft ouvert, elle 
n'y voit point le corps de Jéfus. Ses deux 
Compagnes en paroiflent aufli füurprifes 
qu'elle, fi-tôt qu’elles font entrées : dans la 

EE croyance 


ER | 
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croyance où elles forit qû’on l'ait emporté, 
elles fondent en larmes. Leur crainte & leur 
éffroi redoublent en appercevant Michel & 
Gabriel qui font afis fur le Tombeau. Mais 


ces bienheureux Le les raflurent, en 


leur difant que ce Jéfus qu’elles cherchent 
avec tant d’empreflement eft reflufcité ; & 
que fi elles veulent le voir, elles n’ont qu’à 
aller en Galilée. Les trois Maries ne tar- 
dent pas à obeïr à un ordre fi favorable, 
en prenant le chemin de cette Contrée. 

» Jcy fe mettent en voye.” 


000000000068 HONG: 000000000807 


XIIL Des Chevaliers qui gardent le 
Sépalchre. 


N°: Gardes endormis font fort étonnés 
en s’éveillant de trouver le Tombean 
ouvert: leur étonriement augmente , lorf- 
qu’en s’en approchant, ils n’y voyent plus 
le Corps de Jéfus. Comme ils ne favent à 
qui attribuer ce prodige » ils, fe difent for- 
ce injures , & s’accufent mutuellement de 


 mavoir pas veillé avec affez de foin. 


ASCANIUS. 
Ceft par vous. | 
MARCHANTONNE. 
| Vous avez menty , 
Ne me impofez pois lafcheté : 
Jay miulx gardé de mon cofté 
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Que vous, & de meñlleur parti. | 
RusBst1ON 
Jamais il ne fuft départ, 
Si vous eufliez fongncux efté ; 
Ceft par vous, | 
| AscANIvS. 
Vous avez menty x | 
Ne me impofez point lafheté : 
Tout ce mal nous eft reverty (#) : . ... 
ar voftre grant mefchanfété, 
Vous avez prins & emporté, 
Qui que ait (b) le moyen baîty, 
Ceft par vous. | 
| Ruosli ON. 
Vous avez menty, 
Ne me impofez point lafcheté: 
Jay mieulx gardé de mon cofté 
Que vous, & de meilleur party. ; 
Et qui me dira c'eft paï ty, (c) 
je l'appelle le champ de gaige. (d) 


À 
CR 


” Hé, de gracè, Meflieurs, dit Marchan- 
tonne, ne nous échauffonis pas davantage ; 


quoi ? voudrions-nous nous égorger ? Il 


vaut bien mieux nous excufer envers les 
Juifs. Et le moyen ? répond Afcanius. En 
lebr 


(a) Reverty. Arrivé. __ {d, C'étoit autrefois la 
(b) Qui que ait. Qui coutume de jetter un 


que ce foir. gard , ou autre chofe, 
(c) Ceft par 17. C'eft loriqu'on défioit quek 
par to;. qu'un. 


ER 
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leur difant , replique Matchantonne , que 
Jéfus eft reffufcité, ; | 


.-Rusron. 
Voyre, mais vous ne comptez mye, 
Que nous les ferons crever d'ire? 
MARCHANTONNE. 
Ne vous chaille (#) que fçachent dire. 


- En un mot, ajoute-t-il, le meilleur parti 
que nous puiflions prendre, c’eft de dire la 
verité : & puis , vous n'ignorez pas que 
c’eft le Ciel qui a operé cette merveille, 
& que ne pouvans réfifter aux Dieux (6), 
il n’y a point de foibleffe à leur cèder. Il 
eft vrai reprend Afcanius, & je me reflou- 
viens de lavoir vu reflufciter. 


eZ AscanNivs. 
Oncques rien ne cuyday (c) veoir mieux 

Que je l'ay choify à mes yeulx, 

fix du tombeau tout vivant (d).. 


. Je m'en fouviens auffi, dit Rubion. Puif. 
que cela eft, répond Marchantonne, ne 
tardons pas à aller trouver les Princes de 
da Loi. 

» Icy s’envont vers les Pharifiens.s 


‘ (a) Ne vous importe. font Payens. 
(8) 11 eft bon de re- (6) Cuyday. Crûs. 
marquer que ces foldats  (d) Zér. Sortir. 


— Tome I, CC XIV. 


goù  HISTOTRE 


chbhbbhbhhhbtbtbhtePbbEE 
XIV. Des Maries &S des Apoftres. 


Mise vient annoncer au# om 
Apôtres, que ke Corps de Jéfus n’eft 
plus dans le Tombeau, & qu’elle ne fait 
ce qu'il eft devenu. Cette trifte nouvelle 
les afige ; S. Pierre & S. Jean qui en pa- 
roiffent plus allarmés ,eourent au E 
Magdelemne les ÿ fuit. . 

y Icy s’en vont courant Sainét Pierre & 
ss Sainct Jehan au monument ; &c vient 
» Sairét Jehan tout premier. nn. 
-. y Jcy senva Magdeleiné devant kes au- 
» tres Maries.& | 

Marie Jacob ,& Marie Salomé marchent 
fur les pas de leur Compagne, mais fans té 
moigner un aufli grand emprefflement. 

» Jcy s’envont (4) bellement après.‘f 

Saint Jean qui arrive le premier, ne 
trouvant que l:s Hnges dont on s’eft fervi 

our enfevelir Jéfus, le dit à S. Pierre: ces 
deax Apôtres font fort fenfibles à cette a- 
variture, mais ne voyant point de remede, 
äts prererit le parti d'aller en avertir teurs 
confreres. . S.. Jean qui eft plus jenne de- 
vance de beaucoup {6n compagnon. 

» Icy s’enva Sainct Jehan aux Apoñtres, 
s & Sainét Pierre demeure derriere. 


(a) Bellement. Doucement, 


+ 


5 a AV. 
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XV, De l'Aparicion de Yes à lo 
Magdaleine., | 


EN la Magdeleine arrivetouten pleurs; 
mais avec plus -de- fccès. L’Ange S. 
Michel lui demande le fujet de fes larmes. 
Seigneur ; lui répond-elle ; je cherche le 
Corps de mon Maitre , qu’on a enlevé de 
ce Tombeau. 

» Icy s’en vient Jéfus par derriere en 
5» forme d’un Jardinier US à 
_ Jesus. 

Femme, que quiers-tu H? 


Magdeleiné trompée par ce dégnifémient 
ni fait la même réponfe qu’à PAS & le 
rie ; fi C’eft lui qui a enlevé le Corps de 
Jéfas, de-lui enfeigner où il l’a mis, 
| Jrxecw #. 
Marie ! 


A cette parole la Magdeleine reconnoié 
ke Sauveur, & remplie de refpett & de 
recannoiffance , elle va £e jettex à fes pieds 
pour les embraffer, | 

MAGDALEINS. 
O mon Mauftre, és, 
de, | Ce 2 J »- 


| 
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| JEzsus. 
Celle, Marie, ne me touche, 


Magdeleine  fatisfaite de cette agréable 
vue , obeït au Seigneur, qui difparoit à fes 
yeux: elle va auffi-tôt faire part à fes Com- 
- pagnes du bonheur qu'elle vient d’avoir. 


MARIE JAcCOS3. 
Comment ? LL 
 MaAGDALEINTE. 
Jéfus le débonnaire 
Noftre Maïütre eft reflufcité, | 
| MAR1:IS SALOMIE. - 
Jéfus! | 
MAGDALEINE.. 
Ouy, en vérité, &c. 


» Icy vient Jéfus à l’encontre d'eux.” 

Les trois Maries embraffent les genoux 
de leur Rédempteur , & arrofent fes pieds 
des larmes, que la joie leur fait ré : 

» Icy fe doivent incliner toutestrois, & 
» luy baïfent les piedz." | 

Jélus leur dit d’apprendre aux Apôtres fa 
Réfurrection, & enfuite difparoît. 


. XVL De Re IE de Féfus à Saint 


terre. 


» Icy doit eftré Sainét Pierre à part foy 
» arriere des autres Apoitres. té 
| | E Cet 


LE) 
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CE: Apôtre accablé de douleur fe retire 
feul pour y rêver plus profondément : 
Ja crainte où il eft que fonoffenfe nele pri- 
ve du bonheur de voir fon cher Maitre, 
redouble encore fa peine. Comme il eft 
dans cette trifte penfée , Jéfus fe préfente 
tout à coup à lui. . 

>» Icy s’appareft Jéfus à Sainét Pierre.‘ 

Le Sauveur l’aflure qu’il lui pardonne 
fon péché. S. Pierre embraffe fes genoux, 
& le remercie de fa bonté ; pendant ce tems- 
Jà Jéfus s'évanouït à fes yeux. | | 

» Icy fe part Jéfus fubtillement.“ 


XVII La difficulté des Apoftres touchant 
la Réfurrection de ‘féfus. 


LE: trois Maries accourent avec joie an- 
noncer aux Apôtres qu’elles ont vu Jé- 
- fus depuis fa Réfurrection , & qu'elles lui 

ont parlé. Ces derniers refufent d’ajouter 
foi à un récit , qui n'étant appuyé que fur 


la dépofition de quequEs femmes, pourroit 
n'être pas véritable, | | 


MaARrR1z JAcos. 
. Sans doubte quelconque, 
Pour vérité vous affermons 
Qu'il eft reflufcité , &c. 
SAINGÇT ANDRA +. 
ù Telz fermons | 
Ce 3 Ke 
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Ne font pas bons à controuver,  ; 
Qui n'eft bien feur de les prouver, 
Tellement qu'il eft tout notoire; 
Car par une telle inventoire 
Plufieurs fe pourroient abufer. 


SAINCT. Jaeuns Major 


Dames , ne vueillez pas ufer 
De telles paroles foudaines , 
Se vous n’en eftes fi certaines, 
| Qu on ne vous en puift (a) acculer, se. 
MAGDALEINE 
Sur la foy qu'à mon Dieu je dois, 
Mon Maïftre, & mon hault Créateur, 
éll eft tout vray. 
| SAINCÇCT SYMO K. 
Sauf voftre honnur, 
Magdalcine , très chere Amye , 
Nous ne vous en defdiron my: 
Bien povez dire, avons enfemble , 
Qu'ainfi eft, ou que lé vous femble ; 
(Et cuide (6) qu'il fault là venir 5) 
Car on voit fouvent advenir, 
Quant on pert ung amy léal, (c) 
Et pour caufe qu’il en fait es | 
On le requiert (d) par mainæ voye, 
Et femble tousjours qu'an k voge, 
(5) Er que. Et Roi. 


(e) Léal, Loyal. Fidele, 
(#) Reguiert. Cherche, 


Et 
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Et peut ef qu'on ne voit Yien ; 0 
Et vient cela par le moyen 
D'une bien forte fantaifie, 
Qui tousjours fonge, & fantaifie (#) 
Ce qui lui touche au gueur plus fort. 


: Je fuis auf de votre avis , dit Saint 
Jude. | | 


: $S AINCT Jupes, 
Aux femmes de liger (b) courage, 
Qui en ung tel hanlt tefmoignage 
Ne {ont creues en quelque faifon. 
SAINCT MATTHIEU. 
Jude, amy, vous avez raïifon, &c. 


= Pour moi, ajoute S. Philippe, j’entre fort 
dans votre fentiment. Je l'approuve auffi, 


SAINCT ÀÂNDR A Y. 
Leur rapport fin, ne raifon n'a, &c. 
SAINCT BARTHSLENM Y. 
Ce font paroles feminines, 
Qui ne fervent rien que pour rire. 
On fçait que femmes fcavent dire, 
Ainfy que leur ‘vouloir les meult. 


.. Dequoi vousembaraffez-vous, Meffieurs, 
s’'écrie S. Jaques le Majeur? 
SAINCT 
(a) Se repréfente un objet qui n’exifte point. 
(b) Liger. Leger, 
Dit. Cca 
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SAINCT J°AqQquss Major. 

\ Quand ad ce, il le croit qui veule; 

Jà n'en fault plus avant parler: 

On ne les peult que ouyr parler, 

Mais on n'y regarde ne compte. . 


En un mot, les Apôtres perfiftent à ne 
sien croire du rapport des Maries , jufqu’à 
ce qu'ils en foient convaincus par leurs 
propres yeux. Pendant ce tems-là , S. Ja- 
ques le Mineur perfifte de.plus en plus dans 
la réfolution qu'il a prife, de ne boire, ni 
manger, avant qu'il ait vu le Sauveur: les 
remontrances de fes trois Difciples font 
inutiles, & ne peuvent rien fur fon efprit. 

» Icy s’appart (a) Jéfus fubtillement.<t 

Le Seigneur en fe manifeftant leur don- 
ne fa paix , enfuite il commande aux Dif 
ciples de dreffer la Table. Rubem , Gé- 
déon & Neptalin, lui obéiffent. 

» Icy Jéfns brife le pain , en faifant fus 
“ . bégniflon (8),& en préfente à Sainct 

aques.* : 
É Cet Apôtre, fatisfait au-delà de ce qu’on 

ut s’imaginer, rend graces au Seigneur , 
Elui promet de publier fa glorieufe Réfur- 
rection par touté la Terre. 

»» Icy fe part (c) Jéfus fubtillément,s 

(a) S’appart. S'apparoït. 


(à) Beeniffon. Bénédittion. 
Le) Se part. Difparoit. S'en-va. 


ss  XVIIL 


DU THEATRE FRANÇOIS. 409 
XVHI. De Féfus ES de Fofepb d'Ari- 


matbie. 


pEndant que Jofeph fe plaint des tour- 
mens injuftes que les Juifs lui font fouf- 
frir, & qu’en même tems il bérfit Dieu qui 
lui donne la force de les endurer pour un 
nue fi innocent , Jéfus vient le confo- 
er. | 

» Icy entre Jéfusdans la prifon.“ 

Le fidele Jfraëlite furpris à cette vue, 
le prend pour Elie. Tu te trompes, lui 
dit Jéfus; reconnois en moi ce même Fils 
de Marie, à qui tu as rendu les derniers 
devoirs: pour t'en récompenfer , ajoute-t- 
il fans lui donner le tems de répondre, & 
te faire connoïitre ma puiflance , tu n'as 
qu’à me fuivre, & tu vas être délivré du 
péril que tu cours. : 

» Icy fe doit lever la Tour en eftant (a), 


» & depuis Jéfus le maine vers le Sépul- 


9 chre. 66 

Jofeph revoyant le lieu où il a enféveli 
Je Seigneur , le remercie de la bonté qu’il 
a eue, de l'avoir choïfi pour faire cette 
noble fonction. Jéfus lui ayant rendu la 
liberté, lui ordonne de fe retirer à Arima- 
thie ; & d’y refter quarante jours. | 


> 1CY 
(a) En efflant. C'eft-à- que l’on puiffe pañer de.- 
dire, foulevant la Tour à four. 
une certaine hauteur, afin 


Ces 
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» Icy fe efvanouyÿt Jéfus comme deflus. * 


FÉES MÉRIUERALEE 


XIX, Des tyrans qui cherchent Fefepb d'Ari. 
matbie, 


LE: Scribes & les Pharifiens viennent 
, trouver Anne moe & leur re- 
_ préfentent que la fête de Pâques étant paf- 
fée, il eft tems de juger Jofeph d’Arima- 
thie. Cela eft juite, dit Cayphe; il appel- 
le Maucourant, & lui ordonne de prendre 
quelques Satellites avec lui, & d'amener 
Jofeph. Le Meffager obeït à ce comman- 
dement ; & va à la prifon. Le Geolier 
Brayhault-vient à la porte de la Tour , qu’il 
trouve bien fermée; maisileft fort furpris, 
lorfque Payant ouverte, il ne voit plus le 
prifonnier. | | 


MAUTCOURANT. 
JL s'en eft bien & beau fouy (a) ; 
Croyez qu'il ÿ a tromperie. 
BRUYANT. 
Vecy la plus forte farie (6) 
Dont onc homme ouÿt parler: 
Je treuve (c) l'uys fans defceller, 
Je treuve l'uys tout verouilé, 


_ Ser- 
(æ) Caché fous terre. .. (ce) L'uys. L'hnis, la 
(6) Farie. Enchantement, porte. 
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Sèrré, bandé, & fumuilés | 

Et c't (#) mon homme tranfporté, 
BRAYHAULT. 

Les Dyables l'en ont emporté 

Par enchantemens, foyez feurs, 


Us viennent faire ce rapport aux Juifs, 
qui leur ordonnent de le chercher par-tout 
avec grand foin, | 


XX. Des Cievaliers qui gardeut le Se 
palcbre. 


» Icy viennent les trois Chevaliers du Sés 
y» pulchre. 


E* arrivant ils trouvent Maucourant à 
la porte, à qui ils fouhaitent le bon 
jour. | 


ASCANITDS.: 
Dieu gard Maucourant, 
Œtte doint (4) d'argent plaine bource, 


Je vous fuis obligé, leur répond-il : quet 
fujet vous amène? Nous voulons, difent 
les Soldats, parler à Anne & à Cayphe. 
| Vous 

(a) Pt c'eff, & s’efl. qui occafionne bien fou- 
Dans ce tems-là on ne vent des contre-fens. 


pra pas trop garde à  (bj Te donne, 
‘orthographe des mots, ce. | 
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Vous venez fort à propos, replique le Mef- 
fager: pañlez là-dedans, & vous les trou- 


verez aflemblés avec les Princes de la Loi. 


Lorfqu’ils font entrés, Marchantonne leur 
apprend que Jéfus eft reflufcité. 


CAYPHS., 
= Efcoutez cy, quel diablerie? 
Quel dueil, quel pañion de raige ? 
Efcoutez quel hydeux langaige, (4) 
Pour ung cueur humain embrafer? 
| NATHAN. 
Sire , vueillez vous appaifer : 
li fe joue, que vous pencez. 


JAcos. 
© Hola! compaignons, c'eft allez, 
Contez le cas ainfi qu'il va. 


Ce n'eft point une raillerie, répond Af- 
canius, c’eft la pure vérité que nous vous 
racontons. Oui certainement, ajoute Ru- 
bion. Enfuite, ils affurent les Juifs qu'ils 
n'ont pu empêcher cette chofe, ni appeller 
du fecours, attendu qu'ils n’avoient pas la 
force de remuer, ni de parler: que feule- 
ment, ils ont vu deux jeunes hommes ha- 
billés de blanc, & quelques femmes qui 
cherchoient le Corps de éfus. Les Juifs 
confternés par cedifcours, employent tou- 
tes fortes de moyens pour leur faireitenir 
un autre langage; mais ne pouvant en ve- 


| mur 
(s#) Quel affreux langage. 
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fir à bout, ils {fe retirent à part, & con- 


“cluent entre eux qu’il faut corrompre ces 


foldats à force d’argent, pour leur faire (di- 
re dans le public, que Jéfus n’eft point ref 
fufcité, mais que les Apôtres ont enlevé 
fon Corps. C'eftle meilleur parti que vous 
puifiez prendre, dit Nathan le Scribe. 


NATHAN. 
Il n'eft chofe qu'argent ne face : 
Argent courroufle (4) , argent relefle (6), 


Argent abat , argent redrefle ; 

Argent donne , argent auft ( «) office, 
Argent corrompt droit & juftice, 

Et d’autres chofes cent milliers. 


7 ls retournent vers les Soldats, & après 


leur avoir fait cette propofition, ils offrent 
cinq -cens befans (4) pour l’accepter: 
ces derniers s’obitinent à vouloir le dou- 
ble. Comme c’eft une affaire de conféquen- 
ce, & que cette fomme eft exorbitante, ils 
prientCayphe , qui eft fort riche, de la leur 
prêter, & lui pérmettent d’impofer une 
taxe fur les Prêtres de la Judée, pour s’en 
dédommager. Cayphe-compte les mille be- 
fans aux Soldats, qui fe retirent, en ju- 
rant d'exécuter leur promeffe. | 

| L 


(a) Mettre en colere.  Ainfi les cinq -cens els 
(b) Releffe. Adoucit. font vingt -cinq mille li- 
(s) Auf, ôte. vres , & les mille qu'ils 
(d) Le Be/ant étoit une exigent, en valent cin- 
monnoye d'or valant cin- quante, 
quante Livres, felon Borel, 
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p_Icy s’en vont partir leur argent.“ 
_ Nos avides Soldats n'étant point encore 
fatisfaits d’une fi groffe fomme, vont chez 
Pilate; pour y femer le bruit conforme aux 
_defirs des Juifs: efperanspar ce moyentirer 
quelque argent de lui. yon autre côté 
S. Luc & Cléophas (&ÿ voyans le tems fe- 
rain, prennent chacun ün bourdon, & fe 
mettent en chemin pour aller à Emaüs. 
» Icy fe mettent en voye, & les Cheva- 
» liers vont vers Pilate. € 


| MARCHANTONNE 
Prévoit, le grant Dieu Apyollin 
Acomplifle voftre defir, &c 


Pilate qui eft accablé de chagrin, depuis 
ke moment qu’il a condamné Jéfus, ne fait 
pas d'attention à ce difcours. 


Pir Ars. 

Eh ! forturie très variable, 
Variant varñblement, 
‘Tu nras fait faire ung jugement 
-‘Deflus l'innocent & le jufte, 
Le plus faulx & le plus injufte 
Qu'oncques Juge femencia. (8) 

fa L’Auteur fuit icila gélifte même 
tradition vulgaire , qui rapporte ce fait. 


veut que le Compagnon (b) Semescis, rendit 
de Eléophas foit l'kvas- Anêt, où Senreuce, 
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ASCANIUS. 
” Täilez-vous , Sire, c'eft mal dit, &c. 


Vous ne favez pas ce-qui fe pañle, di- 
fent-ils. Quoi? répond Pilate. C’eft repli. 
A les Soldats, que les Difciples de Jé- 
us ont enlevé fon Corps. Et pourquoi 
n'avez-vous pas appellé du fecours? Parce: 
que ; répondent-1ls, ils ont pris le tems que 
nous dormions. Si cela eft, dit le Gouver- 
heur, vous êtes encore plus condamnables 
de ne point veiller avec foin: mais, ajou- 
te-t-il, je ne croi point ces impoitures, je 
1 que vous n'êtes que des miférables, 
éorrompus par les Juifs: & je vous affure 
qu’au premier jour, je vous ferai tous. pen- 
dre. Les Soldats fe retirent pleins decon-’ 
füfion. | 
MARCHANTONNE. 
Or fs, que ke Diable ÿ ait part; 
Quetz morz vels ! 
Kosron. 
IT cft joyeulx. 
nn. ASCANIUSs. 
Effe-cy le vin gracieux, 
Que nous avons pour noftre peine ? 


MARCHANTONNSE … , 
Je n'y r'entreray de fepngaine, 
N y gift ung mauvais for, 


XXL 
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XXL Des Pelerins d'Emanlx. 


Siit Luc & Cléophas s’entretiennent 
> pendant leur chemin de la mort de Jé- 
us. 
» Icy furvient Jéfus en forme d’ung Pé- 
ES lerin. “ 

Le Seigneur fous ce déguifement fe joint 
à leur compagnie: il leur demande le fujet 
de leur converfation , & prend cette occa- 
fion pour leur expliquer l’accompliffement 
des Prophéties. Enfin fans s'ennuyer nos 
Pélerins arrivent à Emaüs. | 

» Icy faint Jéfus d’aller plus loing , & les 
» deux Pélerins le retiennent. 
._ Seigneur, dit Cléophas , demeurez avec 
‘nous, puifqu’il eft tard: nous aurons f'a- 
vantage de jouïr plus longtems du plaifr 
de vous entendre. Jéfus y confent, & le 
Maitre d’une Hôtellerie de ce Bourg sa 
vance pour les prier d’entrer chez lui. 


SAINT Luc. 
Vive tousjours ung Ofte tel 
Qui ainfi fcet fervir fes gens. 
L'OsTs, 
Se pain eft-il bon & bel? 
Ÿ CLrroPHAS. 
Vive cousjours ung Ofte tel. 
ue LOsTs. 


<= 


2 na Set 
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L'OsTz. 
Et vecy du vid, Dieu fcet qùel , 
ll femble qu'on morde dedens. . 
SAINcT Luc. 
Vive tousjours ung Ofte tel, 
Qui ainfi fcet fervir fes gens. 


Lorfqu'ils font à table, Jéfus prend un 
ain, & après lavoir rompu -en deux, il 
eur dit de manger nn 
. » Icy s’efvanouit Jéfus de leur compai. 

» gnie, depuis qu’il eu brifé le pain, en 
+ faifant la bénédiction. 

© Ciel! s'écrie S. Luc, qu’eft donc de- 
venu ce Pélerin? Mon cher frere, répond 
Cléophas, c’eft Jéfus qui nous eft apparu 
en perfonne. + 


SAïrNer Luve. 
Il n’en fault point doubter, 
Maintenant en fuis recordant, 


mn 


Sans differer davantage, ils payent l’'H6. 
te, & fottent en diligence, pour annonce? 
aux Apôtres cette grande nouvelle; ils h£+ 
tent un peu leur marche, parce que la nuit 
approche. | 
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XXIL De Jus EF de Jes Difciples. 


Sâitt Luc & fon copagnôtt né tardent 
pas à joindre les: Apôtres.. qui voyant 

leur activité, demandent s’il eft furvenu 
uelque ‘chofe de nouvean.. Oui, répond 
. Luc, qui leur fait le récit de leur avan- 

ture, & de quelle facon admirable je Sei- 

gnaor leur : a expliqué les Ecritures -Sa- 

CHERS | 

_ SAINT Loc. 

- Là now commença à Moÿfe, 

Et delà‘ vint à Yfye, 

Et de: Yfaye à Hyérémyce , 

De Hyérémye à Daniel , 

A David, à Ezfchieh: … , . : 

Et tout couché en’ fi bel prdré,  - 

Qu'il n'eft homs (4) quius fcohft que mordre: : : 


 Saint.Thomas. ne . veut . point. ajou- 
ter foi. à ce difcours;. & quitte les Apôtres, 
allèguant ces deux'raifons qui l'y. obligént: 
lune, de la nécefité où il {€ trouve de gar 
oner fa viè; & autre , pour fauver fa li- 
berté de la fureur des Juifs. on 
» Icy fe part Sainct Thomas des autres, 
s & alors doit venir Sainct Pierre, Saintt 
y» Jehan, Saint Jaques le Mineur, & s’en 

» doivent venir dix enfemble. 
Lorf 


(où: Her. Homme, 


" ÿ leu de eux.“ 
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Lorfquils font ainfi raffemblés; le Seï- 
gneur vient tout-à-coup. 


> Icy vient Jéfus invifiblement au meil- 
| Les Apôtres étonnés le prennent pourun 
fantôme: mais Jéfus pour. leur prouver le 
contraire ; demande à manger. 


SAINCT PIS5RRE, 
"UE, Je fppot, 
Sire , qu'il yen a voirement’; 
Mais ce n'eft pas fi largement, 
Ni fi bon qu'on fçauroit bien dire. 


On lui préfente du miel, un petit poifs 
fon rôti & du pain : Le Sauveur mange de tou 
tes ces chofes, & donne le furplus aux A 


| pôtres. 


s Icy Jéfus les afpire de fon allaine, puis 

92 
4 S'efvanouït comme deflus diét. di 
Pendant que les Apôtres s’entretiennent 
de l’honneur que Jéfus leur vient de faire; 
ils entendent frap er àla porte à grands 
coups redoublés : crainte des Juifs les 
oblige à bien des précautions; ils n’ofent 
y aller; enfin Res beaucoup d’inftances, 
on ouvre à S. Thomas ; qui ne pouvant 
trouver: aucun repos; vient rejoindre fes 
freres, pour fe confoler avec eux. Auflii 
tôt on lui fait part de l'apparition du Sei- 
gneur : mais cet Apôtre incrédule. refufg 


de fe rendre à leur témoignage. 
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- SAINCT THOMAS. 
Je vouldroye eftre plus fubtil : 


_ Je vous avoue, continue-t-il, qu’à moins 
que je ne tâte les trous de fes playés, Je 
ren croirai rien. ui 

» Icy fe doit apparoir Jéfus comme def 
» fus, au meilleu d'eux unze, & dict: 


}s su s. 
Pax vobis. 


Regarde, Thomas, ajoute-t-il, & revien 
de ton erreur. S. Thomas , convaincu par 
lui-même de la vérité, fe jette aux pieds 
du Sauveur, & le prie de lui pardonner 
fon offenfe. ; 

» Icy s’efvanouït Jéfus.< 

3, Icy viennent les trois Maries à Noftre- 
s Dame. ee | 


coneccssssssssseseseses 
XXII. Des Apoftres de éfas 


Gomme les Apôtres font fans argent , ils 
SJ prennent la réfolution qu’une partie 
d’entre eux reftera dans la maïifon , & que 
les autres iront à la: pêche. | 
- \ Jcy s'en vont Pierre, Jehan ; Jaques, 
y» Andray, Thomas, & Barthélemy, & les 
» autres demeurent. | : 
Ces fix Apôtres vont au bord dela mers 
| nu: & 


_ 


5 


LEE CNE 


" 
M 


o 
j: 
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& étant entrés dans un petit bateau, ils jet- 
tent leurs filets. Ce 
» Icy pofent ung peu. $ 2 
Comme ils ne prennent prefque rien, ils 
commencent à s'impatienter. | 
SAINCT THoMAs. 
Comment efle tout ? 
Lefmefnage eft trèsbien pugny , 
1] ny a poiflon ne demy 
Dont ung chat fe peult desjeuner, 


SORSERSOBELISTOSERSES 


XXIV. De la Paricioe de Féfus aux Apof- 
_éres qui pefchoient. 


; Jcy furv ient Jéfas fur le bord.‘ 


Efus leur dit de jetter leur filet du côté 
droit, & qu'ils trouveront une .pêche 
abondante, ARE 


SAINCT ANDR A Y. 


| La chofe cft ligere, 
H ne coufte rien d'effayer. 


- D'un autre côté, S. Matthieu & les au 
tres Apôtres qui font reftés au logis, font 
des vœux pour le falut de leurs. Compa- 
gnons ; "qui ayant Jetté leurs filets , fuivant 
l’ordre du Seigneur, fentent, en le vou- 
jant retirer, qu'il eft plein de poiflon: ce 
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qui les oblige à y ptêter tous la main, 
__ SaArnct THoMaAs. 
Sus, Compagnons, avant. | 
SAINCT ÀÂANDR A %Y, 
. Amont, (a) 
Les poiflons fi trèsdurs y font, (b) 
Que toute l'efchine m'en ploye; 
Sus Compagnons, amont, ne | 
SAINÇT PIERRE. 
_ Amont, | 


Chacun fa puiflance y emplüye. 


_ Enfin avec bién de ta peine les Apô- 
tres retirent leur filet... : … 

» Icy s’en va Sainét Piérre tout feul au 
» port où Jéfüs efte "2 "°°. 

ous les Apôtres viennent bientôt trou- 

ver Jéfus, & te rémercient du fuccès de leur 
pêche, in | 
S JAQuss Major. 
Jay noftre Marée comptée, 
Nous avons que Bars; "que Effréphins(e). 
Que Saulmons, que gros Marfouins, | 
Près de cent & cinquante mille, 


+ Jéfus leur dit de vénir manger. A ja tin 
du repas, il lesinvite à fe trouver tous fur 
le Mont Thäbor; après quoi il difparoît. 

N— ST ‘. Les 

(a) Amonr, en haut,  : (c) Qse bars, cc. Tant 

(6) Trés-durs, très fer. Bars que Efgrephins , &c 
rés , en grand nombre, - 


DU THEATRE FRANÇOIS 423 


Les Apôtres fe retirerft enfuite,. pour aller 
vendre leurs jee & en faire de l'ar- 
gent. 

» Icy s’en vont, . 


Hire 
| x XV, “Enfer, | 


SAT H A N. 
D's defpis, Dyables felons, 
Ennemis de gloire forclos, (a) 
Ne me tenez plus'vos huys clos, G) 
Ouvrez moy prefterhent les portes ; 
Car telles nouvelles vois aparte, 
Dont vous.me devez fefoyer. 


Quelles nouvelles? dit Lucifer, Je. viens 
vois € en dire de bennes ; répond Sathan, 


| ‘ÂSTAROTH. 
Conte lay (c) donc fans fi hault braire ; 
Si orrons (d) quel-baus va devant. 


Jéfus eft-il reffufcité : ; demande Lucifer, 


 SATHAN. 
ef jà vieulx comme terre; 
S'il eft fufcité (e) qui s'en-doute? 
Et plus de cinq fois en toute 


ze 


nn: 
(2) Exclus (4) Orrons. Entendrons. 
(b) Vos portes fermées. (+) Reflufcité. 
(c) Lay, Les. 
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U eft à fs gens apparu, 5 
Ou apparu , ou defparu : > à 
Mais j'ay jà trouvé la maniere 

Que les Juifz n'en croiront jà rien, 


Comment cela? dit, Lucifer. C’elt, ré. 
pond Sathan, que jai engagé les Juifs à cor- 
rompre les Soldats du Sépulchre ,; pour leur 
Pris tenir un difcours contraire à la. véri- 
te. | 

LUCIFER, . 
Par ma patte, tu ès vaillant, 
H n'y 2 dyable qui te vaille: 
Et 7 ie Cuionre te baille, 
Qui eft de Terpié (a) tout ardent, &e, 


* Ce n’eft pas tout, dit Sathan, je veux 
voir le fuccès de ceci ; mais il fautque vous 
me donniez Aftaroth &r Bérith, pour m'aç” 
compagner. | 


LuUucCcIrER 
Allez, que des éternaulx feulx, 
Vous puift-on le mufeau bruler, 


» Icy s’en vont eulx trois, 
| XXVI. 
(4) Qsi ef de Terpié. Qui eft un Trépié. 


La 
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ZXVI. L° Aparicion de fus aux Difciples 
| fer la Montagne ‘de Tabor, 


LE: Apôtres obeïffans aux ordres du 
—æ Seigneur, prennent le chemin du Tha- 
. bor. S. Jaques ie Minenr y conduit fes 

trois Difciples, Rubem, Gédéon, & Nep- 
talin. S. Matthias, & Jofeph Barfabas fur- 
nommé le Jufte y accourent promptement , 
auf bien qu’un-bon nombre de Juifs zèla- 
teurs de la vraie Religion ; entre ces der- 
niers fe trouvent Moab, Abiron , Tubal, 
D & Abacuth. oh j 

n Icy montent amont (a), s'appert(& 
Jéfus dérechef.« 9) | d e) 

Le Seigneur leur donne fa bénédiction, 
& en même tems il les inftruit. Toute 
J’Affembiée lui rend graces de ce bonheur. 


TusaAL. 
À toy veoir, & toy remirer (c) | 
Tout bon cueur fe regarde & myre ; (4) 
Car tu es Medecin & Myre (e) 
Pour povres dolens cueurs myrer. (f) 
Le. 


(a) Amont , en-haut. _(e) Mr, Méde. 
(b) S'apparoit. cin. 
(e) Remarquer. (f) Myrer, Médeciner, 
(d) Et myre , & s'exa- guérir. 

#pine, 
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Le Sauveur leur-promet d’être toujours 
avec eux en efprit, & de ne jamais les a- 
bandonner: enfuite il difparoît', & l’Affem- 
blée ne le voyant plus, fe fépare, & cha- 
cûn s’en retourne chez foi, Les Apôtres 
ferment bien les portes & les fenêtres de 
leur maïfon , de crainte des Juifs. D'un 
autre côté la Sainte Vierge dit aux trois 
Maries, qu'il eft tems d'aller trouver les 
Apôtres, parce que Jéfus doit dans peu: 
monter au Ciel. . a 
_s Icy fe partent.‘é 


XXVIT, Du déconfort.de Pilate, 


d 


mords de fa corifcience, demande à 
Barraquin. ce que le Peuple penfe-de fon Ju- 
gement. Comme: il paroît extrêmement . 
agité, Progilla fa femme tâche en-vain de 
Jappaifer. Barraquin rompt enfin le filen- 
ce , & lui apprend que Jéfus eft reffufcité. 
Le Centurion qui fe trouve préfent à cette : 
queftion , lui avoue avec fincerité , que 
tout le monde blâme beaucoup la conduite 
qu’il a tenue en rendant cet injuîte Arrêt. 
Sa franchife ne plait point à Pilate, 


piste tourmenté de plus en plus des re 


PILATE 
Faez-vous en , Centurion, &c, 
0 


_ Vous 
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. Vous devriez ,ajoute-t4l, en parlet moins 
que les autres, après avoir PRE vos Sol- 
dats , qui ont été capables de. fe laifler 
gagner pour faire courir un faux-bruit, 
Ce n’eft pas ma faute, replique le Centu- 
rion: inaïis cependañt il ifelt pas moins 
vrai que Jéfus eft reflufcité. 


» .. : . “BARR'AQUIN. 
Jéfus on confefle de bouche 
Eftre vray Filz de Dieu le vif. | 


‘ Ha Ciel! s'écrie ce Gouverneur : 
7 Veli un mot pénétratif (2) 

Qui: me “dontie peu de cours : 

Je m'en fuis bien doubté tousjours, &e. 


Voilà, continue-t-il ,'ce qui caufe mon 
defefpoir: car je fuis perfuadé que fi TEm- 
pereur Tibere cire ma foibleffe ‘il 
m'ôtera la vie. Jofeph d'Arirhathie arrive 
fur ces entrefaites , & lui raconte les indi+ 
gnes traitemens qu'il a reçus des Juifs. Pi- 
late gémit au récit de ces violences, & l’in- 
terrompt à chaque inftant par ces vers qu’il 
dit alternativement. | 


J'ay fait ung mauvais jugement. 
Faulx Juifz, que m'avez-vous fait faire? 
-- Enfin Jofeph , fachant l'embarras où oft 


P 
(a) Pénéttant. 
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Pilate, lui confeille de mander à l'Empereur 
la vérité de tout ce qui s’eft pañté. 


XXVII. De Noftre-Dame ?S5 des 
. #pofires. - 


» Icy viennent les trois Maries aux A+ 
+ poitres.f | | 


LE arrivée les confole , & les réjouït 
beaucoup. Comme ils font prêts à fe 
mettre à table, ils les invitent d’y prendre 
place, & s’excufent fur la mauvaife chere. 
S. Thomas , & Rubem , ne fe mettent 
point à table, mais reftent pour fervir. 


NosTRrEe-DAME, 

_.. Picrre, fi duit (4) à voftre fait, 

Devant celte refeétion, 

Faictes La bénédiétion : 

Car mon filz Jéfus en fes jours . 

L'avoit de couftume trousjours, 

Et nous le devons enfuivir. (B) 

SAINCT PIERRE, 

Miftrefle, à vous vucille obeïr, 

Nonobftant qu’il ne m'apartiengne. 


» Icy fait la bénédiction en bas. (cÿ4 
» Icy s’apart Jéfus devant eulx.‘ 
» 4 ° 3 ‘ E- 
{a) Si vous le voulez (b) En/uivir. en. 
bien. (c) En bas. Tout bas. 
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| Jzs us. 
Paix foit à vous. | 


_» Icy fe doit feoir Jéfus au deflus d’euix, 
ss & luy font tous honneur; & après qw'il 

> a mengé , font femblant de dire graces 
>» tout bas. | 


XXIX. Des Soudars qui cherchent 
Fofeph d'Arimatbie. 


PEndant que le Seigneur eft à table avec 
la Sainte Vierge & les Apôtres, Jo- 
feph d’Arimathie s’entretient d’un autre 
côté avec Nicodême , de l’inhumanité des 
Juifs : comme le premier craint la rencon- 
tre des Satellites qui le cherchent, il prend 
le parti de ne point fortir de chez lui. 
ependant ce repas fini, Jéfus déclare à 
fes ne qu'il va bien-tôt monter aux 
Cieux: & comme il veut qu'ils foient té- 
moins de ce grand Myftere, il leur ordon- 
ne de fe trouver tous au Mont d'Olivét, & 
de ne pas manquer d’y conduire fa Mere. 
Les Apôtres lui promettent d’obeïr avec 
joye, & {6 mettent en devoir de lefaire 
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XXX;: Des Peres des Limbes. 


* A Dam ; Eve; Ifaïe ; Jérémie, David, 
‘ Ezéchiel, S. Jean-Bäptifte, & le Bon 
Larron, voyans approcher le moment que 
- le Seigneur va monter au Ciel pour les 
conduire à la béatitude éternelle ; en té- 
moignent leur Joye par des Cantiques 
d'actions de graces. | Un 


_. DavIrpn, 
Jadis en efprit prophétique, 
- Fis de l'Affencion beaux ditz, 
En prophétifant , quant je ditz 
Que Dieu feroit Aflencion 
En haulte jubilacion ; 
En voix de trompes bien fonnans , 
Et d'inftrumens bien raifonnans. 
Si tiens qu’à cefte mélodie 
Toute la grant chevalerie 
Des haulx Cieulx s’y employera, 


XXXL Afféñcion. | 
L£: Apôtres, & les autres Fidèles qui ont 
été préfens à l’Apparition de Jéfus fur 


le Thabor (4),ne manquent pas de fe trou- 


| À Ver 
+ (a) Voyez ci-deffns le XXVI. Myfiere. 


es 


L 4 
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ver à celui d'Olivet. Outre ceux-ci, les 
Apôtres ont le-foin d’y amener la Sainte 
Vierge ,; & les trois Maries: & Jofeph 
d'Arimathie fe trouvant en pleine liberté , 
s’y rend avec Nicodême. | | 
: ss Icy fe appert (a) Jéfus comme deflus 
3 entre eulx.“. 

11 leur donne fa bénédi@tion , & leur dé- 
clare qu’un jour il defcendra fur la Terre pour 
y juger tous leshommes. Rubem & Nepta- 
lin lui demandent fi ce jour eit bien prêt 
d'arriver, 


JEssvs. | 
". Amys, Ceflez vos queftions, 
Qu'il vous fuffife , ajoute-t-il , de vous 


préparer à recevoir le Saint-Efprit avec 
toute l’humilité dont vous êtes capables.En- 


fuite il recommande encore à $. Jean le 


foin de fa Mere , à qui il dit adieu. 


| Jszsus, 
Mere doulce en faitz & en ditz, 
Et des humbles la plus bénigne, 
Vers Dieu mon Pere m'achemine, &c. 


# Cunsengins; & lors fe doivent les Patriar= 

» Ches abfconcer (6). is 
| ù Pen« 

| (4) Se appert. Se manifelle., 
6) Cacher, Difparoirre, 
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Pendant que les Fidèles étonnés ont Îles 
yeux tournés vers le Ciel , l‘Ange Raphael 
-_ fe préfente, & leur annonce que Jéfus def- 
cendra un jour pour juger le Monde. En- 
faite l'Affemblée fe retire dans une maifon, 
avec la réfolutionde n’en point fortir qu'a- 
près avoir reçu le Sairit-Efprit. | 


GRENONCNNNNNINNANTEMONNNNETS 
| | KXXIL Paradis, 
, Tcÿ vient Jéfus en Paradis.<c 


Près avoir falué Dieu le Pere , il s’affit 
» dans fon Trône. 


Dirsv L 8 PERS. 
Mes Anges, voicy voftre Sire, 


“Venez ; & luy rendez hommaige , &c. 
 Icy viennent les Anges adorer Jéfus, 
» chacun en fon ordre. | 


| SatncT MiIcHezl. 
Haulte préférence 

Et magnificence , 

Soit au bon Seigneut, 

Qui à tel honneur 


Vient-cy en préfence (a). 
Ga- 
(a) En préfence. En perfonne. 


—_—— mme — - 
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: Gabriel, Raphael; Uriel & Seraphin 
‘Viennent enfuite lui rendre leurs hommages. 

Drsvu Le Pers, ‘ | 
Ceft mon Filz, c'eft ma Sapience, 

Mon hoir (8) parfait, & naturel, 
“Añgts, par ung chant folempnel, 
Éfiouvéz < vous, &e. 
_ Les Anges obeïffent fans peine à cecom. 
mandement. | 
__ » Jcy chantent ung Silete.s 


c0600090002000000 8000009000 AN 
C). XXXUL Enfer 


pErdent que le Ciel & la Terre reten- 
tiflent de cris de joye , les Enfers font 
remplis de defefpoir. Sathan, qui a été pré- 
fent à tout ce qui s’eft pañlé, en frémit de 
rage. Ne crie donc pas fi fort, dit Aftaroth. 
ue BSRITH 
1 brait comme ung loup affimé ; | 
Je nc {çay que dyable il lui fault, 
_ SATHAN 
Si. je peufle braite fi hault, 


Que je peufle eftonner tous cux 
Qui f6nt en gloire fi joyeulx, &c, 


on. Mais 
(a) Hoir. Héritier. NE Sa 
Tome I, Ee 


« 
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 Mais,dit Aftaroth a weft-il arrivé 3 C'elt 
répond Sathan, Lu L fus vient ide monter 
au Ciel; . 


. Pour gloire partie: acquerir. LT 


Cependant il eft queftion de retourner 
aux Enfers, & ces malins Efprits craignent, 
avec raifon, que leur injufteRoi ne les faffe 

pnir en apprenant cette-funefte nouvelle , 
4 is ne peuvent lui cacher. Fergalus, qui 
les voit revenir avec un air trifte en reçoit 
une noire fatisfaction, | 


| FsRGALUS. 
Pour radoulcir un peu leurs veines. : 
CERBERUS. 
Voyez en cy quelques deux douzaines ; > 
“Singlant droiétement à l'eflite, &c. @) 


FERGALUS 
Ia euffent meftier (c) d'Advocatz, 
Pour io it un péu leur caufe, ae 


D'abord que Lucifer ap pere ce qui s’eft 
affé, il entre à fon ordinaire dans une 
ureur extrême ÿ -& commande qu’on plon- 

ge ces trois Démons dans les tourmens. 

n Lcy tonne en Enfer. 
:  XXXIV. 
: @ Fouets, de. eftrivieres. 


A elite, à fouhair. 
& ls iris ee 


LS LE 


DER EE CRE 
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'XXXIV:; Elton de Seinéf Matthias. 
.5», Icÿ. fé lieve Saint Pierre pardeflus 


s 


5 tous les autres Apoftres.s 


CE! Apôtre propofe à fes freres de choi- 
 fir quelqu'un entre les Difciples du 
Seigneur, pour remplir ta place dont Judas 
s’eft rendu indigne. Toute l'Affemblée, a= 
près avoir approuvé cet avis, prie S. Pier- 
re de faire lui-même ie choix des deux qu’il 
croit les plus capables, afin qu’enfuite le 
fort décide de celui que Dieu appelle à A 
poffolat, Saint Pierre fe défend quelque 
tems de, cet honneur, & enfin preflé par 
leurs prieres ; il préfente S. Matthias, & 
oféph Barfabas, furnommé le Jufte. On les 
ait tirér au fort , & le fort tombe fur le 
remier. Tousles Affiftans rendent graces 
Dieu d’un fi heureux choix , & Jofeph 
eft lui-même le premier à féliciter le noù=. 
vel Apôtre. | NN 


XXXV. Dan Sain& Efperis fur les 
Apifirese 


Efus prie Dieu le Pere d'envoyer le S. 
+) Efpnit fur les pen pour les He 
ND 0 € 2 
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& leur infpirer la férce. qui’ leur eft nécef- 
faire. Dieu le Pere lui répond ,que:fx vos 
Jonté s'accorde toujours avec la fienne. 

» Icy fe doit faire ung grant {on en manie- 

re de tonnere, & doit defcendre le Sainét- 
: Efperit en Ra da de lan soques de-feu.# 

Les Apôtres {0 sde ce bruit É 
clatants mais la Sainte” Ierge les rire. 


_ NosrasDaie 

Mes amys; n'ayez foufpeçon 
Vucillez vos cüeurs arrafonner, pen 
Car c'oft Dicu qui nous veule donner "" 
| Ls Sainét-Efperit ; he one Os 


{ e 


| Les Fideles rendent srates à Dien de 
ce qu'il a bien vouluen leur communiquant 
fon Saint-Efprit, taflérmir leur RE Ft leur 
accorder le don d’entendreles Lan kr 
‘geres. La Sainte dard ne tar pas se en 
remercier Dieu. … 


NosTks-D à MR 
Haulte Trinité, 
Parfaiéte Unité, 
_ Singulicre Effence; 
A ta Maeité, 
Soit protcfté 
Los & préférence: 
Car par ta clémence, 
“En noîftre préfence : 
.__, Nous a envoyé En | 
" n un L'Efperk 
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L'Efperit de Science ,’. 
Qui noftre crédence . 
A fortifié, 


Saint Pierre & les autres Affiftans , qui 
compofent la même Affemblée que nous 2- 
vons vu préfente à l’Afcenfion, fuivent 
l'exemple de la Sainte Vierge. Après quoi 
Saint Pierre & Saint Matthias font une 
courte exhortation aux Spectateurs, ce qui 
tient lieu de Prologue final. 


n Cy fine le Miftere de la Réfurreétion 
» Jefu-Chrift , par Perfonnages,t 


Fin du premier V’olume. 
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